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AVANT PROPOS 

UoiQUE tous les Tcms 
de PAnnëe foSent def- 
tinës à notre fa nâ:ifica* 
tion ; cependant Ton 
a donné le nom de Sainte à cette 
Semaine, tant pour marquer Ja 
fainteté des Myftères que TEglife 
célèbre ; que pour nous avertir 
que nous la devons pafîcr dans 
un plus grand recucilknient d'ef^ 
prit, & une plus gran\de laintcté 
ce mœurs: dc'pcur de profaner, 

f»ar une vie mondaine , 1 excel- 
ence du Sacrifice que Jéius- 
Chrift ofFre à fcA Père , pour ex- 
pier les iniquités du Monde, C'eft 
donc dans ce tcms , plus que 
dans aucun autre , que les Fidè- 
Tvme II J fi 



ij ^Avant-Propos. 

Jes doivent ranimer leur fervevii 
& redoubler leurs bonnes œi 
vres. Leur cœur doit êtrç brii 
d'une douleur plus vive de leui 
péchés, d'une componâiion plu 
amèrc ; & les égareniens de leu 
vie doivent être effacés par leui 
larmes, Que les affaires les plu 
importantes félon le Monde , ce 
dent donc à l'importante affair 
du falut. Eh , comment notr 
Foi ne fe ranimeroit-ellç pas \ 
1 approche de ces jours, oii le 
grands Myftères de notre Reli- 
gion fe renouvellent ? Commeni 
jiotre amour ne prendroit-il pâî 
de nouvelles forces , en ce temî 
où le Sauveur du Monde nou5 
donne de fon amour pour nous, 
la marque la plus éclatante ? C'eft 
un Dieu , c'eft notre Dieu même 
qui fouffre, meurt, & bien-tôt 
après fort victorieux du tombeau, 
C'çft pour moi qu'il meurt , c ef^ 
pour moi qu'il reffijfçxtç, îl mç 



Avant'PropQs. Uj 

délivre par fa mort ^ de la mort 
éternelle que J'avois. méritée ; il 
m'ouvre par fa Réfurreélion , 
la porte du -Ciel , qui m'eût été 
fermée pour jamais. Quels plus 
grands bienfaits ! Si nous euflîons 
été préfens à la fcène touchante 
qui fe paila à Jérufalem ., quelle 
impreflion n*eût pas fait fur nos 
fens^ Toutrage fait au plus inno- 
eent de tous les hommes î Serar 
t-elle nioins vive i parce que nous 
ne connoifïbns qu'en iécit , ja 
bonté du Sauveur, qwi a bien 
voulu fe foumettre à rinjuftice de 
ks Juges ? Et la dîftance des tems 
doit-elle affoiblir un événements 
dont les précieux effets, font tou- 
jours préfens à nos yieux ? La mor( 
de Jéfiis-Chrift neft pointpaiTée., 
puifque tous les jours nous en re- 
cueillons de nouveaux fruits. Elle 
devroit donc être tpuj purs préfen- 
te à notre mémo^e , toujours ch^ 



h Avant^Propos. 

de la mort de fop époux marche 
gravement d^ns Ion chant & (es 
cérémonies : revêtue d'ornemens 
lugubres , elle ne f^it plus reten- 
tir les Templçs , que d'accens 

•plaintifs: on diroii prefque qu'elle 
cft enfevelic avec TÊpoùx qu'elle 
tegrette. Quelle do^t être fà dou- 
leur ^ en voyant des çnfans déna-^ 
turés, ne point partager (çs re- 
grets & fon afflidion ! Un fils ^ 
s'il n*a ppint encore étouffé la 
Toix de la nature , s'emprefle de 
Tcccvpir les derniers avis- d-un 

*Pere mourant, de recueillir (t^ 
derniers foupirs ; il approche du 
lit où il eft étendu ^ il marque fa 
tendrcflç par fes embr^flepiens ; 
il voudroit donner fa vîe^pour 
celui de quiâl a reçu le jour, Ses 
rcgretç ne fe terminent p^s à \z 
mprt de celui qu'il aime. Il fc 
pfeiît à S'cntrctepîr dé fa douleur ; 

' 4 é|oîgnç de lài tout ee qui pourv 

«eiçifçA 4ift«^w?- Vl^i^sp^ 



Avant-Propos. i» 

ux âmufemens du liëclc , voits 
iiecharmerc2 plus fon cœurSc {q% 
yeux ; il ne veut entendre parler 
oue de l'objet de fâ tendreffe , de 
Ion affliction. L'Aftre du jour fe 
lève , & le trouve occupé à ^^n 
entretenir ; la nuit couvre la 
Terre ^ & il y penfè encore. Dans 
la folitudc qu'il s*eft choiiîe ^ mille 
tableaux lui repréfentent ce Père 
fi tendrement aimé ; il croit le 
voir efFcCtivement , parce qu il le 
délire : la toile lui fembJe s ani- 
mer j & cette douce illufioa 
trompe pour quelques momensfa 
(louleun 

Le Chrétien eft ce fils ^ qui ne 
devroit s'occuper que du fouvenir 
du Père le plus tendre y qui fe 
rappelle les bienfaits qu'il en a 
reçus , & ceux qu'il en reçoit en^ 
core totis les jours. Serons-nous 
infenfiblcs aux maux que le Sau- 
veur endure ^ nous pour qui il les 
endure ? L*abandonnerons-nou5 

a iiy 



Vj ^Avant-Propos. 

à la malice de fcs envieux , à 11^ 
iiiquité de fes Juges, à la cruauté 
àe fcs Bourreaux ? N'^adoucirons- 
îious pas au moins par nos re- 
grets, la trifte lîtuation j où la- 
inour qu'il a pour nous le ré- 
duit? 

Le Monde , tout prophane 
c|^u'il eft , rallentit dans ces Jours 
rà£tivité de fes Fêtes , & de Cçs 
divertifTemens ; s'il ne renonce 
pas pour toujours à fes défordres, 
il en fufpend au moins le cours 
quelque tems : il ferme (es théâ- 
tres , & rend ainfi un hommage 
forcé à la. Religion. Mais fi les 
Amateurs du siècle ne peuvent 
fe défendre aux approches de 
cette femaine , d^xn certain fen- 
timent de piété ; à quel degré de 
Ferveur ne s^élève point Tame 
Chrétienne ! On la voit prendre 
un Noble eflbr ^ ronipre tous les 
liens qui pouvoîent l'attacher aux 
Créatures ^ & mêler (es larnies 



f 



ilVeC le fang que JéfusrCl^ift ré- 
pand fur le Calvaire. Le? pleurs 
dont elle arrofe les pieds dje fou 
©ivin §AUveur , ont plus de dQ%- 
ceur pour, ellç ^ que les plaiiîr? 
qu'elle auroit pu goytçf d^îis jf 
Monde ; & fa fidélité ne demeure 
pas fans récompenfe* Elle eft 
maintenant affligée; mais bien- 
tôt fa triftefle lera. changée en 
joie: elle partage la Croix de Jé- 
lus-Chrift ; mais elle aura part 
dans peu de joijfs^ à fa Réfurréc- 
»ion gl^eufe.'^Tels font les avan- 
tages dont fe ^liv^at Içsr afciuvais 
ChrétiehK^^ a'ejaçjreWpas ces 
jours-ci dans lés ^i^pofîtions né- 
cejffaires pour rcetieillir les fruits 
des Myfteres que TEglife célèbre. 
Qu'il fe fafle donc un changement 
univerfel dans nos cfprits &c dans 
nos cœurs. Terraffons fans mé- 
nagement cette paffion chérie y 
qui n'étoit devenue fi redoutable , 
que par notre négligence , afin 

a iv 



Viij Avant-Propos. 
que la grâce entrant dans des 
âmes bien difpofées^ fafle ger- 
mer les Vertus Chrétiennes ., & 
confole la Religion, que notre 
tiédeur &c notre jindi6fôrence fair 
foient gémir. 




MANIERE 

D'iKTENDai LA SAIKTE MesSTJ 

NO u S devons a/Sfter i k Saîma 
MefTe avec la ferveur , le re- 
cueillement , 1 amour & ranéantifTe- 
ment qu'exige le Sacrifice redoutable ^ 
d'un Homme Dieu , immolé de nou-; 
f eau fur nos Sauits Autels. 

QiAND le Prêtre fort de la Sacrif- 

tie , reprefentons - nous vivement Je* 
fus-Chrift> dont il tient la place. La 
Croix que le Prêtre porte fur la Cha- 
fuble j nous avertit que c'eft le Sacrifice 
de Ul Croix qui va être renouvelle. C'eft 
par ce figne adorable, que le Prêtre 
commence la Mefle. Uniflbns-nous i 
lui. 

ÂuPsEAUME Judica. 

Priez le Seigneur de ne pas confon- 
iâre votre caufe avec celle des Impies j 
mvoquez-k comme votre force , & ce^ 



:c . Manière d'entendre 

lui en qui feul vous mettei votre con- 
fiance , » faites briller à mes yeux vo- 
W''tre lumière: {lui dit le Prêtre) à (afa- 
» veur , j'entrerai dans votre Taberna- 
»> de , ^ l'approcherai de vos Autels ^ 
» où une fainte joie renouvellant les fa- 
j> culçéy démon ame y m animera à cé- 
M lébrer vos grandeurs. >> Le Prêtre fait 
/a Confeffion publique , pouç obtenir 
le pardon de fes péchés, par cet «de 
cFfaumilité , & par la prière des Fidèles 
qui s'unifTent à lui pour te demander ^ 
*êc qui s'accufeht à leur tour , pour ob- 
tenir par les prières du Prêtre , le par^^ 
' don de leurs fautes. 

33 Je fais aux pieds du Père Toutr 
» PuilTant> Thumble aveu de tous les 
>> péchés de ma vie. C'eft.par ma faute- y 
?> par ma feule faute, que j'ai péché , je^ 
^ n'en açcufe que moi. Vierge Sainte,. 
» Saints Apoixes, obtenez-moi mifericor- 
»de. Accordez, ô mon Diçu^ aux prières 
» 3e votre Sainte Eglife , à celtes de 
^ votre. Minîftre, la^remiffion de toutes 
9> les fautes que j ai pu commettre. » 

. LjE Prêtre monte à l'Autel , & Icj ^ 
l)aife en figne de paix , demandant pan ' 
les mérites des Saints* dont lés Reli- 



Ta: Sainte l^tegh-. xj 

qaes repofcnt fous TAutel , le pardon 
ëe fes pcchés , jpôûf être plus (ligae 
J approcher du Saint dçs Saints. 

A L* I N T R o ï T. 

^ LIntroït exprime les defirs des Pa^^ 
trmdbes & des Prophètes , touchant la' 
vjeaue du Meffie. Aoffi eft - il tiré de 
PAncîen Teftament & d'un PUbaumè. 
Enfbire FEelife implore par des cris 
tedoublé$ > la tnifôrioorde de Dieu , elle^ 
siadrefle trôîi fois afu Pcre , & autanr 
de fois âa Ris , '& au-Saint-Efprit. En-- 
trons dans ks fentimens , humilions- 
nous profondément devant Dieu > di^ 
Ions lui r . ^ 

Seigneur , ayez pitié de moî^ 

Vous qui m'avez créé , ayez pitié' 
de moi. 

Vous qui m'avez racheté > ayez pitié! 
de moi. ' 

Vous qui m*avez fanéliôe^ ayet pitié* 
de moi. ' 

Av Gloria rjf bxci^es^s. « •' 

Les Anges conîgîencèrent ce Car- 
tique à la Naiflance de Jéfus-Chridr 
L'Eglife k cowiaue par des louanges ^ 

avj 



^ij Marnera tf entendra 

des adorations , des bcnédlârîons , Sc 
des aftions de grâces, qui s'adrelTent 
de mcme aux trois Divines perfonnes 
de la Sainte Trinité. ^ Nous vous 
s» louons , nous vous adorons , nous 
w vous tendons grâces , Père Tout- Puii^ 
1» fant j & vous Fils unique de rEter- 
f» nel , Agneau Divin ^ qui effaces 
u tous nos crimes dans votre Sang , 
f) ayez pi tic de nous. Nous reconnoit 
« foBS votre Sainteté , votre Grandeur , 
^> votre PuifTance , vous qui n êtes 
jî qu un même Dieu avec l'Eip rit-Saint ^ 
m dans la gloire de votre Père, s> 

Aux Oraisons. 

L'Eglise prie par la bouche do Prê- 
tte > & demande toutes les grâces , dont 
fes enfans ont befoin. C'eft toujours 

Kr les mérites de Jéfus-Chrift , quelle 
! demande, Unifions^noos à elle avec 
\me foi vive : invoquons fur - tout le 
coeur de Jéfus , de demandons par ce. 
cœur 5 tout ce que nous délirons pour 
BOUS îi pouf TEglife. 





h Sainte Meffi* 
A l*Epître 



Saimt Pau l nous avertit, que tour ce 
qui eft écrit eft écrit pour notre inftruc- 
tion : & que c'eft dans les Saintes Ecritu- 
res que nous trouverons les lumières 
dont nous a vonsbefo in. Admirons la bon- 
té de Dieu qui nous a parlé de tant de 
manières différentes fous un fi grand 
noaibre de figures , & qui dans les der- 
niers tems nous a parlé par Ton propre 
Fils. 

A *.* £ V A M G I 1 1* 

C*Err ici la parole du Fils de Dieu • 
la parole de la vérité incarnée. Levons- 
nous j pour prouver que nous Tomnies 
prêts à marcher dans la voie que Jéfus- 
Chrift nous a enfeignée par (es paro- 
les, & tracée par fes exemples* En fai- 
fant le figne de ta Croix fur notre front, 
fur notre bouche» & fur notre cœur , 
rappelions-nous que la Croix eft l'a- 
brégé de tout l'Evangile. Le Prêtre , 
en baifant le texte facré , nous apprend 
que nous devons aimer la Croix j que 
toutes les amertumes dont notre vie 
eft femce , doivent nous être prccieu-; 
fes« 



I 





:gcvj Manière d'entendre 

Dieu le pain ^ le vin du Sacrifice ; of- 
froïisnous en mème^cems nous - mê- 
mes , en difant : 

i> Père Ecernel , recevez ces dons que 
» nous vous offrons par les mains du 
» Prêtre , pour être changés au Corps 
I» & au Sang de Jcfus-Chrift votre 
Fils , & recevez nos coeurs , nos ef- 

> pries , Se nos corps , que nous dé(î- 
* rons vous immoler avec toutes nos 

penfces, tous nos defirs, toutes nos 

> affe£tions , & tous nos fens* Dét mi- 
fez & ancancilTez en nous tout ce 

s qui peut vous déplaire* Confumez 
p^r le feu de votre amour , nos p^J- 
j chcs & nos imper feftions ^ afin que 
» parfaitement unis à notre Chef, nous 

** vous rendions en lui Se par lui ^ toute 

n la gloire qui vous eft due. 

Au Lavement des Mains. 



Demandons à Dieu qu'il nous pu- 
rifie des péchés que nous ne connoif- 
fons pas, & des péchés étrangers , aux- 
quels nous avons pu participer, 

»s Seigneur » notre Dieu , quel eft 
M rhommq qui peut avoir tous fes pé- 
f chcs préfens à fa mémoire? PurifiesB^ 



la Sainte Mejjc. xvij 

\ nous de plus en plus » lavez-nous dans 
Il votre Sang. Nous ne faurions être 
i> a/Ièz purs pour afiifter au redoutable 
s> Sacrince que nous vous offrons ea 
» mémoire de la Paifion , de la Réfur- 
» reâion , de TAfcenfion de Jéfus- 
}> Chrift y en Thonneur de' la Sainte 
jt Vierge, des Apôtres Saint Pierre & 
9> Saint Paul , de tous les Saints , & eo 
u particulier de ceux dont les Corps C6^ 
f» polenc en ce Saint lieu. 

A l'Ok^te JF'h^tke^. ^ . 

Puions avec toute la ferveur dont 
nous fomimes capables , & demandons 

S[ue ce Sacrifice monte en odeur de 
uavité ju£^u au Trône de Dieu , & 
qu'il attire fur nous & fur toute TE^ 
gUfe^ le^ grâces donc elle abelbin», 






xviij Manière <P entendre 

AlaSecrette. 

n Et Vous tous Saints & Saintes, Voûà 
>j fur - tout que nous honorons en ce 
» jour , joignez vos prières aux nôtres j 
» & comme nous faifons mémoire de 
»» vous dans ces facrès Myftères , faites 
» Que nous y reflentions auflî les ef-^ 
» rets de votre proreâion. Mais fur- 
!♦ tout les mérites, de la Viftime que 
»> nous vous immolons , nous font %ù 
w pérer que nous ferons reçus favora- 
» olement aux pieds de votre Trône. 

AlAPltéFACE. 

RÈcuEitiaNs toute notre attention 5J 
en cônfidérant l'union qui fe fait a ce 
moment de toute l*^lifê du Ciel Si: 
de là Terre , pour offrir le redoutablfl? 
Sacrifice. Reconnoiffons notre indigni- 
té, d'entrer dans cette fociété Divine , 
dont Jéfus-Chftft eft h Chef. ,> Non 
>> je ne puis rien wc moi - même , je 
M puis tout par Jé'ms-CHrift ; c'eft donc 
» par Jéfus-Chrift que je vais vous ho- 
9 norer , vous louer , & vous remer- 
» cier , ômon Dieu ! c'eft par J. C. que 



là Sainte Meffc^ xiM 

$» je m'unis à toutes les Vertus & Puif* 
>» failces du Ciel , pour chanter avec 
j> elles : Saint ^ trois fois Saint ^ le Sei- 
*>gheur Dieu des Armées. Le Ciel §C 
'» la Terre font -remplis de la* gloire 
» que Jéfijs - Chrift rend à Dieu fob 
w Per-ô* » 

A U C A NON.' 

Entrons dans un profond recueîllé-î 
•ment. Maintenant il ne nous eft vhts 
permis que d*adorer dans un refpeo 
tueux filence. C'eft dans le fîlence que 
fe font opérés tous nos Myftères. Quelle 
honte pour nous , fi notre cœur fé trou?- 
voît dans la fécherefle , fi notre efprît 
fe livroit î des diftraftions ! Livrons 
nous entièrement à Jéfus- Chrift , UÀ* 
vons-nôus ditis le Ciel même , par le 
4eiîr 9 6ç par la penfée» 



© 
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Au moment de la Confécraiionl 

•Repubsentoks -NOUS le Ciel qui 
s^ouvre , les Anges qui defcendent en 
fouie , & qui environnent l'A^itel où 
cet Agneau de Dieu eft facrifié. Jet- 
tons-nous entre les bras de ce Divin^ 
Sauveur, adorons-le dans rs^néantifle-» 
ment le plus profond. Dans ce mo-* 
ment facré, il s'agit moins de prier j 
& d'agir , que de laifTer agir en fol 
refprit die Dieu & la grâce du facri- 
£ce^ adoration, iilencej admiration» 
crainte , anéantiiïement , amour , font 
les fentimens qui doivent fe fuccéder 
wdan^ nus cœurs. Si nous croyons fermé* 
ment que c'efl* un Dieu qui fe facrifié 
jpour nous > & qui renouvelle fa Pat 
fion pour nous en appliquer les méri- 
tes , il ne fera pas nécefTaire de nous 
fuggcrer ces fentimens. Notre cœur 
nous fournira abondamment de quoi 
nous occuper , & nous trouverons 
même ce tems ttpp court pour expri*- 
mer notre amour , & expofei: nos oer 
foins. 
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Au Mémento des Morts* 

Recommandons au Seigneur ^ ron^i 
ces les "âmes qui nous ayant précédés 
avec le iîgne de la Foi , ont encore 
befoin de prières, pour fuppléer à l'im* 
ptûilànce où elles font de mériter. Si 
^ûes avoieQi. le bonheur d'afllifter au 
même Sacrifice , elles trouveroient 
dans le prix infini des mérites de la 
Vi6time « de quoi payer toutes leurs 
dettes. Rappellons-iious^le fouvenir de 
ceux pour qui nous devons particuliè- 
rement nous intérefler : nommons-Iet 
a Dieu , & demandonsrlui qu en confît 
dcration de ce Sactifice vraliment pto* 
pitiatoire pour les Morts , ainfi que 
pour les Vivans^ il abrège & foulage 
leocspeine^. 

, A P Elévation qui fi fait avant 
^ le Pater. 

Offrons par les mains du Prctre, le 
Corps & le Sang de Jélus-Ghrift» à la 
Très-Sainte '^'rinité /comme un hom- 
mage qui lui rend une gloire infinie; 
(lé^rços que cet hoqimage foie lend^ 
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A x.aCommunioi4. 

Pxa la confécration , le pain & le 
vin avoient éré détruits, quant à la 
fubftance j & le Corps & le Sang de 
Jéfus-Chrift avaient été fubftitués a ces 
deux alimens : par la Communion^ 
Tétat facramentel que cette Viûimé 
adorable avoit pris, eft détruit ; c'ell- 
à-dire , que Jéfus-Chrift , auflî-tot que 
les efpéces font altérées , ceCTe d'être , 
ce qui eft un anéantiftement myftique* 
JLa Coipmunion eft donc la çonfom- 
xnation du Sacrifice , & lui eft vérita- 
blement eflentielle y car le Sacrifice de 
la Me(re e(^ un véritable holocaufte, où 
la V»6lin)e eft abfolument confumée. 
Or, dans le Sacrifice de la MefTe, il 
fi*y a de çonfommation de la Viftime , 
que par la Communion du Prêtre. 

Efrorçons-noiis d'entrer dans lefprît 
de ce facrifice , humilions-nous devant 
X)ieu Avec Jéfus-Chrift , rentrons dans 
fiotre néfint , & confeQfbns que route 
Créature eft deyant Pieu , comme fî 
çlle n*.étoit pas. Occupons-nous enfin 
4e la charité immenfe de Jéfus-Chrift, 
^oi j ooQ cpnceQt; 4 avjoir offert fon 

Corpff 
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Corps & fon Sang dans le Sacrifice ^ 
veut bien par le Sacrement , en nourrir 
noi ames^ Se fe donner à chacun de 
aous cou€ entier. 

S'il ne nous eft pas permis de com-^ 
manier facramentekment , faifons aii 
moins une Communion fpirisuelle , Se 
difims avec ferveur. 

» Mon ame , Divin Jéfus,eft com-^ 
» me une terre feche & aride , qui 
o attend que la rofée célefle lui rende 
» fa fraîcheur & fa fertilité. Elle brûle 
9> du défit de s'unir a vous , & de fe 
» nourrit de vous. Faut- il que mes 
» péchés & mes imperfeâions élé-* 
» vent une barrière entre vous & moi ? 
^ Je les détefte maintenant de tour 
» mon cœur , je forme la réfolution 
» de m'en corriger » pour que rien dé- 
3» formais tfe puiffe interrompre mon 
» union avec vous. Venez y Seigneur , 
» venez vous préparer une demeure ,. 
» venez vivre aai^ mon ame > établif- 
«fez y pour jamais le règne de votre 
9 amour. 

Tomtllî. B 
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Aux dernières Oraifons^ 

Prions le Seigneur de nous accor- 
der toutes tesgraces que nous lui avons 
demandées , par Imterceflion de TAtf- 
-gufte & très-Sainte Mère de notre ado- 
rable Sauveur ^ par celle àts Saints Apô- 
tres & de tous les Saints. Ne crai- 
gnons point d'importuner notre Diea 
par le récit de nos befoins > mais de- 
mandons lui qu'il purifie notre ame 
de toutes fes iniquités , & qu'il la 

{)réferve pour la fuite de toutes fouiU 
ures. 

A jlVtjs Miss a nsr^ 

L'église nous renvoyé à nos occtir 
parions ordinaires j mais fon intentiotr 
eft que nous y portions l'efprit de re* 
cueillement & de piété dont nous avons 
été animés pendant k Sacrifice» très- 
Saime & très-Augufte Trinité , puif- 
fiez-vous avoir agréé nos hommages! 
puiife ce Sacrifice avoi^ attiré votre 
miféricorde furmoî, & fur tous ceux 
pour qui il a été otfert. 

© 
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A la Bénédiction du Prêtre* 

Elle doiç nous rappeiler celle que 
Jéfus - ChiSft donna à fes Difciplesi, 
avant que de monter au Ciel j prions 
notre Divin Maître de nous clonner 
fa bénédiâ:ion , & de nous laifTer foa 
eiprit pour nous conduire. 
. «» Vous venez, aimable Jéfus > dei 
»confommer le myftère de votre 
j» amour , de vous offrir & de vous 
» immoler pour nous y nous vous ren- 
» dons àes actions de grâces infinies 
3) pour lUi fi grand bienfait y nous vous 
» demandons powt dernier gage de 
w votre tendrefle, de nous donner vo- 
>5 tre Sainte bénédi£tion , & de nous 
fi éclairer de vorre E^rit , qui nous 
D faffe marcher continuellement dans 
33 la voie du Sacrifice dont vous nous 
» avez dcMiné l'exemple. 

V Au dernier Evangile^ 

Admirons ces premières paroles da 
ITvangile félon Saint Jean : le Verbe 
ctoïtau commencement^ & le Verbe étoic 
en Dieuj & le Verbe étouDieuAl croit 
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rcfervé au Difciple Vierge de racoflh 
ter les merveilles de k généracioQ 
éternelle du Verbcr Les trois autre» 
Evangéliftes qui avoient écrit les pre- 
miers , ne lavoienr fait reconnoître 
que pour le fils d'Abraham, de Da- 
vid & des autres Patriarclies j mais 
Saint Jean cet Aigle incomparable pre- 
nant un vol rapide , & s'élevant juf- 
cues dans le fein de Dieu même, 
fait voir le Verbe étant dès le com-^ 
mencement en Dieu, une même cbo& 
avec Dieu > Dieu même. 
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I E D I Aï A N C H E 
Des Rameaux* 

A cérémonie de la Bcncdîc- 
tion ôc de la Proceilîon des 
Rameaux, eft laiepiéfenta- 
cîon de ce qui le palTa d ren- 
trée de Jéfus-Chrift dans Jérufalem. 
On y voit le Peuple occupé à célébrer la 
vidoire de Jéfus- Chrift fuu fes enne- 
mis ^ &C fon entrée tLioniphaiite dans 
les cœurs j car c'cft fur eux qu'il veut 
régner par fa douceur 8c par fes bien- 
faits. Ouvrons-les-lui avec confiance; 
oftVons-lui , fmou des victoires rempoi;* 
Tome IIU A 



ikces, du moins des déCivs (niceres de lai 
[fetre agréables ï ceux qid lepréccdenc^&î 
[ceux qui le foi vent, marquent les juftes. 
ides deux reftamens dont il eft le centre &; 
la réunion, Chantons Bo^anna au Fils de 
Ipavid* Gloire à celui quiett tout-à-la- 
'fois Fils de Dieu & Fils de David ; rece-? 
vons avec joie celui qui vient au nom du 
^Seigneur, nous apporter la paix* Mais re» 
'marquons avec Saint Bernard^ que J. C. 
a voulu que la joie de fon triomphe fût 
fiiivie immédiatement du deuil de fa 
Pafllon y afin , dit ce Père > qu après avoir 
coîifidéré dans la gloire de la Proceffion 
de ce jour , (qui nous repréfente rentrée 
de JéfuS'Chrift dans le Ciel) le terme 
qÙ uous devons tendre , nous ayons en 
même temps fous les yeux , la route 
par où nous devons y arriver. Les pei- 
nes , les tribulations , font le chemin de 
la gloire éternelle ; celle de ce Monde 
s'évanouit dans un moment ^ car qui 
pou croit 5 en voyant Jéfiis-Chrift jouir 
il peu de fon triomphe, ne pas s'atten- 
dre à voir bien-tot finir les nôtres ? Dans 
la même Ville, par le même Peuple , 
Jéfus-Chrift etl fcté & bafîouc , honoré 
& crucifié , reconnu pour le Mellîe ^ & 
çraité comme un fcélérar : mais il veut 
CPïnin[îe Chf f , fçrviç d*^xempJç à f^^- 
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membres , & il ne rapproche de fi pès 
la gloire de fon Triomphe , de l'ignomi- 
nie de fa Mort , que pour nous mettre 
fous les yeux , la brièveté de Tune , & 
!a néceffité de l'autre. 

Les cérémonies de TÉglife rendent au 
même objet : on ferme les pprtes du 
Temple pour nous apprendre que les 
pones du Ciel étoîeric fermées pour 
cous les hommes avant la venue de 
Jéfus-Chrift , & que ce font fes fouf- 
frances qui nous ont ouvert le chemia 
de la gloire. 

Suite du Saint Evangile félon Saint 
Matthieu ^ Ch. z i . f.i^. 

EN ce tems-là : Jéfus étant prés de Jérufaleni i 
& étant déjà arrivé à Bethphagé j près de la 
montagne des Oliviers , il envoya cfcux de fc« 
lÀÇdpus » et leur dit : Allez à ce Village qui 
eft devant vous , & vous y trouverez en arri- 
vant , une âne/Te liée > & Ton âiiou auprès d*elle ; 
dclicz-là , & vLc ramenez. Qiic fî quelqu'un 
TOUS dit quelque chofe , dites-lui que le Sei« 
^ur en a befoin s & au(Ii-côt il les laifTera 
emmener. Or, tout ceci s*eft fait , afin que cette 
parole du Prophète fôt accomplie : Dites à la 
fille de Sien : Voici votre Roi qui vient à vous 

f>lcin de douceur , monté fur une âneflc , & fur 
anori de cdlc qui eft fous le joug. Les Dit 
ciples s'en allèrent donc » & firent ce que Je- 
Ibs leur avoir commandé ; & ayant emmené 
rioeflc & i'ânôn, ils les couvrirent .de leurs 
bêtement ^ ^ It fiiebt monter deiius. Une 

A ij 
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grande multitude de peuple étendit auffi fcs vô* 
t;eniens le long du chemin , 5c les autres cou- 
pQienc des branches d'arbres , & les jcttoienc 
par ou il pafToit. Et tous cnfemble , tant ceux 
qui ailojent devant lui , que ceux qui le fui- 
voient : crioient Hofanna , falut & gloire, aa 
Fils de David : Çéni foit celui qui vient au nom 
du Seigneur. 

A l' Evangile: 

L*ENTRÊE de Jéfus-Chrift dans Jénn' 
faletn , répand dans tous les cœurs , une 
vive allégreffe : le Peuple, pour lui don-» 
ner des marques de ion amour , féme 
des fleurs , & fe dépouille de fes proir 
près vêtemens j image naturelle de l'ef- 
fet que produit dans un cœur, l'entrée 
de Jéfus - Chrift par fa grâce : elle le 
prefle de fe dépouiller de fes afFedions ; 
il marche alors , fî on ofe le dire , fur 
les dépouilles du vieil hommç. Les 
branches des palmiers 8c des oliviers, 
marquent l^ Victoire que Jéfus-Chrift 
remporte fur le démon en ce grand jour, 
& figure même la converfion -des Gen- 
tils , qui renouvelles par fçn fan^, doit- 
vent fleurir comme des jeunes oliviers. 
Le Peuple de Jérufalem accompliflpit , 
fans y penf^r , les Écritures , lorfqu'il 
ç'écrioit : Bénifôlt celui qui vient au nom 
du Seigneur , gloire au Fils de David^ 
JPgyi: jupus^ ^ui fQmmesChçéçiçn§, fiH^ 
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(ôns , avec la connoiflance que la Foi 
nous donne , les mêmes acclamatlotis ; 
& fi nous n'avons ni précédé ni fuivi 
Jcfus - Chrift , du moins recevons - le 
lorfqu'il vienr à nous avec tanr de dou- 
ceur & de bonté : il vient nous délivrer 
de la fervitude du péché , nous faire 
goûter la liberté de fes enfans , & nous 
introduire dans la Jérufalem Célefte , 
dont celle de la terre n'étoit que l'i- 
mage ôc la figure. 

A l' I N T R o ï T ,, P/I 11 • 

Ne vous éloigne:^ pas de moi j Sei- 
gneur; hâte'[-yous de veniràmonfecours, 
jDélivrei-moi de lagueuie du lion^ &fou^ 
zene;^ mafoïblejfe contre les attaques des 
licornes. Mon Dieu y jette^ les yeux fur 
moi : pourquoi m'ave;[-vous abandonné ? 
Ce font mes péchés qui éloignent de moi 
votre Jecours. 

Lecture de la première Epître de Saint 
Paul aux Philipp. Ch. i. f.j. 

Mes Frères , foyez dans la même difpofT- 
tion , & dans le même fenciment oii a été Jé- 
fus-Chrift , qui ayant la forme & la nature de 
Dieu, n'a poiut cru que ce £àt pour lui une 
nfurpation actre égal à Ditu • mais il s'cft 
aoéaûti lui-même > en prenant la forme 3c la 
■Aiij 
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nature de Serviteur, en fe rçTiJant fcmblaWe 

aux hommes , & éiûni recoiiDU pour homme 

Lfar- tout ce quia paru de lui au dehors. II s*cft 

[jabaiflié lui-même, fe rendant obéi liant juf- 
qua la mort * & jufqii à la more de U Croix. 

Le eft pourquoi Dieu l'a ékvd à une fouveraaic 

'jraadeurj & lui a donné ijn nom qui eft au- 

scllos de tous les noms j a^n qu'au nom de 

Tisus , tout genoux Héchiflc dans le Ciel , fur 

la Terre , & dans lesEnfcii, & que toute lan- 

[ffue confertc que le Seigneur Jéfus-Cliiift cft 

[:dans la gloiic de Dieu Ton Perc. 

A l' E P î T R E. 

C*EST r Auteur de toute perfe£tion , 

c eft Jéfus-Chrift kii-mcme qui nous eft 

aujourd'hui propofé pour modèle, UA- 

pôrre veut que nous conformions nos 

lentimens à ceux de ce Divin Sauveur^ 

& que nous ne le perdions famais de 

vue dans toute la conduite de notre vie. 

. Jéfus- Chrift s'eft anéanti lui-même en 

prenant la forme d*efclave , en fe fou- 

metrant i toutes les humiliations de la 

Nature , à toutes les horreurs d'une mort 

I cruelle ; & par fes abaiffemens , il a ex* 

[pie pleinement Torgueil de l'homme , 

rqui s'étoit élevé info lem ment contre 

'Dieu , & avoit voulu fe fouftraire à fon 

obéiflance , pour chercher en foi-mcme 

toute fa féhciîé. Mais Jcfus , par fes 

hiuTiiliarions , ne nous a pas diîpenfés 

de nous humilier , il a feulement fane- 



tlÊé nos abaiflemens , qui ne nous au* 
toient pu être d'aucune utilité, s'ils nV 
Voient été unis aux fîens j fi le Jafte pat 
excellence s'eft humilié jufqu'àla mort^ 
n^eft-il pas convenable que le Pécheur 
s'humilie ? Jéfus-Chrift doit-il porter 
féal le poids de la vengeance Divine 
que nous avons feuls méritée ? En s*hu- 
miliant , il nous apprend à nous humî» 
lier 'y il donne du prix à nos humilia-* 
tiens. Si nous ne pouvons fuivre que de 
très-loin un fi parfait modèle , au moins 
ne le perdons jamais de vue \ que. nos 
feux ioienc encore fixés fur lui à k fin de 
norre carrière , & que fa Croix foit le 
dernier objet qui fixe nos regards mou^* 
tans. 

Au Graduejl, Pf. ir. 

VbVS êtes mon Dieu , ne vous éloî-^ 
gnerpas de moi , parce que V affliction me 
prejje j & quil n*y a perfonne pour me 
fecourir. Mes ennemis y comme autant de 
taureaux y m'* environnent & rn afflégent de 
toute part. Ce font des Lions affamés & 
rugijfàns qui ouvrent leur gueule pour me 
dévorer. 

N'ajoutons rien à cette Prophétie 
de David , où les humiliations du Meflie 

Aiv 
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font rapportées avec tant d'exadltude Sc 
de clarté , qu'on croiroit que l'événe- 
ment a devancé la prédiftion. » Mon 
»> Dieu , mon Dieu , jettez les yeux fur 
j> moi : pourquoi m'avez -vous aban- 
» donné ? Ce font mes penchés qui éloi- 
» gnent de moi votre fecours. Mon 
j> Dieu , je crie vers vous durant le 
» jour , & vous ne me répondez point : 
3» je crie durant la nuit , & vous gardez 
99 le filcnce. Vous demeurez iix^xorable 
9» dans le Sanctuaire , où vous habitez, 
» vous qui êtes la gloire d'Ifraël Nos 
3> Pères ont mis leur confiance en vous j 
i> & vous les avez délivrés : pour moi , 
» je fuis un ver de terre, & non pas 
9i un homme j je fuis l'opprobre des 
»> hommes & le mépris du Peuple. Tousf 
» ceux qui meyoyent fe mocquent de 
j) moi ; je fuis l'objet de leurs railleries, 
j» & ils fecouent la tête en difant : il a 
» mis fa confiance dans le Seigneur ^ 
» que le Seigneur le délivre ; qu'il le 
w fauve , puifqù'il lui eft fi cher. Je 
» fuis environné par une troupe de 
55 chiens ; je fuis affiégé par une troupe 
^> de furieux qui veulent me perdre : 
» ils ont percé mes mains & mes pieds ; 
5> on pourroic compter tous mes os : ils 
» m obfervent ôc me confiderent avac 
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• attention ; ils ont partagé entr'eux 
» mes vctemens , & ils ont jette au 
>y fort la robe qui me couvroit. Déli- 
j> vrez-moi de la gueule du lion j fou- 
>5 tenez ma foibleUe contre les attaques 
» des licornes/ Louez le Seigneur, vous 
» qui le craignez j Enfans de Jacob 3 
» glorifiez-le tous. Les enfans qui naî- 
» tront de moi, appartiendront au Sei- 
» gneur : il viendra des* hommes qui an- 
» nonceront fa Juftice à un Peuple nou* 
p veau, & que le Seigneur s'eft formé »• 

La Paffton de iV. Seigneur Jéfus-Chriji ^ 
félon S. Matthieu , Ch» x6 Sci-j.ir.i. 

En ce tems- là : Jéfus dit à fes Difciplcs t 
Voas favcst que la Pâque fe fait dans deux 
jours, & le Fils de l'Homme fera livré pour 
être crucifié. Au même tems les Princes des Prêtres 
& les anciens du Peuple , safTemblcrent dans 
la falle du Grand Prêtre , appelle Caïphe , & 
tinrent confeil enfemble , pour trouver le 
moyen de fe faifîr adroitement de Jéfus , & de 
le faire mourir ; & ils difoient : il ne faut 
point que ce foit pendant la Fcte, de peur qui! 
ne s*excitc quelque tumulte parmi le Peuple- 
Or , comme Jéfus étoit en Béthanie en la mai* 
fon de Simon le Lépreux , une femme vint à lui 
avec un vafe d'albâtre plein d'une huile de par- 
fum de grand prix , qu'elle lui répandit fur la 
tcrc , lorfqu'il étoit à table. Ce que voyant fes 
Difciples , ils s'en fâchèrent , & dirent : A quoi 
bon cette profufion & cette perte ? On auroic 
pu vendre ce paifum bien cher , & en donner 

A V 



lo Année 

largent atiit pauvres. Mais HCm fâchant «c 
qu'ils diioicni, leur die: Pourquoi toarmtrnrez- 
vous ccEte femme ? Ce qu'elle vient de faire en- 
vers moi , c(ï une bonne œuvre : car vous aurez 
loujoms des Pauvres parmi vous 5 mais poiir 
moi vous né m'atiicz pas toujours j & lorf- 
qu'clte a itîpauduce parfum fur mon corps, elJe 
l'a fait pour m'enfevclir par avance* Je vous 
dis Cil vérité j que par-tout où fera prêché cet 
évangile , qui le doit être dans tout le Monde , 
on racomera à la louange de cenc femme ce 

311'cllc vient de faire envers moi. Alors l'un 
es douze appelle Judas Ifcariotc , s'en ai!a 
trouver les Princes des PrccrcSj & leur die i 
Que voulez -vous me donner ,&: je vous le 
merirai entre ïes maifïs ? Et ils convinrent 
de lui donner trente pièces d argent. Depuis 
ce tcn^l^ là il ne chcrchoit plus qu'une oc- 
casion lavorabie pour le livrer entre leurs 
mains* Or , le premier des jours" où l'on 
inangeoit des pains fans levain j les Dtfciplcs 
vinrent trouver Jcfus, & lui dirent : Où vou- 
IcZ'VOU! que nous vous préparions ce qu'il futit 
pour maoger la Pâmic î jéfus leur répondit ; 
Allez dans la Ville cncz un rcï , & lui dites : Le 
Maître vous envoie dire : Mon tcms efl pro- 
che j je viens faire îa Pâqtie chez vous avec mes 
Difciples. Les Difciples firent ce que Jcfusleur 
avoir commandé, Se préparèrent ce qu'il fa l* 
loit pour la Pâque, Le foir donc étant venu , il 
Te mit à table avec fes douze Difciples: Se 
lorfqu'ils mangeoicnt, il leur dit : je vous dis 
CD vérité , que Tun de vous me doit trahir, 
Cctre parole leur ayant câufé une grande trï{^ 
ictfè , chacun d'eux commença a lui dire : Sc^ 
toit-ce moi Seigneur : II leur répondit ; celui 
qui met la main avec moi dans le plat , me doic 
uahir. Pour ce qui cffc du Fils de l'Homme, il 
$ en va , félon ce qui a été écrit de lui j mai* 
malheur à Tliomme par qui le Fils de l'Homme 
fera trahi ? Il vaudroit mieux pour lut qu'il ne 
fût jamais venu au Monde» Judas j qui futcc^. 
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lui qni le trahit , commenta alors à lui dire : 
ïlk-cc moi , mon Maître î U lui répondit : Ccft 
voownémc. Or , pendant qu'ils mangeoient , 
Jâiis prit du pain j fie l'ayant béni, il le rom« 
pjt, Se le donna à Tes Difciples^ en di/ânt: 
Prenez , 6c mangez; ceci eft mon Corps. £e 
prenant le Calice , après avoir rendu grâces , il 
leur donna en difabt : Buvëz-en' tous 5 car ceci 
cft mon Sang . le Sang de la nouvelle alliance » 

Soi fera répandu pour pluiieurs , pour la rémif- 
ondes péchés. Or, je vous disque je ne boi« 
taiplus déformais de ce fruit de vigne» jaf- 
qa'a ce jour auquel je le boirai de nouveau avec 
TOUS dans le Royaume de mon Père ; & ayant 
chanté le Cantique d'adion de grâces, ils s'en 
allèrent fur la montagne des Oliviers. Alort 
JéCus leur dit : Je vous ferai à tous cette nuit , 
une occafioil de fcandale & de chûce s car il e(t 
écrie : Je frapperai le Payeur , & les Brebis du 



Tioupeau feront difperfées. Mais après que Je 
ferai rcflufcitc , i'irai vous attendre en Galilée. 
Pierre lui répondit : Quand vous feriez pour 



tous les autres un fujctdc fcandale, vous ne le 
ferez jamais pour moi. Jcfus lui repartit : Je 
vous dis en vérité , qu'en cette même nuit, avant 
Que le Coq chance , vou» me renoncerez trois 
fois. Mais Pierre lui dit j Quand il me fandroic 
mourir avec vous , je ne vous renoncerai point. 
£r tous les autres Difciples dirent audl la même 
chofe. Après cela Jéfus s*en vint avec eux en 
nn lien appelle Gethfemani 3 & ayant dit à fes 
Difciples : Aflcyez-vous-là pendant que je m'en 
irai prier ici près , il prit avec lui Pierre , & les 
deux fils de Zébédée y & il commença à être 
faifi detrifîefTe, &àavôirle cœur preffé d'une 
extrême affli^ion. Alors il leur dit: Mon ame 
efttrifïejufqu'à la mort, demeurez ici , veillez 
avec moi. Et s'en allant un peu plus loin , il £e 
proflerna le vifage contre teri e , priant , & di- 
lant : Mon Perc , s'il eft poflîble , faites que ce 
calice pâlTc 8c s'éloigne loin de moi ; mats néan* 

Avj 
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moins que votre volonté s'accompIiiTe , & notf ., 
pas la mienne. Il vint enfuitc vers fes Difci-»- '\ 
pics , & Jcs ayant trouvé dormans , il dit à Picr- l 
le : Quoi 1 vous n avez pu veiller une heure ." 
avec moi l Veillez & priez , afin que vous ne I 
tombiez point dans la tentation. Uefpric eft ? 
prompt y mais la chair eft foible. Il s*en alla. . 
encoreprier une féconde fois , en difant : mon ! 
Perc , h ce Calice ne peut pafter fans que je k 
boive , que votre volonté loit faite. Il retourna 
çnfuite vers eux , & les trouva encore endor- 
mis , parce que leurs yeux étoit appéfantis de 
fommeil -y & les quittant , il s'en alla encore 
prier pour la troiuéme fois , difant les mêmes 

Ï paroles. Après il vint trouver fes Difciples , 8c 
eur dit : Dormez maintenant , & vous repo- 
fez : voici Theurc qui eft proche ; & le Fils 
dé l'Honune va être livré entre les mains des 
Pécheurs. Levez-vous , allons 5 celui qui me 
doit trahir eft bien près d'ici. II n'avoit pas en- 
core achevé ces mots , que Judas, un des douze, 
arriva , & avec lui une grande troupe de gens 
armés d'épées & de bâtons , qui avoient été en- 
voyés par les Princes des Prêtres , & par les an- 
ciens du Peuple Juif. Or , le Difciple qui le tra- 
hifloir , leur avoir donné ce (îgnal. Celui que 
je baiferai , c'eft celui que vous cherchez , fai- 
îifTez-vous de lui. Au(Iî-tôt donc il s'approcha 
de Jéfus , & lui dit : Je vous falue , mon Maî- 
tre , & le baifa. Jéfus lui répondit : mon ami > 
qu'êtes vous venu faire ici j & en mcme-tems 
tous les autres s'avançant fe jcttcrcnt fur Jéfus , 
& fe faifîrent de lui. Alors un de ceux qui 
étoicnt avec Jé(us , portant la main à fon épée . 
^ la tirant , en frappa un des gens du Grand 
Prêtre , & lui coupa une oreille j mais Jéfus loi 
dit : rcmctrez votre épéc en fon lieu : car rous 
ceux qui fe fcrviront de Tépée , périront par Té- 
pée. Croyez-vous que je ne puiuc pas prier mon 
Pcre , & qu'il ne m'envoyeroit pas ici en même- 
îtmsplusdc douze ligions d'Anges 2 Comment * 
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S^accomplironc donc les Ecritures , qui décla- 
rent que cela fe doit faire ainfi ? En même 
tcmsJcfus s*adreflant à cette Troupe , leur dit : 
vous êtes venus ici armés d'épées & de bâtons 
pour me prendre , comme fi j'étois un Voleur : 
j'étois tous les jours affis au milieu de vous , cn- 
fcignant dans le Temple , & vous ne m*aver 
point pris 5 mais tout le fait , afin que les pa- 
roles des Prophètes foient accomplies. Alors 
les bifciples Tabandonnant, s'enfuirent t^us.Ces 
gens s*étant donc faifis de Jéfus , l'emmcnèrenc 
chez Caïphc qui étoit Grand Prêtre, où les Doc- 
teurs ^e la Loi & les Anciens étaient afiemblés* 
Pierre le fuivoit de loin jufq A la cour de la 
maifon du Grand-Prêtre > & y étant entré , il 
s'aflît avec les gens , pour voir la fin de tout 
ceci. Cependant les Princes des -Prêtres, & tout 
le Confcil , cherchoit un faux témoignage con- 
ue Jéfus pour le faire mourir , & ils n'en trou- 
voient point qui fût propre à leur deffein , 
quoique plufieurs faux témoins fè fufient pré- 
fentés. Enfin il vint deux faux témoins qui 
dirent : Celui-ci a dit : Je puis détruire le Tem- 

f»lc de Dieu , & le rebâtir en trois jours. Alors 
c Grand Prêtre fe levant , lui dit; Vous ne ré- 
pondez rien à ce qu'ils dépofcnt coiitre vous ? 
Mais Jéfus demeuroit dans le filence. Et le 
. Grand-Pfêrre lui dit : je vous commande par le 
Dieu vivant , de nous dire Ci vous êtes le Chrift 
Fils de Dieu. Jéfus lui répondit : vous l'avez 
dît, je le fuis; mais je vous déclare que vous 
verrez un jour le Fils de l'Homme aflîs à la 
droite de la Majefté de Dieu , qui viendra fur 
les nuées du Ciel. Le Grand-Prêtre entendant 
ceci , déchira fcs vêtemens , en difant : Il a 
blafphêmé , Qu* avons-nous plus befbiti de té- 
moins : vous venez vous-mêmes de l'entendre 
blafphêmer ? qu'en jugez-vous ? ils répondi- 
rent : lia mérité la mort. Auflî-tôt on lui cra- 
cha auvifage, on le frappa à coup de poings , 
& quelques-uns lui donnèrent des foufHets « ei| 
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dUant ; Ctirifl , propliédfe-nous qui cft celui 
qui t'a Frappé ? Pierre ccpenJanc étôit au* 
dehors afTis dans la cours utrc Scrvanie s'ap- 
procliant , lui die i Ycms édei aufïi avee Jéhis 
de Gatiléc. Mais il le nia devant tour le Peu • 
pic , en dîfaîït : Je ne fai ce qtic vous dites. Et 
comme il fortuit de la cour pour entrer dans le 
ycflibulc ; une autre Servante Tayant vCi , dit 
à cetjx qui fc trouvèrent- là : Celui-ci étoir aufll , 
avec léCm de Nazareth. Pierre le oia une fe- 
coadc fois , en difant avec ferment : Je ne coji-» 
nois point cet Iiomme, Peu après ceux qui 
éto»ent-là s avaiiçanc , direnti Pierre , vous cces 
certainement de cjs gens-là , car votre lan- 
gage vous fait afîe2 connoîtrc. Il fe mlc alors 
a faire des fetmcos exécrables , & à dire en ju- 
rant : Je ne connois point cet homme j & aulïî* 
tôt le coq cil aura. Alors Pierre fe relîonvint de 
Ja parole que Jéfus lui avoit dite : Avant que 
le coq chante , vous me renoncerez trois 
fois : èc étant forti dehors , il pleura amère- 
ment. Le matin ét^nt venu, cous les Princes 
des Prêtres ôc Ic^ Sénateurs du Peuple Juif, 
tinrent confeil contre Je fus, pour le faire mou- 
rir j & Payant lié , ils l'emmenèrent , Se le mi- 
rent encre les mains de Ponce Pilatelcur Gou- 
verneur, Cependant Judas qui 1 "avoit trahi , 
voyant qu'il écoir condamné j fe repentit de ce 

3u'ïl avoit fait ; & reportant les trente pièces 
'argent aux Princes des Prêtres & aux Séna- 
teurs , il leur dit ? J'ai péché, parce que j'ai 
trahi le fang innocent. Ils lui répondirent; Que 
iious imponcj c'efb votre affaire. Alors Judas 
jetta cet argent dans le Temple , & s'crant re- 
tiré f il fe pendît. Mais les Princes des Prcrres 
ayant pris Pargent, dirent : Il ne nous eft pas 
permis de le mettre dans le tréfor » parce 
que c'cft le pxii du fang; & ayant dclibi^ré la- 
deflus , ils en achetèrent le champ d'un Potier, 
pour la fépulture des Etrangers. C'eft pour 
cela que ce champ cft appelle encore aujour- 
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i^ui 9 Haceldama , c'eflà-dire , le champ du 
fang. Ainft fut accompli la parole du Prophète 
Jérémie 5 ils ont reçu les trente pièces d'argent 
qui étoient le prix de ^elui qui a été mis à prix » 
Se dont ils avoient fait le jnarché avec les en- 
fans d'Ifraël , & il les ont données pour en a- 
cheter le champ d'un Potier , comme le Sei- 

fneur me Ta ordonné. Or Jéfus fut préfenté 
evant le Gouverneur , & le Gouverneur Tin- 
terrogea en ces . termes ; Êtes-vous le Roi des 
Juifs } Jéfus répondit : vous le dites , je le 
fuis, & étant accufé par les Princes des Prê- 
tres & les Sénateurs « il ne répondit rien. Alors 
Pilate lui dit : n'cntendez-vous pas de combien 
de chofes ces perfonnes vous accufent ? Mais 
il ne répondit rien à tout ce qu'il lui put dire : 
de forte que le Gouverneur en étoit tout éton- 
né. Or le Gouverneur avoit accoutumé 
à toutes les Fêtes de Pâque , de délivrer ce- 
lui des prifonniers que le Peuple lui deman* 
doit, & il y avoit alors un infigne Voleur » 
nommé Barrabas. Comme ils étoient donc tous 
aflcmblés , Pilate leur dit : Lequel voulez- vous 
que je vous délivre de Barrabas ou de Jéfus, 
qui eft appelle Chrift ? Car il favoit bien que 
c'étoit par envie qu'ils Tavoient livré entre fes 
mains. Cependant lorfqu'il étoit aflls dans fon 
ûégc , fa femme lui envoya dire : Ne vous 
eiiiDarraâ*ez point dans Tairaire de ce Jufle ; 
car j*ai été aujourd'hui-étrangement tourmentée 
dans un fonge à caufe de lui. Mais les Princes 
des Prêtres & les Sénateurs^ perfuadèrent au 
Peuple de demander Barrabas 4 & de faire périr 
Jéfus. Le Gouverneur donc leur difant : Lequel 
des deux voulez-vous que je vous délivre ? 1|^ lui 
répondirent ; Barrabas. Pilate leur répartit j que 
ferai- je donc de Jéfus , quieft appelle Chrift ? Ils 
répondirent tous : Qu'il (bit crucifié. Le Gouver- 
neur leur dit : Mais quel mal at-il fait ? Et ils fè 
mirent à crier encore plus fort : Qu'il- foit cru- 
cifié, Pilate voyant qu'il n'y gagnoit rien« 
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mais que le tumulte s'exciroic toujours de pltU 
en plus , fe fit alors apporrer de l'eau , 6c lavanc 
fcs mains devant tout le Peuple i il leur dit s 
Je fuis innocent du fan g de ce Julie v ce fera, 
à vous a en répondre. Et tout le Peuple lui ré- 
pondit : Que Ion fang retombe Gir nous & fur 
nos ciifans. Alors il leur délivra Barrabas ; & 
ayant fait fouetter Jéfiis, il le remit encre leur* 
mains pour être crucifié. Les Soldats du Gou 
vcrncur nicnércnt Jéfus dans le Prétoire , & Jàl 
4iyant aiïemblé autour de lui tonte b compa* 
«nie> ils lui ôtcrcnt fcs habits , & le revcdrent 
3'un manteau d'écarlatc \ nuis ayant fait une 
couronne d'épines entre! ailées , ils la lui m ire ne 
fur la cctc avec un rofeau à la main droite 5 âc 
fc mettant à genoux devant lui ^ ils fc mo- 
quoicnt de lui , en difant ' Salut au Roi des 
Juifs i & lui crachant au vifage , ils prenoicnt 
le rofcau qu'il tenoit , & lui en frappoient U 
[«tcte. Apres s'être ainfi joués de lui , ils lui ôcè* 
|[xent ce manteau d'écarlate ; Se lui ayant rc-* 
iTmis fes habits, ils remmenèrent pour le cru- 
> cifîcr. Comme ils fortoîent , ils renconcrcrcnt 
f un homme de Cyrènc , nommé Simon ^ qu*ils 
* contraignirent de porter la Croix de Jéfus. Et 
[étant arrivés an lieu appelle Golgotha , c'eft- 
Ptt-dire, le lieu du Calvaire, ils lui donnèrent 
I i boire du vin mêlé de fiel : mais en ayant goû- 
Fté , il ne voulut point en boire. Api es qu'ils 
ircureMi crucifié ^ ils partagèrent entr'eux Tes 
[•Trétçracnî;» les |ctrant au fort, alin que cette 
kparole du Proplié^e fût accomplie j ils ont par- 
[tagé cntr'ctiï mes vêtemens , & oui jette ma 
Itobe au fort , & s'étant afîls près de lui , ils le 
gardoicnt. Ils marquèrent au fil le fujet de fa 
_ condamnation par certc infcription 4 qu'ils ml* 
rcnc au-dclfus de fa cétc : C'est Jésus le Roi | 
DES Juifs. En mêmc-tems on crucifia avec 
lui deux Voleurs , l'un à fa droire , & l'autre 
k fa gauche. Et ceux qui p:i(îbient par-la le 
blafphémoicnt , en branlant la técc, 54 lui di* 
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fant » Toi , qui détruis le Temple de Dîcu , & 
i|d le rebâtis en crois jours , que ne te fauves- 
tii loi-même ? Si tu es le lilsde Dieu , defccnd 
Àc la Croix. Les Princes des Prêtres fe moç- 
qooient aufli de Isi^ en difant, il a fauyé les 
antres , & il ne fauroic fe fauver lui-mémcj 
s*ilcft le Roi d'Ifraël, qu'il dcfcende çréfen- 
icment de la Croix , & nous croirons en lui. Il 
met (a confiance en Dieu, Ci donc Dieu l'ai- 
me, qu'il le délivre , puifqu'il a dit : Je fuis le 
lik de Dieu. Les Voleurs qui étoient crucifias 
avec lui y Iqi faifoieQt aufii les mêmes repro- 
chcs. Or , depuis la fîxiémc heure du jour juf- 
<ina la neuvième , toute la Terre fut couverte 
it ténèbres. Et fur la neuvième heure , Jéfus 
jetta nn grand cri , en difant ; Ëli , Éli , lam- 
mafaba^ani , c'eft - à - dire , mon Dieu*, mon 
Dieu y pourquoi m'avez -vous abandonné > 
Qaclqaes uns de ceux qui étoient préfens » 
l'ayant entendu crier de la forte , diCoicnt » il 
appelle Eiie. Et aufii tôt Ton d'eux courut em- 
plir une éponge de vinaigre \ 8c l'ayant mife 
au bout d*un rofeau , il lui préfenta à boire. 
Les autres difoient : Attendez , voyons fi Elic 
▼icndra le délivrer. Mais Jéfus jettant un grand 
cti pour la féconde fois, rendit l'cfprit. En mc- 
me-tems le voile du Temple fc déchira en deux^ 
Repais le haut jufqu'en bas , la Terre trembla « 
ics pierres fe fendirent , les fepulcres s'ouvri- 
rent, 8c plusieurs corps des Saints, qui étoient 
dans le lommeil de la mort , rcflufcitèrcnt , Se 
forrant de leurs tombeaux après fa Re'lurrec» 
tion, ils vinrent en la Ville Sainte, & furent 
vus de plufîeurs perfbnnes. Le Centenier , & 
ceux qui étoient avec lui pour garder Jéfus , 
ayant vu ce tremblement de Terre , & tout ce 
qui (è palloit , furent faifis d'une extrême crain- 
te , & dirent : cet homme étoit vraiment le Fils 
de Dieu. Il y avoit là auffi plufieurs fcmnaes qui 
icgardoient de loin , & qui avoient fuivi Je lus 
depuis la G^iiée > ayant foin de Talfifter s cn^ 
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tre lefqaelles étoienc Marie Maedeleine > Ma« 
rie , incre de Jacques & de Jorcph , & la mère 
des Fils de Zébédée. Sur le loir un homme 
riche de la Ville d*Arimathie , nommé Jofeph g 
qui étoit auflî Difciple de Jifus, vint trouver 
Pilate , lui ayant demandé le Corps de Jéfus : 
Pilatc ordonna qu'on Iç lui donnât s Jofeph 
ayant donc pris le Corps , l'enveloppa dans un 
linceul blanc , le mit dans Ton fépulcre , qui 
n'avoit point encore fervi , & quil avoit fait 
tailler dans le roc, & puis ayant toulé une 
grande pierre à l'entrée du fépulcre , il fe re- 
tira ; Marie Magdelaine , & l'autre Marie » 
étoientlà, fe tenant aflîfcs auprès du fépulcre. 
Le lendemain qui étoit le jour d'après celui 
qui eft appelle la préparation du Sabbat , 
les Princes des Prêtres & les Pharifiens s'étant 
aflemblés, vinrent trouver Pilate » & lui di« 
rent : Seigneur , nous nous femmes fouvenus 
que cet impofteur a dit , lorfqu'il étoit encore 
en vie ; Je reilufciterai trois iours après ma 
mort : Commandez donc que le fépulcre foie 
gardé iufqu au troifiém'e jour , de peur que fes 
Difciples ne viennent la nuit dérober fon Corps» 
& ne difent au Peuple: Il efl reifufcité d'entre 
les morts ; & ainu la dernière erreur feroic 
pire que la première. Pilate leur répondit : 
Vous avez des Gardes , allez, faites-le garder 
comme vous l'entendrez. Ils s'en allèrent donc : 
pour s'a/Iurer du fépulcre, ils en fcellèrent la 
pierre , & y mirent des Gardes. 

A LA Passion. 

Suivons le récit que TÉvangélifte 
fait avec tant de fimplicité, & en même 
rems de grandeur , duplus grand évé- 
nement qui fe foit paiïc fur la Terre y 
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nos réflexions naîtront naturellement 
du fujet. La Pâque fe fera dans deuK 
jcurs y & le fils de t Homme fera livré 
pour etr^ Crucifié. Jéfus-Chrift ne fépare 
point la Pâque du Myftère de fa Paf- 
fion. La Pâque rappelloit aux Juifs la 
délivrance de leurs Pères , & leur for- 
lie de TEgypte. La Mort de Jéfus Chrift 
devoir opérer la délivrance du Monde 
entier. Les Princes àts Prêtres s'alfem- 
blent chez le Souverain Pontife , & 
tiennent Confeil pour prendre Jéfus par 
* rufe. Quel moyen pour des Juges, d'ar- 
rêter un innocent ! Le Confeil conclut 
qu'il ne faut pas l'arrêter le jour de la 
ïête , pour ne point exciter de tumulte 
parmi le Peuple \ ainfi ils ne craignent 
pas de commettre un crime , mais d'ex- 
citer une fédition : ils appréhendent les 
hommes, ils ne s'embarraffent point 
d'irriter le Ciel contr'eux par une in- 
juftice criante. Jéfus ctoit chez Simon 
qu'il avoit guéri de la lèpre \ une femme 
vient répandre fur fa tête , un parfum 
précieux , qu'elle avoit confervé à cet 
effet. C'eft la même , félon Saint Chry- 
foftôme , qui en avoit déjà répandu fur 
k% pieds chez Simon le Phariuen , Jorf- 
qu'elle avoit été pour la première fois 
trouver Jéfus : aujourd'hui ce ne font 
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plus feulement les pieds, c'eft la têfc* 
quelle embaume. Les Pieds de Jéfiis - 
reprcfentent les Pauvres, dit Saint Gré- ■: 
eoire j mais la Tête de Jéfus eft fa Per- : 
lonne en fa qualité de Chef de TEglife. 
Les Difciples qui »en apperçurent, 
blâmèrent cette femme,parceque n'étant 
pas inftruits du Myftère , & ayant ap- 

f)ris que tout le fuperflu dev oit être pour 
es Pauvres , ils prirent pour profufion , 
& prodigalité , ce qui étoic vertu. Jéfus 
prend fa défenfe j comme il avoir déjà 
fait chez Simon le Pharifien : 35 Elle a' 
» fait une bonne œuvre , dit-il , elle 
>> a exercé un aâ:e de Foi envers moi 2 
V vous aurez toujours des Pauvres avec 
« vous , mais vous ne m Virez pas tou- 
» jotirs ; ce qu elle vient de faire , an- 
w nonce ma mort & ma fépulture ; Se 
j> je veux qu'elle foit louée par-tout où 
5> mon Évangile fera prêché >>. Jéfus- 
Chrift prédit à cette occafion , la con- 
verfion du Monde , comme le fruit de 
fa Mort , & il nous apprend à ne ja- 
mais blâmer ce qui eft fait en matière 
de bonnes œuvres , quoiqu'il nous fem- 
ble, fuivantles régies communes, qu'on 
eût pu mieux faire. Magdelaine avoir 
fuivi Tinfpiration du Saint- Efprit , & 
Jéfus-Chrift juge fon aftion digne de 
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toote louange. Jadas la blâma haute- 
ment par un motif d'avarice : & où ne 
conduit pas la pailîon quand on noppofe 
point de digue à fon cours impétueux? 
£lle le portera bien-tôt à vendre fon 
Maître au plus vil prix. Que vouIe:[^ 
vous me donner ^ dit-il , aux Princes àes 
Prêtres y & je vous le livrerai ? Apôtre 
infidèle , £h ! que pourrois-tu recevoir 
qui te dédommage 4e la perte de ton 
ame? 

Le premier jour des azîmes étoît ar-f 
rivé, u étoit tems de préparer la Pâque 
légale y & dans l'ordre des Confeils d^ 
la fagefle Divine , c'étoit le tems de la 
Mort de Jéfus-^Chrift. tes Apôtres lui 
demandent où il veut qu'ils la lui pré-r 
parent: Alle:[ , leur dit-il , vous trouve-^ 
rej un homme qui portera une çruch^ 
d'eau , Jîiive^'le j & 4itçs au Maîtrç de la 
maifon : mon tems ejl proche ; je fai^ 
che:^ vous ma Pâque avec mes Dlfciples^ 
Jéfus-Chrift regarde le tems de fa Paf-r 
fion comme fon tems, parcç que c'çtoiç 
celui où il devoir fqttîsraire fon amour. 
Le fouper fini , Jéfus prend Iç Pain, Iç 
bénit , le diftribue à fes Difciples , en 
leur difant : prenez & mangez ceci efi 
mQn Corps ; Se prenant eniuite le Car 
4icc , il vçnà gr^ce? , Se le leyr doiu^e , 
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en dlfant ; Buvc-^-cn tous , ceci eji mon 
Sang j du nouveau Tejlamem ^ qui fera 
répandu pour plujicurs j pour la rémïf* 
Jion de ieurs pèches* 

Ne partons pas rapidement fur ces 
paroles qui renferment tout le Myftère 
de Finditurion de rEiichariftie. C'eft 
après la mamiucarion de TAgneau Paf- 
chal que Jéfns-Chritl inftime ce Sacre- 
ment : la réalité devoir s'opérer immé- 
diatement après la figure j pour fc ren* 
di^e plus leniîble. Jclus bénit le pain ; 
il élevé fon ame vers foti Père, comme 
pour en attirer la PuilTince qui devoit 
changer ce pain en fon Corps adorable: 
après avoir rompu le Pain , il le dif- 
tribue à fes Difciples, Que pouvoit-il 
leur donner de plus grand que lui-' 
mane ? & quel autre amour , que celui 
d un Dieu , pouvoir changer du pain 
en fon Corps , pour en faire une nour- 
riture ? Il dit , en leur donnant : Ceci 
ejî mon Cor/ys^ ... Se de même ^ ceci ejl 
mon Sang. Écoutons fur ceia^ Saint Cy- 
rille dans fes Inftrudions aux Cathécu- 
mènes , un des Ouvrages les plus ref- 
peftxtbies de rAntiquicé. jj Jélus a dit 
35 affirmativement, ceci cjl mon Corps ^.^^ 
*5 ceci ejl mon Sang : qui ofera en dou-- 
99 ter ? Il a bien cliangé Teau en vin aux 
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p Noces de Cana , & le vin a beaucoup 
1» de rapporç au Sang , & s'y change fa^ 
99 cilemenc. C'eft fous Tapparencç du 
» pain qu'il noi)s donne ion Corps ^ 
» c'eft fous l'apparence du vin qu'il 
u nous offre fon Sane , afin qu'après 
»> avoir pris 6ç goûte cette noui riture 
f> Célefte , & ce breuvage Divin , nous 
» foyons fait participans de ce Corps 
>> & de ce Sang précieux >>. Ne jugeons 
pas par les fens de ce Myftçre , qui eft 
^u-deffus de la raifon : après les paror- 
les du Prêtrç, nous n'apperçevons dans 
les efpèces aucune différence , c'eft toq* 
jours du pain que nous voyons ^ mais où 
no3 yeux ne voyent que dupain , notre 
ipœur doit voir le Fils de l'IJonime : 
nous ne le voyons pâs , croypnsTle lans le 
voir : la Foi parle , que la raifon fe taife, 
Ce que Jéfus-Chrift ajoute , Ceci ejl le 
Sang du nouveau Teftament j nous met 
fous les yeux , le changement qui s'eft 
fait de la Loi ancienne dans la Loi nou- 
velle 5 l'une & l'autre eft un Teftament; 
Itîais le premier a été fcellé par le fang 
des animaux , & le fécond par le Sang 
<f un Hôname-Dieu. Quelle alliance phn 
rèfpeârable , plus inviolable , que celle 
gm eft fondée fur l'effufion du Sang de 
J^VÇ-G3iri(lr l Jies prgmeffçs^dç c^tt;^ 
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alliance font facrces & inviolables du 
côté de Dieu j mais les engagemens du ; 
côté de rhomme ne font pas inviola-» 
blés. Dieu accorde aux hommes , die " 
Saint Thomas , ce qui eft en lui j pour 
le Salut de tous^ mais le grand nombre 
ne coopère pas à la Grâce méritée par 
le Sacrifice dç Jéfus-Chrift. C'efl: de 
cette coopération dont parle Saint Paul , 
quand il nous dit : f accomplis ce qui 
manque aux fouffrances de Jéfus-Chrift, 
Le Rédep:xpteur appelle donc tous les 
hommes, & fon fans a été répandu pour 
mériter la grâce de la vocation à tous 5 
peu en profitent , & ce font les Élus ; 
plufieurs y réfiftent , & ce font les Ap- 
pelles : quand il eft dit dans l'Évangile, 
que le Sang de Jéfus-Chrift a été ré- 

fandu pour plufieurs y cela s'entend de 
efficacité de ce Sang précieux , dont 
Iç grand nombre ne veut pas profiter, 
Jéfus-Chrift s'eft fournis à la Loi an- 
cienne, & à la paflibilité d'un Corps 
mortel j il va être délivré de Tun & de 
l'autre ; il ne recevra plus l'Euchariftie 
dans fon Corps mortel , & il ne célé- 
brera plus la Pâque légale. 11 annonce 
par-là a fes Difciples, qu'il leur fera part 
dans le Royaume de fon Père , de Xïm^ 
mprralité , de laquellç il va le premier 

entreç^ 
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entrer en pofTeflîon. De la table il parte 
aa Jardin des Olives , les Martyrs al- 
laient également de la Table facrée aux 
àAaffauds, La nourriture du Corps & 
il Sang de Jéfus-Chrift ne nous eft don- 
née que pour nous fortifier dans les 
foufFrances. 

Fous prendre:^ tous fujet de fcandale 
à moi j leur dit-il , car il eji écrit : Je 
frapperai le Pajieur j & les Brebis feront 
difperfées. Voyez, remarque Saint Chry- 
foftome , ce qu*étoient les Difciples du 
Sauveur , avant que le Myftère de fa 
Croix fut accompli , & ce qu'ils font 
devenus depuis. Il leur précfit enfuite 
le Myftère de fa Réfurreàion , comme 
il avoit fait celui de fa Mort. Mais 
Pierre confultant plutôt l'ardeur de la 
préfomption , que les forces de fon 
amou»i lui répond : Quand tousfefcan- 
ialiferoient de vous j je ne menfcanda- 
liferai point. Pourquoi , Pierre , vous 
croyez-vous plus fort que les autres ? 
Jéfus lui-même vous annonce votre foi- 
blefle j Avant que le coq chante ^ vous 
me renierer trois fois. 'Pierre ne fe croit 
pas capable d'une pareille lâcheté : 
Quand il me faudroit mourir avec vous , 
je ne ^vous renierai pas : ainfi la pré- 
fomption ne peut être guérie que par 
Tome III. B 
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répreuve de fa fragilité : les autres Dif- 
ciples tiennent le même langage que 
Pierre. Jéfus dit à fes Apôtres de fe 
repofer j & il prend avec lui , Pierre » 
Jacques & Jean , les trois mêmes qui 
avoient été témoins de la gloire de fa 
Transfiguration , pour les rendre té- 
moins d'un Myftère bien plus incom- 
préhenfîble dans un Homme-Dieu, je 
veux dire , de la trifteffe & de la crainte 
à laquelle il livra fon ame : cette trif- 
teife n'étoit point caufée par la crainte 
de mourir , mais par le tableau qui pei- 
gnoir à fes yeux la noire trahifon de 
Judas 5 l'abandon des autres Apôtres , 
la réprobation des Juifs , la ruine de 
leur Ville , la perte de tant d'ames pour 
lefqùelles il alloit mourir. L'excès de 
fes peines intérieures eft fi grand , qu'il 
ne peut le diflîmuler à {es 4>.pôtres : 
Mon ame j leur dit-il , cjl tri fie ju/quà 
la Moft ; mais ils font trop aflbupis 
poiir être fenfibles à Taffliftion de leur 
Maître. Jéfus retourne dans le lieu de 
fon Oraifon ; la crainte le faifit j il 
tombe dans un accablement qui va juf- 
qu'à la défaillance ; il fe jette la &ce 
contre terre. Quelle pofture pour un 
Dieu ! il accomplit à la lettre qp qui eft 
prédit , qu'i/ mettra fa bouche dans la 
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poujjière j & demeurera comme attaché 
au pavé. Il s'écrie : Mon Père ^ s'il efi 
poffible j que ce Calice s'* éloigne de moi : 
que /épargne aux Juifs , s'il eft poffi- 
ble , le crime de ïna mort j mais lî les 
Gentils ne peuvent, félon vos décrets , 
être fauves que par l'aveuglement de ce 
Peuple , que votre volonté fe fajfe j & 
non pas la mienne. C'èft ainfi que les 
deux volontés fe combattent en Jéfus- 
Chrift } mais la volonté humaine fe 
rend & cède à la volonté Divine. La 
vive douleur où fon ame eft plongée , 
ne lui fait point oublier fes Difciples \ 
il interrompt fa Prière pour les aller 
éveiller j il s'adreflè à Pierre : Quoi , 
yous nave:;^ pu veiller une heure avec 
moi ? comme s'il lui eut dit i vous me 
faificz , il n'y a qu^un moment , des af- 
furances fermes de mourir pour moi , 
& vous ne pouvez réfifter une heure au 
fommeil? Veille-^ & prie'[ ^ afin que vous 
ne tombiez pas dans la tentation ; car 
l'efprit eft prompt à promettre , mais la 
chair «ft foible a fouffrir. Autant notre 
foi nous donne de confiance , dit Saint 
Hilaire , autant la fragilité de notre 
chair doit nous infpirer de crainte. Le 
Fils de Dieu retourne dans le lieu de 
fon Oraifon, Se redoublant fa ferveur , 

Bij 
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il répète ce qu il avoit déjà dir plufienrs 
fois à fon Père : Mon^ I^cre , il ne dit 
pas , mon Dieu , lorfqu il s'agit du Salut 
des hommes , c'eft toujours le nom de 
Père qu'il employé ,7? ce Calice ne peut 
pajfer fans que je le boive , que votre vo- 
lontéfoit faite. 11 revient une féconde 
fois vers fes Apôtres \ il ne les trouva 
pas moins aflbupis qu'auparavant. H 
reprend encore Ion Oraifon , & c*eft 
alors qu'il abandonne fon ame à une 
trifteffe exceflîve, & qu'il rejette toutes 
les confolations fenfibles dont il pour- 
roit tirer quelque foulagement : la crain- 
te & la trifteCTe le jettent dans une agi- 
tation fi violente , qu'une fueur de fang 
fortie de fon Corps , découle jufqu'a 
^ terre; mais auflî-tôt , foi tant viAorieux 
d'un fi rude combat, il fe lève, s'avance 
vers fes Apôtres , fans leur faire, comme 
la première fois , des reproches fur leur 
alfoupilfement ; Donner y leur dit-il au 
contraire j & repofe:[-vous maintenant ; 
l* heure approche j & le Fils de l* Homme va 
être livré entre les mains des Pécheurs. Il 
prend ainfi fur lui , l'orage qui eft prêt à 
fondre, & veut que fes Difciples loient , 
tranquilles. 11 ajoute : Levons-nous & 
allons y pour faire connoître que tout 
ce qui va arriver eft volontaire de fa part ^ 
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Se que fes ennemis rie vont qu'exécuter 
fcs ordres ; loin de les éviter , il yole 
au-devant d'eux. Quel douleur pour un 
fi bon Maître , de voir à leur tête celui 

au^il àvoit honoré de fa confidence & 
e fon amitié ! Le traître Judas eft fuivi 
d'une troupe d'Officiers & de Valets , 
les uns armés d'épées , & les autres dé 
hâtons : le perfide s'avance j & appel- 
lant encore du nom de Maître celui 
qu'il venoit facrifier à fa paffion 3 il 
cache fous le fîgne de l'amitié , le plus' 
grand des forfaits. Ô Divin Jéfus , que 
cette noire trahifon dut vous être amère î 
Mon ami 3 dit-il , vous trahijji-^ U Fils 
de l'Homme par un baifer. Un cœur 
moins barbare que xrelui de Judas eût 
été attendri par une fi douce plainte ; 
ce traître eft infenfible à un reproche fi 
touchant i il vend le meilleur de tous 
les Maîtres ; il trahit •celui de qui il 
avoir reçu tant de bienfaits* 

Jéfus-Chrift pouvoir aifément fe ti- 
rer des mains de cette troupe de fcé- 
lérats j car que peuvent toutes les for- 
ces humaines contre un Dieu Tout- 
Puiflant? mais c'étoit fon amour qui 
l'immoloit à la gloire de fon Père , pour 
le Salut du genre humain : il ne s'oc- 
cutpe pendant toute Ùl Paffion^ qu'à acr 

Biij 
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complîr les Prophéties j emploi digne 
du Fik de Dieu qui éroit venu , comme 
il le dit , non pour détruire , mais pour 
remplir la Loi. 

Les Soldats , & les gens envoyés par 
les Juifs , s'étant faifis de Jéfus , le liè- 
rent; & le traitant avec la dernière igno- 
mmie , ils le menèrent à Caïphe , Prince 
des Prêtres , chez qui les Scribes & les 
Pharifiens étoient aflemblés, Pierre , 
que l'amour tenoit encore attaché à Jé- 
fus , le fuivoit , mais déjà de loin j il 
étoit dans une impatience extrême de 
favoir où fe rermineroit ce complot : il 
s'avance jufqu'à la maifon du Grand- 
Prêtre , qui voulant couvrir fon mau- 
vais deffein , en fauvant les apparences, 
fait venir Jéfus , & l'interroge fur fes 
Difciples & fur fa Dodrine. Les Prin- 
ces des Prêtres cherchent des faux té- 
moignages contre Jéfus : deux faux ré- 
moins s'avancent & foutiennent qu'il 
s'eft vanté de pouvoir détruire le Tem- 
ple de Dieu , & le rétablir en trois jours. 
Jéfus avoir dit feulement , en parlant 
de fon Corps, détruife-^ ce Temple y & je 
le rétablirai le troifiéme jour : &c comme 
on lui fait Un crime d'une prédi6tion 
qu'il doit bien-tôt remplir , il xie répond 
rien. Je vous conjure^ par k Dieu vivant^ 
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lui dit le Prince des Prêtres , de nous ^ 
dire fi vous êtes le Chrift y Fils de Dieu : 
Oui, répond Jéfus, je fuis celui que 
vous dites. Sachc-^ , ajoute-t-il , que vous 
verre:^ un jour le Fils de l'Homme , ajjîs 
à la droite de Dieu y & qui viendra re^ 
vêtu de Majejlé pour juger la Terre y met- 
tant ainfi fous les yeux de ies accufa- 
teurs, le Jugement terrible de fajuftice, 
pour les détourner du Jugement inique 
quHls alloient porter contre lui. Alors 
le Grand Prêtre fe lève de fon fiège avec 
indignation , & déchire fes vêtemens , 
marquant par-là , fans le vouloir , la 
deftruâion du Sacerdoce des Juifs j 
comme la robe de Jéfus-Chrift que les 
Soldats tirèrent au fort , figuroit Tunité 
SfC la perpétuité de TEglife que l'Écri- 
ture compare fouvent à un vêtement 
fans tache. On s'écrie d'une voix una- 
nime, que Jéfus a blafphêmé, qu'il mé- 
rite la mort : les infultes les plus atro- 
ces fuivent de près cet Arrêt injufte. 
On abandonne le Sauveur, durant tout 
le refte de la nuit , à la cruauté des Sol- 
dats , & à l'infolence des Valets; les uns 
lui crachent au vifage , les autres lui 
donnent des foufflets, en difant par dé- 
rifion , devine qui t'a frappé. Ce n'étoit 
pas aifez de le traiter de blafphémateur ^ 

Biy 
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on le raille , comme étant un faux Pro- 
phète. Pontifes aveugles, vous oubliez 
qu'une des qualités du Meflie eft d'être 
Prophète , Se que c'eft de lui dont par- 
loir Moïfe j lorsqu'il a dit : Jefufciurai 
du milieu du Peuple y un Prophète par 
excellence. Peut-on penfer fans horreur , 
à tout ce que fouffrit le Sauveur , de la 
Soldatefque infolente qui le gardoit? 
Cette beauté infinie qui fait la félicité 
des Anges dans le Ciel , eft devenue 
l'objet de i'infolence d'une troupe de 
fcélérats , & le jouet d'une fociété im-. 
pie. Ô que Jéfus fut alors véritablement 
rafTaflîé d'opprobres , & nourri de trir 
bulations ! Je crois voir un Agneau dé- 
chiré par des bêtes féroces. 

Cependant Pierre marchoit à grands 
pas vers l'infidélité ; la voix d'une Ser- 
vante fufHt pour abattre ce grand cou- 
rage , que la mort même ne devoir pas 
ébranler : il afïiire qu'il n'eft pas de la 
Compagnie de Jéfus j il réitère jufqu'à 
trois fois fon Apoftafie , proreftant avec 
ferment, non-feulement qu'il n'eft pas 
venu avec Jéfus , mais qu'il ne le con- 
noît même pas. Mais Jéfus connoif- 
foit les difpofitions du cœur de Pierre, 
il n'avoir permis fa faute que pour lui 
faire mieux fentir fa foiblefle , & inA 
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THTutfe toute rÉglife dans fon Chef : U 
•mploye deux moyens pour le conver- 
tir 5 la grâce extérieure dans le chant du 
Coq , qui lui rapjpelle la prédiétion de 
Jéfus ; la grâce intérieure clans un regard 
de bonté, qui le fait auft-tôt rentrer 
en lui-même^ & pleurer amèrement fa 
faute. 

La folemnité de la Fête s^oppofant à 
•l'envie que les Juifs avoient de faire 
mourir. Jéfus-Chrift, ils conduifentavec 
fureur , cette innocente Viâ:ime à Pi- 
late. Gouverneur de la Judée. Judas e(fc 
bien-tôt inftruit de tout ce qui fe paffe j 
& voyant fa trahi fon confommée, il en 
conçoit le plus vif repentir j mais ce re- 
pentir venoit du démon, dit Saint Chry- 
foftôme, parce qu'il étoit accompagné 
de défefpoir , qui exclut le pardon. Mal- 
heureux , dit Saint Léon , que la Péni- 
itence ne ramena point au Seigneur ^ 
mais que le défefpoir conduifit au gibet. 
Comparons pour notre inftrudion , la. 
chute des deux Apôtres 5 la faute de 
Pierre vient d'une préfomption , xlonr 
répreuve de fa foiblefle , & le regard 
jde Jéfus fervirent à le relever. Lerrime 
. 'de Judas eft le fruit d'une avarice qu'il 
ji'avoit pas pris foin de combattre , 3C 
dgoijavijdt jette dans fon cœur de ifto* 

Bu 
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fondes racines. Pierre ne perdît jaftiaÎ!? 
la confiance , parce qu'il ne perdit ja- 
mais entièrement Tamoiir^ Judas, peut 
confommer fon crime, perd refpérance 
qui eft la dermere reflourcedu Pécheur. 
Que cet exemple terrible nous apprenne 
à mortifier nos paffions , à étouffer dès 
lebeiireau^ ces monftres naiflans, qai 
tôt ou tard , caufent dans une ame , les 
plus affreux défordres. 

Cependant le Sauveur eft conduit k 
ï^ilate 5 qui conimandoit en Judée peut 
les Romains. Ce Juge Païen n'eft pas 
long-tems'à découvrir la véritable caufe 
de la hdne des Juifs ; il en vient même 
jufqu'à reconnoître & déclarer publi- 
«quem^nt fon innocence ; mais fa mal- 
'heureufe politique , & le refped hur 
main , le portent à commettre la plus 
horrible de toutes les injuftices. C'ctoit 
la coût me de propofer au Peuple, la 
veille de Pâques, deux prifonniers , & 
d'accorder à fa décifion , la vie à iiii 
criminel : il y en avoit un , nommé 
^Barrabas , qui étoit un fameux fcélé- 
rat. Pilate crut qu'en donnant au Peu- 
ple le choix de délivrer Jéfus ou Bar- 
^fabas , il ne manquerott pas de donner 
•la préférence au premier ; mais les 
Grinces des ïPrêtre«\perfuadent au ^ea- 
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|>le de demander la liberté de Barrabas» 
•& de faire condamner Jéfus à la mort. 
Mais ^ ajoute Pilate, pour toucher ces 
cœurs endurcis , bc leur faire fentir la 
honte de leur choix , que ferai -je 
^de Jéfus ? Quil foit crucifié^ reprend 
cette troupe impie. Mais quel mal a- 
t' il fait ? ils ne répondent que par de 
nouveaux cris , qu il foit crucifié* Alors 
Pilate lavant fes mains devant le 
Peuple .; Je fuis innocent , dit-il , du 
fang de ce Jujle. Heureux s'i4 avoit pu 
letre en effet en le difant , & s'il eût 
eu autant de force pour réfifter à l'envie 
des Pharifiens, qu'il avoit d^ailleur« de 
défit & de bonne volonté de fauver J.C. ! 
'C'eft à fes femblables que s'addrefle cette 
parole du Saint-Efprit : Ne foye-{ point 
Juges fi vous naver pas la force de r/- 
Jifter au Méchant : les hommes vendus 
à, l'iniquité , s'embarraffent peu des cri- 
mes que commettent les autres hom- 
mes ; leurs paffions feules les occupent. 
Xe Peuple étoittrop pofledé du démon 
de l'envie , pour fe rendre aux repré- 
ifentations du Gouverneur ; loin d'être 
effrayés de la crainte qui tourmentok 
Pilate , de fe rendre coupable du Sang 
tdu Jufte,ils prononcent fur eux cette ter- 
xibleimj>cécation:; guejon Sang tomb^ 



3^ Année 

fur nous & fur nos cnfans. Malheuremc 
Déicides , vous ne tarderez pas à ref- 
fenrir les effets de la vengeance Divine 
que vous provoquez fur mqs tètes \ votre 
deftrudion eft arrêtée dans le Ciel en 
punirion de votre incrédulité : avant 
<jue cette génération paffe , on verra 
s'allumer parmi vous , le fendes guerres 
civiles, & les dilTentions domeftiques 
qui doivent être le fignal de l'abolition 
de votre Loi , & de la vocation des 
'Gentils : 'tous ceflèrez de trouver en 
Dieu un Père , puifque vous refufex 
'de reconnoître fon Fils pour votre Li- 
bérateur & votre Roi : votre Ville fera 
réduite en cendre , vos Citoyens feront 
«gorgés , le Temple même ne fera point 
épargné; & félon la menace qui vous 
en a été faite tant de fois , il n'y reftera 
pas pierre fur pierre. Mais le courroux 
du Ciel ne fe bornera pas à ces fléaux \ 
le fang du Jufte retombera fur vos en- 
fr\ns» félon votre parole. Us porteront 
fur leur front, le caradère ineffaçable 
de leur réprobation ; charges de la haine 
du Ciel , ils vivront difperfés, errans^ 
fans chefs , fans condu6teurs , fans Pro- 
phètes , fans prefque fe xronnoître eux- 
îmcmcs, &robftinatian de leur aveugle- 
%ii6Qt.> aprèsiiousav^iir^iacés decrainre* 



hk effrayer nos neveux jufques dans 
Usages les plus reculés. 

Comme les clameurs redoubloîetit , 
Aque le Peuple excité par les Princes 
ifcs Prêtres, demandoit avec inftance 
kMort de Jéf as , Pilate crut appaifer 
leur rage en faifant flageller le Sau- 
veur , Se en le rcduifant par cette bar- 
barie , en un état qui pût toucher fes 
eanemis de <:ompaiTion. Les Soldats du 
Gouverneur fe faifi^Tent donc dejéfus, 
& le conduifent dans le Prétoire. On 
commence par le dépouiller de fes vè- 
xemens : quel fupplice pour la pureté 
Tuème , de fe voir expolé aux regards 
d'une multitude brutale ! On déchire 
a coups de fouets , le Corps adorable 
de ce Divin Agneau j on lui met une 
couronne d'épines fur la tête , & un ro- 
feauà la main droite. Ainfi comme Tor- 
gneil a été le principe du premier péché , 
Jcfus-Chrift veut qae tout ce qui peut 
marquer l'honneur & la dignité , foit 
tourné contre lui en inftrumeat de fup- 
plice. Celai qui a été regardé comme 
un infenfc à la Cour d'Hérode , & qui 
lia été revêtu de blanc que pour repré- 
fenter, contre l'intention de ce Prince^ 
l'innocence de fon humanité fainte , 
veut que la Pourpre^ la Cou ron n e Se 
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le Sceptre des Rois foie entre les mains ,". 
sde fes ennemis , autant de moyens de ,) 
le couvrir d'opprobres, pour appren- 
dre à fes Difciples que le Royaume du . 
Ciel ne peut s'acquérir que par le mé- . 
pris de toutes les grandeurs cle la Terre* . 
l^s Soldats ajoutent la cruauté à l'in^ 
fuite y ils lui crachent au vifage , ils le 
ialuent par mocquerié fous le nom de 
Roi des Juifs j & lui arrachent le rofeau 
dQs mains ^ ils lui en donnent de grands 
«coupsjTur la tète : ces tigres femblent 
tfe difputer à qui le tourmentera davan- 
tage, & toute leur fureur ne peut ar- 
racher un feul mot de reproche de la 
bouchedu plus doux des Hommes. Après 
s'être ainfi joués de lui , ils lui ôcent 
3e manteau » lui remettent fes habits , 
.& l'emmènent pour le crucifier. Quel- 
xjue foible , quelque épuifé que foit le 
Sauveur, il veut lui-même porter fa 
'Croix , pour nous convaincre de la né- 
ceflîtc indifpenfable où nous fommes 
de porter la notre : il fuccombe bien- 
»tôt fous le faix ; fa foibleffe & fes dou- 
leurs le font tomber à chaque pas ; il 
■faut qu'un étianger , nommé Simon le 
Cyrénéen., le foulage d'un fardeau fous 
lequel il fcmble fuccomber., tropheu- 
ireux de j>ouYoir^ pour quelques mo- 



•^^ 



R % 1 I G I £ ir s s. 1^ 
incn$5 Ibulager celui qui s etoit cliargc 
"^oiontairement des péchés de tous les 
Ittnmes ! » Ge n'eftj?oint un Hébreu > 
> c eft un étranger qui partage les op- 
a probres de Jéfus-Chrift, afin^.dit Saint 
» Jcrôme , qu'on connût mieux que la, 
» Loi paflToix des circoncis aux incir- 
* concis «. Arrivé au lieu deftiné pour 
fervir d'Autel au plus faint de tous les 
Sacrifices , ce nouvel Ifaac s'étend de 
lui-même for le bois où il doit être 
immolé j fon fang coule à grands flots 
fous les coups redoublés qu'on lui porte; 
ïon perce inhumainement fes pieds Se 
fes mains 5 on Téléve fur ce lit de dou- 
leurs , pour le faire fervir de fpeûacle 
à toute la Ville. Jéfus dans cet état , 
invite tous les pécheurs à recueillir U 
fruit de fes fouffrances ^ fes bras éten- 
dus , veulent embraffer tous les hom- 
mes. Pour accomplir jufqu'à la moin- 
dre circonftance, tout ce qui avoir été 
prédit de lui dans les Écritures , il dit:: 
faifoif. Ô mon Divin Sauveur, le défir 
de mon falut étoit la foif qui vous tour- 
mentait davantage ! & vous aviez plus 
d ardeur ' de verfer votre Sang , que vos 
ennemis n'en avoient de le répandre. 

Pilate & les Miniftres du fupplice 
dejcftts., KÛrent fur la Croix ^etteinT- 
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criptioii , qui marquoit la caufe dej 
Mort : CUJi ki Jcfus de Na\areth^ 
des Juifs. Ce Roi véritable ne perc3 
point, mais confirma plutôt fon Em- 
pire par la Croix, Juifs aveugles , il 
fera toujours Roi , foit que vous le vou- 
liez , ioit que vous ne le vouliez pas ; 
mais parce que vous avez refufé de le 
r^connoîcte , lorfqu il ctablifloic fou 
Empire fur la douceur &: La niiférî* 
corde , il régnera fur vous maigre 
Yous , & vous gouvernera avec tyk 
fceptrede fer. !^ 

Ceux qui pairoienr blafpliémoient con- 
t-re Jcfus : Ô toi , lui difoient-ils , qui 
devois détruire le Temple de Dieu, & 
le rebâtir en trois jours, defcends de la 
Ciîoix. Les Princes des Prêtres cS: les 
Phariliens en difoient autant : // a 
fiuvé Us autres j & il ne peut Je fauvtr 
iui^mcmc. Nous pouvons dire que \x 
patience avec laquelle le Fils de Dieu 
fouffre les railleries & les outrages de 
fes Perfccuteurs qu il pouvoir réduire 
tn poudre, fait connoître qu'il éroir 
Don-f';iuIement I2 Roi des Juifs , mais 
le fouverain Maître de toute la Narure. 
// a mis e 1 Dku fa confiance j ajoutent- 
ils , quil le délivre i s^ii veut : car H ti 
dit qu'il étale le Fils de Dkiu Mais ies 
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Psephétes , mais tant de Juftes de TAn?- 
clen Teftamenc que Dieu n'a pas dé- 
lirrcs de la mort , & qu'il a laiffes fuc- 
comber fous les attaques de leurs En- 
nemis , en étoient-ils moins Saints i 
Dieu a deux manières de protéjger fes 
Serviteurs. Il délivre quelquefois leurs 
corps des pièges de leurs Ennemis j & 
c'eft moins alors pour eux que pour les 
autres ; mais à Tegard de leur ame , il 
la délivre , lorfqu'il leur conferve la 
patience , & qu'il les reçoit entre fes 
mains. 

Jéfus en Croix eft le grand Livre 
dçs Elus , le Myftère de toutes les per- 
fedions de Dieu, & le tréfordelaKe- 
lirion. Quand je veux favoir juf(ju où 
Jefusaporté fon amour pour moi j je 
jette les yeux fur la Croix où il expire. 
Du haut de cette Croix comme d'une .. 
Chaire , Jéfus me montre le chemin 
que je dois fuivre , pour arriver à lui. 
Mais hélas ! ne me reproche- t-il pas^ 
la route que j'ai tenue jufqu à ce jour ? 
Les jplaies dont fon Corps eft couvert , 
ne condamnent-elles pas la vie molle 
&délicieufe que je mène ? L'état d'hu- 
miliation & d'anéanti flement auquel il 
eft réduit , ne condamne-t-il pas l'en- 
vie que BOUS avons de nous élever , de 



nous enorgueillir? Enfin les opprobres 
de fa paflion , & les ignominies de fa 
mort ne condamnent - ils pas notre 
amour pour les plaifirs & les vains 
amufemens du fiécle ? Hélas ! il ne nous 
fervira de rien d'honorer la Croix de 
Jéfus, fi nous refufons d'avoir part à 
fes peines Se à fes humiliations. Si nous 
ne portons fa Croix avec lui , il l'a por- 
tera inutilement pour nous. 

Sur les trois heures , Jéfus s'écrie 
d'une voix forte : Mon Dieu , mon^ 
Dieu, pourquoi rnave'^-vous abandonné ? • 
Il fouffre pour Ips Pécheurs , & reflTent 
quelque chofe de la peine du Dam , 
c*eft-a-dire, de l'abandon de Dieu qu'ils 
ont mérité , comme il expie celle du 
fens par les douleurs corporelles qu'il 
reflent dans toutes les parties de fon 
Corps ; de forte qu'il ne manque que 
réternité j pour repréfenter les peines 
de l'Enfer j & elle eft dans fon amour 

3ui n'eût point mis de bornes au tems 
e fes fçufïrances , s'il eût été nécef- 
faire de les prolonger pour notre falut. 
Alors toute la Terre fut couverte de té- 
nèbres. Ces ténèbres ne furent point 
l'effet d'une éclipfè de Lune ou de So- 
leil , puifque la Pâque fe célébroit dans 
la pleine Lune , dans laquelle il ne peut 
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^ avoir d'Eclipfe. Elles furent géné- 
rales , & non pas feulement pour la 
Jfldce. Saint Denis avant fa conver- 
£on , les vit à Athènes, & dit alors cette 
parole remarquable : Ou le Monde périty 
ou Y Auteur de la Nature fouffre. Phlegon, 
& un autre Auteur Payen , patient de 
ces ténèbres dans l'Egypte. TertuUien 
dans fon Apologie , cite aux Romains 
ce fait , comme infcrit dans leurs re- 
giftres , & ayant été apperçu à Rome, 
Cette nuit au milieu du jour, dura trois 
heures entières. Il y eut bien des ténè- 
bres en Egypte , lorfque la Pâque y fut 
célébrée^ mais on ne s'en apperçut que 
dans ce Pays feulement. Ici c'eft toute 
la Terre qui perd la lumière , parce 
que c'eft l'Auteur de la Nature qui 
meurt. Jéfus jette un grand cri, pour 
marquer qu'il avoir dans- un Ccwrps 
épuifé de iang, toute l'intégrité d'un 
homme fain &c vivant. Enfuite il baiffe 
la tète j & expire. Un Dieu naiffant 
avoit réjoui le Ciel & la Terre ; * fe$ 
Anges avoient fait retentit les airs d'un 
Cantique de joie j les Bergers & les 
Rois avoient entouré fon berceau : Un 
Dieu mourant trouble, confterne les 
Cieux. La Terre tremble , le Soleil 
s'obfcurcit , les rochers fe fendent ^ 
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les tombeaux s'ouvrent , les Corps de 

Îlufieurs Saints relTufcitent j le voile du 
"emple fe déchire : tous les Elémens 
confpirent à faire reconnoîtie Jéfus 
crucifié pour le Maître de la Nature. 
Le Centurion, & ceux qui étoient 
avec lui i garder Jéfus, ayant vu le 
tremblement de Terre, & les autres 
fignes terribles qui accompagnèrent 
cette mort, furent faifis d'une vive 
frayeur : la Grâce entre quelquefois 
X dans les coeurs j par la crainte ; voyez- 
les s'en retourner en frappant leur poi- 
trine, & s'écrier : Ilétoit véritablement 
le Fils de Dieu. Serons-nous les feuls , 
que tant de prodiges ne pourront émou- 
voir ? Quand les rochers fe fendent , 
nos cœurs refteront-ils infenfibles ? Jé- 
fus meurt , pour confommer Tamour 
<]pi'il a pour jnous \ & la reconnoj (Tance 
ne nous fera point expirer ? O Di- 
vin Jéfus , puis- je fonger aux douleurs 
que vous endurez fur la Croix , & ne 

Îas reffentir la plus' vive affliclion ? 
iuis - je voir couler votre fang , & 
n'y pas mêler mes pleurs ? Puis - je 
penfer que ce font mes péchés , qui 
vous ont attaché à la Croix, & n'avoir 
<le mes fautes qu'un foible repentir ? 
Mon infetifibilité feroit un prodige 
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plus étonnant que tous ceux qui accom- 
pagnèrent votre ^nort précieufe. 

Le foir étant venu , un homme riche 
nommé Jofeph , qui ctoit Difcipie de 
Jéfus , alla trouver Pilate , & deman- 
da le Corps de Jéfus. Jofeph étoit ri- 
che par fa Foi , plus que par les biens 
de la Terre. Ayant obtenu ce qu'il dé- 
firoit , il prit le Corps , l'enveloppa 
dans un linceul blanc , & le mit dans 
un fépulchre tout neuf, qu'il avoit fait 
tailler dans le roc. Le premier Jofeph 
avoit gardé le Corps de Jéfus , conçu 
dans le fein de Marie ^ fous le fceau de 
la virginité j le fécond met ce même 
Corps dans un tombeau neuf qui lui 
appartenoit , & roule une groflfe pierre 
à l'entrée pour le fermer. Tout eft en- 
core ici remarquable. Le linceul mar- 
que la pureté de Tame. Le tombeau 
eft neuf j ce n'eft donc pas un autre 
que Jéfus qui eft refTufcite : il eft taillé 
dans la pierre ; on n*a donc pu enlever 
le Corps qu'en l'ouvrant par dehors : 
& nous verrons les précautions que pri- 
rent les Juifs pour prévenir cet enlè- 
vement. Mais auparavant n'oublions 
pas la piété des laintes femmes qui 
avoient fuivi Jéfus - Chrift fur le Cal- 
vaire , Se qui fe tiennent auprès du 
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fépulchre où étoit l'objet de leur 
amour , méritant par-là d'être les pre- 
miers témoins de fa Réfurreftion. Le 
péché avoir été introduit dans le Mon- 
de par une femme j il falloit que des 
femmes devançaflent les hommes dans 
la part qu'elles dévoient avoir à fa répa- 
ration. 

Cependant les ennemis du Sauveur 
prennent toutes les précautions poffi- 
bles , pour ôter tout prêtées te aux faux 
bruits qu'on pouvoit répandre de fa 
Réfurredion : & ces mêmes précau- 
tions ne ferviront qu'à rendre la vérité 
de la Réfurredtion plus certaine. Sei- 
eneur ^ difent à Pilate les Princes des 
Prêtres : Nous nous fommcs four crus 
que ce Scduclcur a dit^ lorjqu il étoit en- 
core en vie: Je rejfufciterai au bout de trois 
jours : ordonne^ donc quon garde lefé^ 
pulchre jufquau troifitmc jour y de peur 
que Jcs Difciplcs ne viennent l'enlever j 
& quils ne per/uadent au Peuple quil 
cjl rcjjufcité d* entre les Morts ; car la 
dernière erreur feroit pire que la première. 
Ce n'eft pas alfez d'avoir infulté Jé- 

.fus-Chrift pendant, fa vie , ils le dé- 
chirent après fa mort j ils l'appellent 
un Séduaeur. « Oiiï , dit Saint Jérôme , 

;•> il féduir^ , mais pour conduire de 
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» Terreur à la vérité , du vice à la-ver- 
»ia, de la mort^ la vie.» Pilateleur 
li^nd : Kous ave\ des Gardes , alle:^ , 
faites-le garder comme vous f entende:^. 
Alors ils mettent le fceaii far la pierre, 
& placent des Gardes autour du fépul- 
chre y pour en défendre l'entrée. Mais 
que peuvent les efforts de Thommé , 
contre les deffeins de Dieu ? Qùç pro- 
duiront tant de foins ? Ils apprendront 
a toute la Terre , que Jéfus-Chrift eft 
véritablement reATufcité le troifiéme 
jour après fa mort, & qu'il eft forti 
Yainqueur du tombeau, où fon amour 
pour les hommes l'avoir fait def- 
cendre. 

A l'O FFERTOIREj Pf. 6i. 

UoPPROBRE & l*angoiffe me pénétrent 
jufquau Cœur ; fai attendu que quel- 
qu'un prit part à ma douleur^ & perfonnc 
ne l'a fait : J'ai cherché un Conjfblateur > 
6* je nen ai pas trouvé ^ ils m'ont pré- 
fmté du fiel pour nourriture , & dans ma 
foifils m'ont donné du vinaigre pourboif- 
fon. Que je n'augmente pas. Seigneur , 
les maux qui vous accablent, par mon 
indifférence & ma tiédeur. Que_je ne 
lois pas confondu dans cette foule d'in- 
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grats qui vous caufent une fi mortelle 
trifteffe. Le plus gcand de vos maux eft 
de penfer au périt nombre d'Elus qui 
profiteront de votre mort, & à cette 
foule de Réprouvés qui la rendront inu- 
tile , ou plutôt pour qui cette mort fera 
un nouveau fujét de condamnation. 

A LA Communion, Apoc, i . 

« Que la grâce & la paix vous foient 
>» données par Jcfus-Cnrift qui nous a 
i> aimés , & qui a lavé nos péchés dians 
» fon fang. j> 

Ce corps adorable qui va me fervir de 
nourriture , ô Divin Jéfiis, eft le mê- 
me fur lequel un Peuple ingrat a dé- 
ployé toute fa rage , que les Bourreaux 
ont inhumainement percé de coups. Ce 
Sang qui va me fervir de breuvage , eft 
le même qui coule fur le Calvaire pour 
la rédemption du Monde. Si les Juifs 
vous euuent connu , autant que nous 
avons le bonheur de vous connoîtr^ ; 
penfons - nous qu'ils vous eulFent 
traité fi indignement ? Je ferois donc 
mille fois plus coupable qu'eux^ fi j'ou- 
trageois par mes crimes, un Dieu que je 
ne fçaurois niéconnoître. 

LE 
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A L lîfTROÏT, Ff. 54.- 

£ pouffe des pLibaes & 

s: Je me trouble k U. 

e de mon ennemi ^ iU ne é/L Pc^ 

w qui m'opprime ; en- les mcààsxs 

npofentdefojux crânes, 

éfus chargé vokxitairenieDr êts pé« 

s de tous le^^knimes, fâoCs ks 

m qa'ils ont mente de ^tm^m Vm^ 

mon Sauveur ^ ne pas pinager to- 
affliâioD, paifqoec'eftmaî^ li 

ifç. 

leçon du Prophète Ipùe j 
Ch. 50. f 5. 

In ces jours-là ,^ iGûc dii : Le Sc^nccr Dk« 

1 ouvcn l'orc^Ic , & je ce Ira ak ^ouk 
uredic Je ne me Uns poioc zeâzé ca a^ 
'c. J*ai abaïKlooné mon corps â cmr 

me frappoienc , & bks joncs à ccax qai 
rrachoienr le poiL Je n ai point éUiMjmi 
Q Yifagc de ceux qai me csavroîeae d»- 
:s & de crachats. Le Seigneur Dîen a a (ov- 
I de ion fecours , c eft pourquoi je n'ai poîac 
confonrlu. Ccft poar cela que j'ai rende 
1 vifrigc ferme comme une pierre nè^-dore» 
; (ai que je n: ro agirai point de hoaoe. Ce« 
|ui me juftiâe eft , auprès de moi. Qn 
celai qoi parlera contre moi? PréCentons- 
s çnfemble^ qui eft mon adverfairc ! QbH 
Tome II J. C 
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vienne devant rcoi. Le Seigneur Dieu mp Cou-p 
tient de fon (ecours , qui entreprendra de mç 
condamner ? Ils pourriront tous comme un vê- 
tement : ils feront mangés des vers. Qui d'en* 
trc vous craiiit le Seigneur , & qui entend U 
voix de fon Serviteur ? Que Cv:lai qui marche 
dans les ténèbres , & qui cft fans lumière , efr 
perc au nom du Seigneur, 3c qu'il s appuya 
fur le Seigneur fon Dieu. 

A l' 5 P î T ïl £• 

jÉsus-CHii.isT s'eA fournis yoloiirr 
Çairement à tout ce ^'éxigeoit de liji 
la juftice de fqn Père \ il a paru fans 
dérenfe au milieu de fes ennemis j il 
n'a rien rçpondu aux calomnies ni aux 
^njures qu on a fait pleuvoir fur lui de 
toute part j il eft demeuré immobile 
comme un rocher battu des flots. Que 
cette patience dans celui qui étoit le 
Souverain du Monde , condamne hau- 
tgment la difpofirion criminelle où 
ppus fommes de nç rien fouffrir, de 
ne rien pardonner ! Quoi , le Jufte 
par excellence , le Fils unique de l'Eterr 
nel , le Créateur du Monde cède auiç 
inauvais defleins des hommes fes Créa- 
tures ; il foufFre fans fe plaindre qu'ils 
cpuifent fur lui toute leip: fureur : & 
pous , Mortels fragiles , nous repoufle? 
i;pj|3 ieç moindres 4ifgrace$ oui Pom:r 
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WDt nous furvenir j quand nos crimes 
vaas ont mérité les plus grands chati- 
nieiis. Quand le Fils foufifre > eft*ce â 
iefciave à fe plaindre ? 

Au Graduel, Pf.^oSc $4.' 

» Mon cœur a été dans le trouble & 
w dans l'agitation , & les frayeurs de 
» la mort font venues fondre fur moi : 
» la crainte & le tremblement m ont 
» faifi, & j'ai été couvert d'épaifles té- 
» nèbres- ir. Pour moi , Seigneur , j'et- 
«père en vous ; j ai dit : Vous êtes 
» mon Dieu , les événemens de ma vie 
p font entre vos mains, n 

Les toarmens que Jéfus fouffrît dans 
fon Corps innocent , ne font rien , fi 
on les compare aux peines intérieures , 

![ui jettèrent fon ame dans le plus pro- 
ond abattement. Sa douleur exceflîve 
le réduifit à une efpéce d'agonie , que 
le feul miracle empêcha d'être une 
mort véritable. 

Le Trait, page 9. < 
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^uite du Saint Evangile félon Saint 
Jearty Ch. ii. ^. i. 

3ix j^urs avant la Pâque , Jéfus vînt à Bé« 
chônie ou écoit Lazare qu'il avoic refTufcité d'eih 
trc les morts. Onluiapprêta-lààfouper. Mar* 
^e fcrvoit , & Lazare étoit on de ceux qui 
^toient à cable avec lui Mais Marie ayant pris 
une livre d'huile du vrai nard , qui écoit dp 
grand prix > la répandit fur les pieds de Je- 
lus , & les efTuya de Tes cheveux ; & toa'te 
la maifoii fut remplie de l'odeur de ce parfum* 
Alors l'un de Tes Difciple^ \ favoir » Judas If« 
cariote , celui qui devoit le trahir , commença 
à dire : Pourquoi n*a-t^ori pas Vendu ce par- 
fum , donc on auroic eu trois cens deniers, 
qu'on auroic donnés aux Pauvres ? Il difbit ce- 
ci ; non qu'il fe fouciâc des Pauvres \ mais parce 
qu'il étoir larron , & qu'il gardoicla bourfoj 
& porcoic l'argent qu'on y mettoit. Mais Jé- 
fus lui dit : LaiiTcz la faire, elle a gardé u^ 
parfum pour le jour de ma fépulture. Car 
vous aurez toujours des pauvres avec vous • 
fnais pour moi y vous ne m'aurez pas toujours. 
Une grande multitude de Juifs ayant fçu qu'il 
écoit-là, y vinrent , non-feulement pour Jéfus, 
mais auflî pour voir Lazare qu'il avoic reffui^ 
jpité d'entre -les mons. 

A l' Evangile. 

Tous les Chrétiens ne font pas oblî-r 
gés d'inftruire TEglife par leurs parole^, 
pi par leurs écrits; mais il n'en eft au- 
cun qui foit difpenfé de Pinftruire par 
|j Darfij^m 4^ fes vertijs ^ §c la bpnae 
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odeur de fes aétions ^ nous pouvons éJth 
fier ceux qui vivent àve(; nous , par no- 
ire patience, par notre humilité, pat 
notre définréreflement. Ne croyons pai 

S 5 cette manière de fervir le procham , 
t de peu d'utilité. Elle peut contri- 
ixier à la converfion des âmes , plus 
^oe coates les inftruâlons qu on pour- 
loit leur donàer. Nos exemples font 
alors une iriftrûdion vivante , qui font 
Air le prochain itne imprefliôrï bien 
plus vive , que n'en feroieht les dif- 
coais les plus éloquens. C*efl; donc 
tnanquer de charité , que de ne pas don- 
ûer à nos frères ce fecours fpiriruel qui 
peut les aider darfs l'ouvrage de leur 
lanâification. Ce qui eft conforme aux 
préceptes de Jéfus-Chrift même , qui 
veut que notre lumière luife devant les 
hommes y afin ({uils en rendent gloire au 
f eré Etemel qui eft dans les Cieux. 

A l'Of FERtoiRE, Ifaie 5 ^ . 

3> Nous nous étions tous égarés coiti- 
j»ine âL(^^ Brebis errantes : & Dieu a 
» chargé fbn Fils unique cîe l'iniquité 
» de lïous tous, n 

O qu'il faitt que Dieu ait aimé le 
monde, pour avoir envoyé fon Fils 

C uj 
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unique fnr la Terre , & avoir fait tom- 
ber fur fa tète itinocente , tout le poids 
de fa juftice qui devoir nous écraier. 

A LA Communion, IJcuc ^o^ 

3> J*Ai abandonné mon Corps à ceux 
»> qui me frappoient , & mes joues à 
9) ceux qui m'arrachoient le poil de la 
» barbe j Je n'ai point détourné mon 
3> vifage de ceux qui me couvroient 
«j d'injures & de crachats. » 

Cette douceur de Jéfus-Chrift Tac- 
compagne encore aujourd'hui dans le 
Sacrement de l'Euçhariftie. U cède 
aux complots des méchans ; il ne dé- 
tourne point fon vifage du baifer facri- 
lége qu'ils lui donnent \ il foufFre faus 
rien dire leur criminelle audace. On 
diroit qu'il n'a point de voix pour fe 
plaindre, ou de foudres pour fe van- 
ger. Faites , adorable Jéfus , que je ne 
iois point du nombre des coupables j 

{)urinez mon ame de toutes fes fouil- 
ures. Rendez-là digne de vous rece- 
voir , autant que la foibleffe humaine 
peut approcher de votre grandeur in- 
finie, & de votre faintetc. 
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L E M A R D I. 

A l' I N T R O ï T , Pf. 30. 

Ce nejl pas à mes ennemis feuls ^u€ 
je fuis en opprobre ; je le fuis à mes voi^ 
fins mime y & un objet de frayeur à ceux 
dont je fuis connu. Ceux qui me voyent 
fitytnt loin de moi ; ils m'ont oublié & 
macéde lenrcaur ^ comme Jî j'étais mort* 
Pi. J*ai mis en vous mon cfpérance , 
Seigneur , je ne tomberai jamais dans la 
tonfujion. Délivrei^^moi par votre juflice^ 

Il fut fans doute bien fenfible à Jé- 
fas-Chrift, de fe voir chargé d'oppro- 
bres, & livre aux cournîens , par uii 
Peuple qu'ilavoit comblé de bienfaits , 
& qu'il venoit délivrer de i^efckvage 
da vice : mais la Eraiiiion d'un de les 
Aporres , le renoncement de celui qu'il 
avoir établi Chef de fon Eglife , l'a- 
bandon de tous 5 percèrent plus vive- 
ment fon ame. Les coups d*un ennemi 
Il étonnent point : mais rindifFéience 
de ceux qu'on aime , eft uu poids qui 
accable. 



Civ 
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Lcâuré du Prophète Jérémïâ , 
Ch. M.f. 18. 

Ei4 CCS jours-là , Jérémic dit : voas m'avc» 
fcic voir, ô Seigneur, quelles font leurs pen- 
fëes , & je les ai reconnues. Vons m'avez dé- 
couvert leurs mauvais deffeins. Pour moi j*é- 
tois comme un doux Agneau gu on poac pour 
égorger , & je n'avois point fçu les cntrcprifcs 
qu'ils avoient formées contre moi, en difant : 
Mettons du bois dans Ton pain \ ci terminons- 
le de la Terre des vivans , & que fan nom 
foit effacé pour jamais de la mémoire des iu>m« 
mes. Mais vous , ô Dieu des Armées , qui Ju- 
gez félon l'équité , & qui (bndez les reins âc 
Te cœur , faites -moi voir la vengeance que 
vous, devez prendre d*eux , parce que j'ai remis 
ma caufe entre vos mains. 



A L* E P î T R E. 

Pourrions - nous méconnoîrre rfann 
cette Prophétie , le Sauveur du Monde, 
cette tendre viftime immolée à fon 
père ^ pour le falut du genre humain ? 
Il découvre par fa Divinité , les mau- 
vais deffeins de fes ennemis j mais il 
ne cherche point à les éviter 5 il ne fe 
dérobe point à leurs pourfuites. Quand 
ils s'avancent pour le faifir, il fait 
vers eux les premiers pas. Jamais le 
nom ai Agneau que le Prophète lui don- 
ne , ne convint mieux à perfonne qu'à 
lui-même. Voyez avec quelle doucevu: 
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il confomme fon facrifice. Il tend les 
mains & fes pieds aux Bourreaux j 
ion Sang coule de tous fes Membres y 
il endure, les douleurs les plus aiguës , 
lans qu'aucune parole échappe de fâ 
bouche. O qu'une telle patience doit 
faire d'impreflion fur nos efprits & fur 
nos cœurs ! 

Au Graduel, iyî 87. 

- » Votre indignation eft venu fondre 
»> fur moi , & vous m'avez accablé de 
» tous les flots de votre colère : vous 
55 avez éloigné de moi tous mes pro- 
>i ches ; & je fuis devenu pour eux un 
« objet d horreur f. J'ai crié vers vous , 
>5 Seigneur , durant tout le jour : j'ai 
*? étendu les mains vers vous j pourquoi 
» Seigneur , me cachez - vous vorre 
» vifage ? ^ 

Jéfus-Chrift continue àfe plaindre 
de la violence des maux qu'il endure j 
mais de tous ces maux , l'abandon de 
Dieu fon Père eft le plus cuifant. Le 
Pécheur ne fent pas aflez dans cette 
vie» le malheur a erre abandonné de 
Dieu. Cette affreufe connoiffance lui 
fera donnée dans Tautre vie , & elle 
fera le fujet de fa rage & de fon dé- 
fefpoir. 

Civ 
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Za Pafjion de N. Seigneur Jéfus^ChriJl ^ 
félon S. Marc y Ch, 14. f.i. 

En ce tcms-là , la Pâque où Ton commcnçoic 
à manger des pains fans levain , devoit être deux 
jours après ^ & les Princes des Prêcrcs & les Doc- 
teurs de la Loi cherchoienc un moyen de fe fai- 
fir adroitement de Jéfus , & de le taire mourir; 
mais ils difoient : il ne faut point que ce (bit 
pendant la Fête j de peur qu'il ne s*excitc quel- 
cjttc tumulte parmi le Peuple. Jéfus étant en Bé- 
tnanie en la maifon de Simon le Lépreux » une 
femme qui portoit un vafe d'albâtre plein de 
parfum de nard d'épi de grand prix , entra lorf- 
qu'il ctoit à table : & ayant rompu le vafe, 
lui répandit le parfum fur la tête.. Quelques- 
uns co furent de l'indignation en eux-mêmes, 
& ils difoient ; A quoi bon perdre ainfî ce par- 
fum ? On le pouvoir vendre plus de trois cens 
deniers , & le donner aux pauvres ; & ils mur- 
muroient fort contr'elle. Mais Jéfus leur dit : 
LaifTcz-Ià cette femme : pourquoi la tourmen-? 
tez-vous ? Ce qu'elle vient de faire envers moi , 
cil une bonne œuvre : car vous aurez toujours 
des pauvres parmi vous,& vous leur pouvez faire 
du bien quand vous voulez , mais pour moi voue 
ne m'aurez pas toujours. Elle a fait ce qui ctoit 
en fon pouvoir. Elle a répandu fes parfums fur 
mon corps > pour me rendre par avance les de- 
voirs de la fépukure. Je vous dis en vérité , que 
j>ar-tout oii fera prêciié cet Evangile, qui le 
doit être dans tout le Monde , on racontera à 
la louange de cette femme ce qu'elle vient de 
faiie envers moi. Alors Judas Ifcariote , Tun 
des douze, s'en alla trouver les Princes des 
Prctrcs pour leur livrer Jéfus. Après qu'ils Teu- 
lent écouté , ils en eurent beaucoup de joie , & 
lui promirent de lui donner de l'argent , & de- 
puis ce cems-là il ac chcrchoit plus qu'une o€« 
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càlîon favorable pour le livrer entre leurs mains. 
ïx premier des jours que l'on raangcoit des 
pains fans levain » auquel on immoloic l'agneau 
pafcal* les Difciples lui dirent : Ou voulez- 
vous que nous allions préparer ce qu'il faut 
pour manger la Pâquc ? Il envoya donc deux 
de fcs Difciples , & leur dir : Allez-vous-en à la 
Ville , vous rencontrerez un homme qui por- 
tera une cruche d'eau , fuivez-le > & en quel- 
Î[Qe lieu qu'il entre , ditesau'Maîtredela mai- 
00 : Le Maître vous envoie dire ; Ou eft le lieu 
od ie dois faire la Pâquc avec mes Difciples. ? Il 
yous montrera une grande chambre haute , 
toute meublée ; préparez- nous là ce qu'il faut-. 
^ Difciples scn étant allés , vinrent en la 
Ville , & trouvèrent tout ce qu'il fallolc pour 
la Pâque. Sur ie foir il fe rendit là avec les 
douze : & étant à table , & mangeant , Jéfus 
leur dit : Je vous dis eu vérité . que l'un de 
vous qui mange avec moi , me trahira. Ils com- 
mencèrent à s'afHiger , & chacun d'eux lui de- 
jnandoit: eft-cc moi? Il leur répondit: Cefl: 
Tun de vous douze qui met la main avec moi 
dans le plat. Pour ce qui eft du fils de l'Hom- 
me , i! s'en va , félon ce qui a été écrie de lui ; 
mais malheur à l'homme par qui le Fils de 
l'Homme fera trahi ? Il vaudroit mieux pour 
cet homme - là , que jamais il ne fut né. Pen- 
dant qu'ils mangcoient encore > Jéfus prit du 
paiïi, Ôc l'ayant béni , le rompit , & le leur don- 
na, CQ difant : Prenez, $c mangezj ceci eft 
mon Corps. Et ayan tpris le Calice ,après avoir 
rendu grâces, il le ieur donna , & ils er^ bu- 
lent tous ; il leur d^t : ceci eft mon Sang , le 
Sang de la nouvelle alliance > qui fera répandu 
pour plu(îeurs. Je vous dis en vérité , que je ne 
boirai plus déformais de ce fruit de vigne , 
jufqtt'à ce jour auquel je le boirai de nouveau 
dans !e Royaume de Dieu. Et ayan: chanté le 
Omdque d'adion de grâces, ils s'en allèrent 
fiixla moacagnc des Oliviers. Alors Jifus leur 
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dit ; Je vous ferai a tous cecte nuit ane 
fioii de fcandale Si. de cïilkc ^ c.ir il eft écrit -^ Je 
frapperai le Pallcur , fie les Brcbas fcronr dif- 
pctfccs. Mais après que je ferai rvlfulcirc , j nai 
^-ous attendre en Giîiléc. Pierre lui dît; Quat^d 
vous feriez pour tous If s autres un fujcç de fcao- 
da/c, vous ne le ferex jamais pour moî^ Jcfas 
lui reparut : Je vous dis en vci ire , qu a jjour- 
d'hui en cc:cc même i\uic j avant que le Coq 
^)t chanté , vous me renoncerez trois 
fois» Mais Pierre irtfiftoit cncort; davantage : 
Quand il me laudroic mourir avec vous , je ne 
vous renoncerai poinc. Et roïîsies aurrcs eu di- 
rent aurant. Ib nllérent enfuitc en un lieu ap* 
pclli Gcthferiiani 5 où il dir .7 C»^^ D f::ipîes : Af- 
u'l*:z-vous ici jufqu'à c: que j aie iait ma prière. 
Et ayant pris avec lui Pierre , J.Tcques& Jean, 
il commença a énc faifi de Frayeur, & d'a- 
voir le cœur prcflé d'une txtrèmr-. aMîction* 
Alors il leur die: Mon amc eli ( rifle jufqu'a la 
mon , dcmeortz ici , Se veiilcz. Et s'en allant un 
peu plus loin , il fe proftcrna le vifage contre 
terte , priant qu:: s'il «Jîoij poflibl'; , cette heure 
s'éloignât de lut , Êi il difoic : M*m Perc , mon 
Père , roue vous cfl pofTible i tranfpL^rtcz ce ca* 
lice loin de moi ; mais néanmoins que votre vo- 
lonté s'accompSifle , Se non p.is Ja mienne. Il 
revint enfuiic vers ftrs Difciilef. ; & les ayanc 
trouves qui dôrmoiont, il dit à Pierre : Simon, 
vous dormez ; Quoi T n*avez - vous pu feule- 
ment vcilhr une hcurf. Veillez & priez , ^Ba 
que vous n'entriez potnt ci tentation. L'cip-iccft 
promp: , mais la chai: eil foiblc. 11 s'en alla 
pour la féconde fois , Se fît fa prière daus les 
mêmes termes. Et uant retourne vers eux , ii 
les trouva encore cntiormjs , car Jeurs yeui 
étoicnt appéfantis de fommeil , &C ik ne fa* 
voicnc que lui répondre» Il revint encore pour 
la troiliémc fois ,& il leur dk : Dominez miin^ 
tenant , Ec vows rcpolcz : c'eft alî^z , rbcarc 
cft venue , 3c le F1I5 de l'Homme s'en va eut 
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livré entre \ts mains des Pécheurs. Levez votls , 
alldns ; celui qui me doit crahir cft bien près 
d'ici. Il n*avoit pas encore achevé ces mo*s \ 

Jac Judas Ifcarioce , l'un des douze , parue fuivi 
une grande iroupe de gens armés d'épées & 
de bâtons , qui avctient été envoyés par les Doc- 
teurs de la Loi & les Sénateurs. Or Judas qui le 
trahifloit , leur aVoit donné ce (îgnal > Celui 
que je baiferai , c'eft celui-là que ^ous cher- 
chez , {aififfez-vous de lui , & i'cmmenei^ fù- 
lecient. Auflî - tôt donc qu'il fut arrivé , il 
sapprocha de Jéfus , & lui dit : Maître > je vous 
falot, & il le baiTa. Enfuice ils mirent la maia 
fur Jéfus , & fe (âiilrent de lui. L'un de ceui qui 
étoient préfens , tirant Ton épée , en frappa un 
des cens du Grand Précre , & lui coupa une 
oreiUe; & Jéfus leur die ; vous êtes venus me 
prendre , armés d'épées & de bâtons , coiT>me 
fij'étois un Voleur : j'étois tous les jours au mi- 
lieu de vous , enfeignant dans le Temple , 5c 
vous ne m'avez point pris > mais il faut que 
les écritures foient accomplies. Alors fcs Dif- 
fiples l'abandonnèrent , & s'enfuirent tous^. Or', 
il y avoir un jeune homme qui le fuivoii , 
couvert feulement d'un linceul 5 & ayant voulu 
fc fsifir de lui , il leur laiffa fon linceul , Zc 
s'enfuit tout nud. Ils amenèrent Jéfus au Grand 
Prêtre , chez qui s'aflemblèrent k^ Princes des 
Prêtres , les Sénateurs , & les Doéleuis de la 
Loi. Pierre le fuivic de loin jufques dans la 
coar du Grand Prêtre , ou s'étant alîîs auprès 
du feu avec les gens , il fe mit à fe chauffer. 
Cependant les Princes des Prêtres^^, & tout 
IeConfeiI,cherchoient des témoins contre Jéfus, 
pour le faire mourir , & ils n'en trouvoienc 
point. Car plufieurs dépofoient fauifcment con- 
tre lui 'y mais leurs dépoficions ne s'accordoicnt 
pas. Quelques-uns fd>^evcrent & portèrent un 
faui témoignage contre lui , en ces termes : 
Nous lui avons oui-dire : Je détruirai ce Tem- 
ple bâti par la main des hommes , & j'en re- 
tatirai un autre en trois jours , qui ne fera p inc 
&ic pox la main des hommes. Mais ce lémoi^ 
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gn:igc-li même n't^coïc pas encore fufîîfanr. 
Aioslc Grand Précrc fe îevaiu aa milica de 
rAiVcmbîée , interrogea Jéfus , & tui flir : Vous 
ne répondez rien à ce que ceux-ci dcpoLcn: con- 
tre vous ? Mais Jéfus demeutoit dans k fi'' 
Icncc. Et IcGiànd-Prérxc rincerrogea encore , Sc 
lui die: Etes vous le Chrili, le Fils de Dica 
béni a jamaïs r Jéfus Lii iNj^jondit :. je It fai^ç 
^ vous verrez unjour le Fils de rHommc a/fîs 
à la droirc de la Majefte Divmc , $L vcnnnt 
fur les nuiiGS du Ci;^h Au(ll-t6r le GrandPrc- 
trc déchiraiu Tes vètemcns , leur die : Qu'a* 
vous- nous plus befoni de témoins : vous ve^iç^ 
"VOUS- même s d'entendre le blarphé-mc qu'il a 
proféré ; Qu'en jugez -vous : Tous le coir 
damncrcm comme écinc digère de mort. Alors 
quelques uns coramcncèrer^r à lui cracher au 
vifage: & lui ayant bariié les yeux » Us lui 
donnoiciit des coups de poings > en diiaui i 
Djvine qui t'a frappe.', & les Valets lui don* 
uoieni des foufBjrs. Cependant Pierre étant 
en bas dans lacoar \ inic dzs Sf rvanres du Graad 
Prérrc y vifit j & layanr ^û qui fechaulFoit» 
après ravoir conlidéré , clic lui die : Vous 
étiez au fî* avec Jéfus d^ Nazareth, Ma-s lui le 
nia , en difant : Je ne le coanois pojnt , 6c je 
ne fiii ce que vous dites. Et étant forti dehors 
dans le vcfcibalc, le coq chanta. E: une Servante 
Tayatit encore vu , commença à dire a ceux 
qui éroicnc préfcns : Celui-ci efl de ces gens- 
la. U le nia pour la féconde fois. Et peu de 
tems après , ceiiï qui étoient préfens dirent à 
Pierre; Airiiicmc;^t vous êtes de CvS gens-là, 
car vous êtes de Gililée, Il fc mit alors a faire 
des fcrmcns ciécrables . &c à dire en jurant ; Je 
Dc coimoîs point cet homme dont vous me par- 
lez. Le coq chanta poWV la féconde fois- Ec 
Pierre fe reflbuvint dt la parole que Jéfus lui 
avoit dite = Avant que le coq ait chànré deui 
fois» vous me renoncerez [rois fois : & il le 
mit à pleurer. Autli-tot que le matin fut venu j 
tous les Princes des Pretics avec les SénaceurSi 
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& les Dodleurs de la Loi , & tout le Çonfcil 
ayant délibéré enfcmble , lièrent Jéfus , Tonimc- 
cèrcnc, & le livrèrent à Pilatc. Pilate commença 
à^ Tintcrroger , en difanc : fices - vous le Roi 
des Juifs ? Jéuis lui répondit : vous le dites, 
je le fuis; Or, comme les Princes des Prêtres 
formoient diverfes accufations contre lui : Pi- 
late Tintcrrogeant de nouveau , lui dit : Vous 
ne répondez rien ? Voyez de combien de cho- 
fcs ils vous açcufent. Mais JéfuST/nc répondit 
plus rien davantage 5 deforte que Pilate en écoit 
tout étonné. Or , il avoit accoutUR^é de dé- 
livrer à la Fcte de Pâque , celui des prifon- 
niérs que le Peuple lui demandoit. Et il y en 
avoit un alors nommé Barrabas , qui avoit été 
mis en prifon avec d'autres féditicux , parce 
qu'il avoit commis un meurtre dans une fédition. 
Le Peuple étant donc venu devant le Prétoire , 
lui demanda qu'il' leur fît la grâce qu'il avoit 
toujours accoutumé de leur faire. Pilate leur ré- 
pondit : Voulez-vous que je vous délivre le Roi 
des Juifs? Car il favoit bien que c'étoit par 
envie que les Princes des Prêtres le lui avoicnt 
inis entre les mains \ mais les Prérrcs émCirenc 
le Peuple , & le pouflèrenr à demander qu'il déli- 
vrât plutôt Barrabas. Pilate leur dit encore : 
Que voulez-vous donc que je fafle du Roi des 
Juifs : Ils crièient.de nouveau , & lui dirent : 
Crucifiez-le. Pilate leur dit : Mais auel mal a- 
t-il fait? Eux crioient encore plus fort : Cruci- 
fiez-le. Enfin Pilnte voulant fatisfaire le Peu- 
ple , leur délivra Barrabas j & ayant fait fouet-* 
ter Jéfus, le livra pour être crucifii. Alors les 
Soldats l'ayant emmené dans une falle du Pré- 
toire , allcmblèrent toute la compagnie j & 
l'ayant revêtu d'un manteau d'écarlate , ils lui 
mirent fur la tête une couronne d'épines entrelaf- 
fées. Puis ils commencèrent à le.faluer , en lui 
difant: Salut au Roi des Juifs. Et ils lui frap- 
poient la tête avee un rofeau , Se lui crachoient 
au vifage, ôc fenictcaac à genoux devant lui« 
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ils radoroicnt. Apres s'erre à\nn joncs Je loi , 
ils iui ô^èrcnc ce mariLciu rl'iîcarlâic ; 6c îui 
ay*tnf remis fbs habrSj ils IVmmeaèrcnt DOat 
le crucifier. Ec ûii cerinin homme noramc Si- 
hioii de Cyrénc , pcrc d Alexandre & de Rctas » 
qui vei.oit des cliamps . paiUncpar là* ils le 
contrai^iiirciit de poicer fa Croix: & enfuicc 
l'ayant coaduic jiifqu'au lieu pppellé Golgatlia , 
ccfl a-dire , le lieu au Calvaire , ils lui don- 
nèrent à boire du vin mélé^ivcc de la myrrhe; 
mais il nen vo'alur poin-. Et Apres lavoir cruci- 
fie » ils parcagèrcnt fcs vcremens, jetranc au 
fort pour favoir ce que chacim en auroit- Il 
étoic la troificmc heure du jour qisand ils le ciu- 
ciiîèrcnc , & la caufc Je raconJamnanci écaic 
niarqucc par cctce infcripûoii : Le Roi dis 
Juns. Ils c me itèrent aalll avec lui deux Vo- 
leurs , l'un à fa droite , &: V^nztt à fa gauche. 
Ainfi cette parole de l'Ecrirure fut accomplie : 
Et il a été mis aj rang des Méchans, Ceux qui 
paflbicnt par-Li 1j blarplit^moieur, en brardanc 
la tête , Scluidifant î Toi , qui dé:rui§ le Tem- 
ple de Dieu, & qui le rebâris en trois jours, 
îauvcs-tci toi même , &: iiefccnds de la Croix, 
les Prniccs des Prêtres avec les Do£l:itrs de la 
Loi , fc mocqiiaTic de lui, erirr'cu.>t difoicnr: i! 
en a fauve ifaun^^s , & i! ne faumit fc fau- 
ver l'ji-mcme- Q'îc ce Chrill , ce Roi d'iTraël 
dcfcendc niainie-anc de la Croix , afin que 
nous voyons , ^' que nous croyons. Ec ceux 
qui avojenc été crucifiés avec lui , Toutra- 
gcoicnt auffi de paroles. A la fixiémc heure du 
jour , les ténèbres couvrirent tance la terre 
lufquà la neuvième. Et à h neuvième heure* 
Jéftîs jttta un grand cri , en difitic j éIoÏ , Éloï» 
lammafnbadlaai » c*eft - à - dire , mon Dieu , 
mon Dieu » pourquoi m'avez - vous abandonné l 
Quelques uns de c^ux mû éioicnc prcfens » 
l'ayant entendu , s'cn^rcdîfotcjit : le voilà qu'il 
appelle Eite. Et aufTi - tôt Vm\ d eux courut 
emplir une éponge de vinaigre 5 & fayan: mifc 
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an bout d'un rofeau , la tni préfenta pouif 
ooÏTC A en diCsLnt : Laiuez ^ voyons (î £lie le 
viendra tirer de la Croix. Alors Jéfus ayanc 
jctté un grand cri , rendit VeCptit. En même- 
tems le voile da Temple Rit' déchiré en deux » 
depuis le haut jafqu'en bas. Le Centenicr qui 
éioii-là préfcnt vis-à vis de lui, voyant qu'il 
écoitmort après avoir jecté ce grand cri, die : 
cet homme etoit vraiment le fils de Dieu. Il y 
SYoit audi-là des femmes qui regardoient de 
loin , entre lefquellès écoient Marie • Magde* 
iciiie« Marie, mcre de Jacques le jeune ; Se 
Jofepn & Saiomé , qui le fuivoicnt lorrq[u*il 
émt en Gdilée , & ralTiftoiem de leur bien. Et 
il y en avoit encore plufîeurs autres qui étoîent 
VCDOS avec lui à Jérufalem. Le foir érar.t venu, 
^rce 'que c*étoit le iour de la Préparariori , 
c'cft^à-dire , la veille du jour du Sabbat , Jofeph 
d'Ârimathie , qui étoit un homme de conlî dé- 
lation , se Sénateur , qui atrendoit aufli le règne 
(fc Dieu» s'en Vint hardiment trouver Pilate, 
& lui demanda le Corps de Jéfus. Pilare s*éton- 
nant qu'il fut mort fî-tot » fit venir le Cente- 
nier , & lui demanda s'il étoit déjà mort. Le 
Centenier l'en ayant aiTuré , il donna le Corps 
à Jofeph. Jofepn ayant acheté un linceul , dtC- 
ccndit Jéfus de la Croix , l'enveloppa dans le 
F linceul , le mit dans un fépulcre qui étoit taillé 
dans le roc , Se ferma l'entrée du fépulcre avec 
noc pierre. 

A LA Passiok. 

Notrs avons déjà remarqué qoe la 
Paque qui ccoit laFctede la délivrance 
des Hcoreux , & pendant laquelle on 
immoloit un Agneau» étoit la figure 
de la Pâque Chrétienne y & du Sa!'- 



çrifice de Jéfus-Chrift. Nous Ilfons datîs 
Saint Marc, que c^etoit le tems de la 
Pâque , & que la Fête des J'^imes étoit 
deux jours après. Cette PâqUe fe célé- 
broit le quatorie de la Lune du pre- 
mier mois, & les Azimes étoient le 
duinze , & duroient fept jours, c'ctoit 
aonc la veille de Pâques , deux jours 
avant la Fête des Azimes 5 que les 
Princes des Prêtres tinrent cohfeil 
contre Jcfus. L'Agneau s'immoloit le 
foir, & les lept jours des Azimes fui- 
Voieht la Pâque \ image dé la vie Chrc* 
tienne , dit le vénérable Bede : car Jé- 
fus ayant fouffert la mort , notre vie 
route entière marquée par les fept jours, 
doit £e pafTer dans les Animes, de la ve- 
fité & de la Jîncérité , felori Texpreffion 
de Saint Paul , & dans un éloignement 
de tous les defirs du fiéclej que la fo- 
litude du cœur doit entretenir. 

On a parlé dans un autre endroit , de 
Taârion de cette femme , qui répandit 
du paifum fur la tête de Jéfus , & de 
fon éloge forti de la bouche de Jéfus- 
Chrift même; la bonne odeur donc 
parlent tous les Evanséliftes 3 fignifîe 
que la Charité , foit à Fégard de Dieu , 
loit à l'égard du Prochain, fait le par- 
fum de l'Eglife, qui eft la Maifon du 
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Seigneuf . Mais ^ comme le remarque 
Saint Paul , en même tems que les Dif- 
ciples de Jéfus font une odeur de vie 
pour les Bons , les Médians , par une 
mattvaife difpofîtion , y trouvent la 
mort. Et c'eft ce qui arriva à Judas qui 
îiimprouva l'adkion de Marie , que par 
un principe d'avarice , & parce qu'il 
Toloit l'argent qu'on donnoit à Jéfus- 
Chrift , & dont il ctoit Dépofitaire. Ces 
paroles du Sauveur : Elle a emhauiné 
mon Corps par avance pourma fépulture ^ 
font remarquables: elles s'adreflent à 
Judas 9 comme s'il lui eût dit ; com« 
ment pouvez - vous faire un crime 4 
cette femme , de ce qu'elle vous a pré- 
venu, vous qui êtes fur le point de 
me livrer à mes ennemis. Elle annonce 
ma fépulture , & par conféquent ma 
mort : le parfum dont elle vient d'ar- 
rofer ma tête , vous reproche le Sang 
que vous allez répandre. Par - tout le 
monde où cet Evangile fera prêché y on 
racontera à la louange de cette femme j 
ce quelle vient défaire. Jéfus Chrift eft 
véritablement Dieu, puifquil prédit 
l'avenir : Et quel avenir plus incroyable 
que l'Evangile répandu par toute la Ter- 
re i & l'adrion dé Marie louée de tout le 
Mondé ? Nous fommes les témoins dô 
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raccomplUTemenc de cette Prophétie , "^ 
Se nous n'admirons pas la bonté dô i 
JéfLis-Chrift , qui pouvoir également 
prédire que 1 action de Judas feroit 
publiée avec exécration , Se qui fe con-* 
tente d'annoncer à Marie , la réçora- 
penfe de fa Foi ? Rien n'arrête le cou- 
pable : Il ne penfe j en fe voyant dé- 
couvert ^ qu'a confortimer fa trahifori* 
Il quitte la compagnie de Jéfus : il va 
trouver les Princes des PrêtTes , & leur 
offre de leur livrer ce Sauveur, lis écou- 
tent avec joie cette propofition, & lui 
promettent de lui donner de largent. 
Dès ce moment le traître n'eft plus 
occupé qii a trouver roccafion favorable 
de livrer Jéfus - Elle fe préfcnta bien- 
tôt, & ce fut Famoar de Jéfns qui h 
fie naître. Le premier jour des Azi- 
tiits , les Difciples lui dirent ; Oàvou-^ 
It-^l^yous que nous vous préfdiions la Fa- 
une ? Paroles qui font bien voir ^ dit 
S^iint Ifidore ^ que Je fus ni Tes Difci- 
ples , navoient aucune maifon en pro- 
pre : Ce Sauveur du Monde avoir dé- 
claré , dans un autre endroit, qu'il n'a- 
voit pas où repofer fa tc:e. Jéfus t^7- 
voye deux de fcs Difdples j & leur dit: 
Alk-^ à la Ville j, vous rcncojurcrc:*^ un 
homme qui portera une cruche d'eau j 
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fiâvc^rUy & quelque part qu il entre ^ 
dites au Maître de la maifon : le Maître 
yous envoyé dire : Oà ejl l(^ lieu où jà 
fourrai manger l^ Pâquè avec mes DiJ^ 
ciples ? Cej: homme qni porte une cru- 
che d*ea,u, fignifie, ïuivantle vénéra- 
ble Bede , la fin du My ftèr^ de la Paf- 
fioo de Jéfus , qui eft de Uver le Mon- 
de de fes péchés. La fragilité delà 
cruche marque celle dç l'homme , Mi^ 
niftre du Sacrement : Car , comme dit 
rÀpotre » nous portons le tréfor de k 

g ace , dan$ des vafes d'argile. C'eft aux 
ifciples à préparer la Pâque ; c'eft 
aux Miniftres fies ^mes à les préparer 
aux Sacremens , à en pdiquer le tem^ 
& les lieux. 

Le foir étant venu , Jéfus affembiji 
ks douze Difcjples , au lieu où ils dé- 
voient célçbrer la Pâque j & comme ik 
croient à table , & qu'ils mangeoient , 
il leur dit ; Je vous le dis en vérité , Vun 
de vous me trahira* Jéfqs-Chrift attend 
le moment le plus favorable , celui oà 
mangeant avec fes Difciples, il leur 
jlonne une plus grande marque d'a- 
mour j pogr découvrir à Judas fon cri» 
me. Il parlis à tous en général j tous les 
pifciples , à l'exception de Judas , oc- 
cupés de ia penfée qtf il y a un Tr^îçrç^ 
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parmi eux , ceflTent de manger. Ma(9 
pour confpler les Innocens , ce bon 
Maître dçfigne le coupable. Celui 
qui met la main au plat avec moi , me 
trahira. Pour effrayer le Traître , & le 
détourner de fon noir defliin , il le 
menace des plus terribles châtimens : 
Malheur à celui par qui le Fils de 
l* Homme fera trahi; il eut mieux valu 
pour cet homme au il rie fût jamais né. 

Comme ils nniflbient de manger, 
Jéfus après avoir célébré l'ancienne Pâ- 
que, mftitue la nouvelle*, & montre 
qu'il eft , en qualité de Fils de Dieu 
rait Homme , le Prêtre filon l'ordre ^de 
Melchifidech ^ qui avoit béni Abraham. 
C'eft TEglife , pu plutôt ce font fes Mi- 
^iftres qui , par les paroles de Jéfus- 
Chrift , opèrent ce Myftère redoutable^ 
où par un changement de fubftance ,. 
le Corps d'un Dieu prend la place duj 
pain 5 &c fon Sang celle du vin : Sang ■ 
précieux qui eft répandu pour plufieurs ,j 
mais qui ne purifie pas tous ceux pour^ 
qui il eft répandu. 

Après la réception de l'Euchariftie , 
Jéfus conduifit (qs Difciples àla Mon- 
.tagne des Oliviers , pour nous appren- 
Àït que c'eft par les Sacremens que nous 
pouvons nous élever aux dons fpiri- 
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Wà$y Se en goûter lonâion figurée 
par Tolivier. Les Apôtres ne dévoient 
MS ibutfrir avec Jélus-Chrift , il $'en 
liépare dan$ la prière. U prend feule^ 
ment avec lui Pierre , Jacques & Jean , 
8c (bfi ame fe livre i la crainte & 4 
l'ennui. Quel miracle ! il n'en eft point 
de plus grand dans la Paflion de Jefus- 
Çmift. ^n ame eft unie à la Divinité » 
& par jconféquent nage dans un océan 
Je délices ; &: elle eft en même - rems 
ploi^ée dans toutes les inauiétude^ dç 
u ctainxe , commç fi e^e n eût pas pré- 
vu Favenir j & cette crainte commence 
jfûur ne finir qu'à la mort. 
. Mais plus la triftefTe & l'abattement 
du Sauveur ^dans fon agonie nous 
jjj Aonne , & nous paroît étrange , plus 
elle eft conforme au plan de Ta juftice 
te de la fagefie Divine. Plus la Victi- 
me eft humiliée, plus la fatisfadion 
eft grande. Cette triftefle & cet afFoi- 
bliil^ment furent pleinement volontai- 
res : c'éroit une partie de la fatisfac- 
tion qu'il venoit faire à Dieu en qua- 
lité de vidime. Jéfus-Chrift mis à la 
place des hommes pécheurs, deyoit 
ibuffrir dans fon ame & dans fon corps, 
non- feulement la mort , mais toutes 
lç$ impreffions <jue la vue d'une mort 
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cruelle peut exciter dans Tame : parce 
qu'il eft charge non d'un feul crime, 
mais de tous les crimes du Mondç^ 
Comme yîûime , Jcfus - Çhrift a dû 
|tre foible , gémiflant , (abattu ^ar U 
crainte^ parpipre f^ceomber aux hor- 
reurs de la mort , & s'écrier , Mon 
Père, s H ejl poJp.ble y que ce Calice pajT^ 
loin de /Tzoi.Çomme Prêtre il a dûla- 
çriôer la Vidime avec un zélé invinci- 
ble , fan$ céder à la violence de la doU" 
leur, & ajouter néanmoins ^ que ma, 
volonté ne s^accomplijje pas y mais ht 
votre. Il n'appartenoit cju'à nin homme 
Dieu d'allier ainfi la torce du Prc-»» 
tre , & la foiblefle de Ja Vidime. L'ex- 
trême crainte du facrifice j avec le dé* 
iSr le plus ardent de Toffrir j le fen- 
timent le plus violent de la nature 
avec la plus réligieufe obéiflance , juf- 
qu'à la mort de la Croix. 

Il vient chercher quelque confola- 
tion ayec fes Difciples \ il les trouve 
endormis j il réveille Pierre qui , en 
(jualité de Chef de l'Eglife , eft plus 
obligé qu'un autre de veiller -, & s'a- 
dreflant à tous , vous nave-^ pu , leur 
ditrily veiller une heure avec moi. VeiU 
Ic^ , & prie\ , afin de ne pas entrer en 
tentation. Celui-là s'expofe à fuccom- 

ber 
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ber a la tentation , qui néglige la vigi- 
lance ou la prière ; parce que Tef- 
prit cft prompt à connoître le devoir j 
mais que la chàSr eft foible pour exé- 
cuter. 

Jéfus prie une féconde & une troî- 
(îéme fois. Cette prière réitérée nous 
confirme dans la nécelTîté de prier , 
pour obtenir le fecours du Ciel ,• con- 
tre la tentation qui nous menace. On 
trouve à chaque page de l'Ecriture , 
des exemples de la même çhofe ré- 
pétée pour Titiculquer davantage. Ainfî 
Pharaon eut deux foi« fucceffivement 
le même fonge. Les imprçffions de 
Dieu ne fe contrarient pas ^ elles fe 
fuccèdent pour fe confirmer. 

L'état des Apôtres eft bien peint par 
ces paroles : leurs yeux étaient appé* 
fantis , & ils'm /avaient que répandre à 
JéfuS'ChriJi. Cet appéfançiflTement eft 
précifément oppofé à la vigilance quç 
Jéfus-Chrift recommandoit à fes Apô- 
tres j car elle confifte uniquement dans* 
une élévation du cœur vers Dieu , Se 
tout ce qui a rapport à Dieu. Jéfus 
vient pour la troifiéme fois , & leur 
dit *: Darme^ maintenant j & repafe^ç^ 
vaus, Ceft par la patience , & non par 
les reproches qu'il veut les corriger» 
Tamc m. D 



74 Année 

Quand l'heure du combat efi: arrivée , 
il n'eft n'eftplus tems de s'y préparer. 
Levons-nous y allons j celui qui me trahit 
cji proche. Auffi - tôt Judas Ifcariote , 
un des douze paroît à la tête d'une 
Troupe armée d'épées & de bâtons. La 
trahiion fe confomme :' Judas donne le 
baifer. Jéfus le reçoit , pour accomplir 
cette parole du Prophète : y ai été pa-^ 
cifique avec ceux qui haïjfoient la paix. 
Qu'une trahifon auflî noire dut être fen- 
fible au cœur d'un fi bon Maître ! il, 
s'en eft plaint par la bouche .de fon 
Prophète. Si ce coup qui m'accable par- 
toit de la main d^un ennemi , |e le lup- 
Îorterois plus patiemment : mais vous , 
udas , que j'ai comblé de tant de fa- 
veurs , que j'ai aimé avec une tendreflfe 
extrême, vous que j'ai admis à ma ta- 
ble ^ & nourri de ma propre chair , vous 
me livrez à mes Ennemis y vous leur 
montrez le fein qu'ils doivent percer, 
Eft-ce donc-U le prix de mes bienfaits? 
Puis s'adreiïant à ceux qui étoient ve- 
nus pour le faifirj vous me traite-^ , 
leur dit il , comme un Voleur : j'étois 
tous les jours parmi , vous y en/eignant 
dans le Temple : & vous ne m'ave^point 
arrêté ; mais il faut que les Ecritures . 
4\açcompliJJènt. tçs Afôtrçs j)j5ir lew 
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fuite accomjpliffoient également cette 
parole de TEcriture 2 vous avc^ éloigné 
de moi mes amis , mes proches j & tous 
ceux que je connoijfois. Un certain jeune 
homme qui fuivoit Jcfus-Chrift , cou- 
vert feulement d'un linceul , fut pris : 
mais il laifla aller le linceul , & s e- 
chappa des mains de ceux qui le te- 
noient. Il eft l'image de ceux qui quit- 
tent toutes les choies de la Terre , & 
fe retirent dans la folitude , aimant 
mieux la pauvreté qui leur procure la 
facilité de fervir le Seigneur , que l'a- 
bondance qui les expoferoit à la ten- 
tation. 

Pierre fuit Jéfus-Chrift , mais il le 
fuit de Içinj fon amour s'afFoiblit à 
mefure que le péril augmente ; il entre 
dans la maifon du Grand Prêtre , il 
s'affied avec fes Miniftres j il éprou- 
vera bien-tôt combien l'homme eft foi- 
. ble , quand il compte trop fur fes pro- 
pres forces. Nous avons vu dans la FaC- 
lîon précédente , le Sauveur du Monde 
traîné de Tribunaux en Tribunaux , 
chargé d'accufatious injuftes , & livre 
ï la brutalité de^ Soldats du Grand 
Prêtre. Les Juifs livrent Jéfus aux Gen- 
tils , ou plutôç le Père Eternel livre foa 
Fils par amour pour nous ; le Fils fe 
^ Dij 
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livre lui-même. C'eft toujours la même 
expreflîon j quoique ce foit du côté de 
Dieu la Charité , & du côté des hom- 
mes, l'envie qui condamne Jéfus i 
la mort. Car tel eft le fpedacle de U 
pilîion, qu'on y voit d'un côté briller 
routes les perreéiions d'un Dieu, Se 
toutes les vertus d'un Homme Dieu j 
& de l'autre tous les crimes s'élever 
contré celui qui fouflfroit pour les ré* 
parer , pour les expier , pour les dé- 
nuire tous par fa mort. Chaque fortQ 
de crimes trouve fon expiation danss 
chaque genre des fupplices qu'il en-^ 
dure. C'eft la verge de Moïfe chan^ 
gée en ferpent , qui dévore tous les ai^- 
tres ferpens. Les chaînes dont? on le 
charge , brifent celles fous le poids def^ 
quelles nous gémiffions : les opprobres 
dont on le couvre , font le germe de 
notre élévation, ^a couronne d'épines 
nous rendre diadème du Ciel ; & f^ 
mort nous rétablit dans les droits quç 
nous avions à la vie. Il eft ce Lion de 
Il Tribu de Juda qui nous offre après 
fa mort un rayon de rniel, pour repa- 
rer nos forceç. 

Saint Marc ne dit point que Jéfus- 
Chnft ait été envoyé par Pilate à Hé- 
iode. Uî} jiutre Evangçliftç à rapport^ 
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cette circonftance. Celui que ilous èit- 
pliquons, rapporte tout de fuite fon in- 
terrogatoire dev^t Pilate qui lui de- 
mande , s'il eft le Roi des Juifs. Jéfus 
répond en un feul mot : vous le dites. 
Les Princes des Prêtres continuant de, 
Taccufer , il ne répond rien à leurs 
calomnies. Que fon filence eft terrible ! 
Il parle encore "à ceux qui , comme Pi- 
late , ont quelque defir de la juftice ) 
mais il fe tait pour ceux qui , comme 
les Juifs, en ont étouffé tout fentiment. 
Pilate eft étonné que J. C. ne réponde 
rien. Il admire fa patience^ fon égalité & 
cette immutabilité d'un Dieu qui brille 
ibus les ombres même de l'humanité 
accufée, condamnée, outragée. Mais 
ia malheureufe politique lui rait facri- 
lîer la vérité à fon ambition. Qui ne 
préfère pas Dieu à tout , s'e^tpofe à fa* 
crifier fon devoir , lorfqu'un grand in- 
térêt le demandera. Les plus grands ef- 
forts de la probité humaine, féparée 
de la Religion , n'aboutiffeîit prefque 
toujours qu'à faire en faveur d'un in- 
nocent qu'on n'ofe juftifier , des tenta- 
tives inutiles. Quelques détours que 
prenne Pilate, il n'eft pas moins cou-, 
pable d'avoir fait mourir Jéfus-Chrift.. 
On eft caufe de tous les maux qu'on , 

Diij 
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dîdion paternelle, en confeflant qu'il 
ctoit Efaii , & qu ainfi cette bénédidion 
dont il n'avoir pas befoin pour lui- 
même , tombât directement fur celui 
qu'il repréfenroit. Il croit néceflaire 
que l'agneau de Dieu fe cachât fous u 
reflemblance du bouc émi(Iairej& qu'en 
portant tous nos crimes & tous nos 
anathêmes , il parût lui-même en 
être digne , puifqu'il était irevêtu d'une 
chair qui n'étoit devenue fujette à la 
mort & aux miféres qui précédent la 
mort , qu'après la malédidipn dont 
Dieu Tavoit frappée. 

Mais tous ces dehors ij'étoient qu'un 
voile , qui n'empêchoit pas que Jé- 
fus-Chrift ne fût la fainteté même > & 
qu'il ne fût aux yeux de fon père., 
TAureur & le Confommateur de h 
Juftice. 

Tous les Juftes perfécutés repréfen- 
toient ce Jufte par excellence. Mais c e- 
toit lui que nous devions voir particu- 
lièrement dans Abel , vidime de la 
Jaloufie de fon frère y dans Jofeph tra- 
hi , vendu par ceux même dont il avoit 
mérité la tendreiTe : dans Samfon de- 
venu le mépris $c le jouet des Philif- 
tins ; dans David trahi par un de fes 
MiniftreS) & cruellement infulté pas; 
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Semei , qui. Taccable de pierres. Je- 
fiis élevé fur la Croix entre le Ciel 
& la Terre , offre le facriiîce fi long-. 
tetns prédit & attendu , qui rcconciliei 
rHomme avec Dieu, purifie la Terre 
de toutes fes iniquités , & ouvre le 
Ciel qui nous eût été fermé pour tou- 
jours. Le ferpent d'airain élevé dans le 
défert , étoit un figne de vie pour les 
enfans d'Ifraël , & guériflToit leurs blef- 
fures; le Fils de THomme élevé fur la 
Croix , guérir noix les bleflures du 
corps , mais celles Ae l'ame. Il eft le 
falut de tous les hommes blefTés à. 
mort par les morfuresdu fèrpent in- 
fernal , qu'aucun autre remède ne poa- 
voit guérir : ainfi la Majefté de Dieu 

ferce encore à travers les nuages de 
infirmité de l'homme. La grandeur de 
Jéfiis-Chrift paroît jufques dans fes hu- 
miliations même. 11 fait déjà la fonc- 
tion de Juge fur ce lit fanglant où il 
expire comme coupable. La Croix de 
Jcfus-Chrift , dit TertuUien , eft un 
Tribunal où il exerce une .fondion de 
Juge Souverain : l'un des deux Larrons 
eft condamné au fupplicej lautre obtient 
le pardon de fes crimes. Ce n'eft donc 
pas fans myftère , que le Sauveur du 
Monde a voulu palfer dans fa paiTion > 

Dv 
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pnr toutes les formalités de la Juftîce 
humaine. Nous avons été furpris de 
voir un Dieu devant un homme , com- 
tne un Criminel devant fon Juge : mais 
ce Jugement fi humiliant pour le Sau- 
veur , eft comme le prix avec lequel il 
a acheté le droit de juger tous les 
hommes. Pour réparer l'affront qu'il a 
reçu , lorfqu il en fut jugé d'une ma- 
nière fi indigne , il paroîtra un jour 
fur le trône , pour y juger tontes les 
Créatures , & tous les Souverains de 
la Terre abbatus à fes pieds. 11 jugera^ 
dit un Père de l^Eelife , dans la même 
forme qu'il a été jugé : il prononcera 
l'Ailèt comme Juge , après l'avoir fubi 
comme Criminel j & ce faux coupable 
condamnerai les véritables Criminels j 
il les jugera par la Croix j parce qu'il 
a été condamné à la Croix par leur Ju- 
gement. Le Père Eternel a puni & ju- 
gé tous les Pécheurs dans la perfonne 
de fon Fils , & pour récompenfe il 
lui a donné le pouvoir de juger tous les 
hommes , parce qu'il eft bien jufte que 
celui qui a voulu être jugé par les Pé- 
cheurs j côrrime Criminel , quoiqu*il 
fût Innocent , acquerre le droit de ju- 
ger à fon tour les vrais coupables* 



I 



Religieuse* 8^ 

A l'Oî'FE RT OIRE , ^53* 

» Il a été offert , parce que luî- 
» même Ta voulu, & il n'a point ouvert 
»la bouche: il fera mené à la mort 
j> comme une brebis qu'on va égorger : 
«U demeurera dans le filence , comme 
» un Agneau eft muet devant celui qui 
» le tond. » Tous les coups tombent lur- 
Jcfus-Chrift, & toutes les grâces font 
pour nous. Hâtonsjuous donc de pa- 
roîtte devant Dieu , lorfqu'il ne voit 
nos fautes que dans fon Fils. Faifpns , 
s'il fe peut , de la mort de Jéfus-ChriÂ 
& de la nôtre , une feule mort j & que 
le Père Célefte ne puiffè difcerner , 
il c'eft celui qui Ta orfenfé qui lui offre 
la vie, oufî c'eft celui qui fatisfait à 
fa juftice. 

A LA Communion, 7/153. 

n II a pris véritablement nos langueurs 
»fur luii & il s'eft chargé lui-même 
w de nos douleurs : nous l'î^ons regardé 
»> comme un lépreux , comme un nom- 
me frappé de Dieu , & humilié. 

Allons , mon ame , au-devant de Jé- 
Dvj 
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fus y dépouillons-nous de coure affeiKotl 
au péché j de tout ce qui pourroit dé- 
plaire à un Dieu fi bon, Helas ! ne fe- 
rai-je à Jéfus-Chrift aucun facrifice , 
lui qui a facrifié {a vie pour mon fa- 
lut? O Divin Jéfus, je comprends 
maintenant combien vous m'avez ai- 
mé , moi que mes infidélités dévoient 
vous engager à abandonner. Rien de 
terreftre ne m occupera plus déformais. 
Mon cœur ne {bupirera plus qu'après 
vous i il n'aura plus de goût que poot 
les biens Céleftes. Adorable Viftime, 
qui effacez tous les péchés du Mon- 
de y c'eft pour mon falut que vous 
vous immolez fur la Croix. Que ne 
puis-je vous être offert moi - même ea 
facrifice ! Faites du moins , Seigneur , 
que je fupplée à mon impuifTance ^ pai 
la vivacité de mes delîrs» 
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LE M E R C R E D L 

A l'Introït, P/; 70. 

Mes Ennemis concertent les moyens 
de me perdre ; pourfuivejf^^le j difent-ils , 
il tombera entre vos mains j parce quîi 
n'y a perfonne qui prenne fa dcfenfe. Ha- 
te^^yous^ mon Dieu y de mefecourir. J*ai 
mis en vous mon ejpérance j que je ne 
fois point confondu à jamais ; délivre^-- 
moi par votre jufiicey & tirc:^ - moi du 
péril. 

Une ame qui a mis en Dieu fa con-/ 
£ance > sne fauroir craindre les pièges 
que fes Ennemis lu^tendent , ni s'é- 
tonner des renrations qui s'élèvent dans 
ion ame : parce qu'elle fait que celui 
qui la protège , ne permettrapas qu'elle 
Joit tentée an-demis de fès forces , Sc 
qu'il ne lui prépare des combats , que 
pour lui ménager la gloire de vain^ 
cre. Le faint homme Job éroit animé 
de cette Sainte confiance , lorfqu'il di- 
Ibit : Seigneur > tenez Les yeux fans 
ceffe attachés fur moi > & je ne crain- 
drai pas les attaques de mes Ennemis» 
Ceft auflî ce que vouloit exprimer le 
Roi Prophète , pas ces paroles^ ; Quand 
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je verrais des Armées entières difpofies 
à me pourfuivre , je ne les craindrais 
paint. La prcfence de Dieu dans une 
ame, eft fi efficace, que rant qu'elle 
en eft favorifée , Dieu lui communique 
une force qui , non-feulement , la mec 
à Tabri de tout le mal que les Démons 
voudroient lui faire , mais qui la rend 
elle-même formidable à ces efprits in- 
fernaux. 

Lecture du livre de la Sagejfe , 
Chap. £• 

Les Impies ont dit : Faifons tomber le Jufte 
dans nos pièges , p|rce qu^il nous eft incom- 
mode , qu'il eft coMraire à nôtre manière dt 
vie > qu il nous reproche les violemens de la 
Loi, & qu'il nous deshonore , en décriant les 
fautes de notre conduite. Il affûte qu'il a la 
fcience ^e Dieu , & il s'appelle le Fils de Dieu« 
Il eft devenu le Ccnfeur de nos pen fées mêmes* 
S^ feule vue nous eft infupportable , parce que 
la vie n'eft point femblable à celle des autres . 
& qu'il fuit une conduite toute différente 5 il 
nous confîdère comme des gens qui ne s'occu-^ 
pent qu'à des niaiferies ; il s'abftient de notre 
manière de vivre , comme d'une chofc impure t 
il préfère ce que les Juftes attendent à la mort, 
& il fe glorifie d'avoir DieU pour Pcre. Voyons 
donc h fes paroles font véritables : Examinons 
ce qui lui arrivera , & nous verrons quelle fera 
Ùl fin. Car s'il eft véritablement Fils de Dieu > 
l)ieu prendra fa détente , & il le délivterà des 
mains.de fes entteftiis. Imerrogeoûs-le ■ pat ie« 
outragés & parles tourment, afin que nous re« 
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ConnoifHons qaclle efl fa douceur , & que nous 
faffîons l'épreuve de fa patience. Condamnons* 
le à la fnort la plus infâme : car fî fès paroles 
font véritables , Dieu prendra foin de lui. Ils 
ont eu ces penfées , & ils Ce font égarés , parce 
^o? leur propre malice les a aveuglés» Ils onc 
ignoré les fecrcts de Dieu. 

A X' E P î T R £• 

La feule préfence du Jufte eft un re- 
proche pour rimpie. II ne peut foute- 
nir fes regards ^ & il rçnd par fa con- 
fufion un hommage forcé a la vertu. 
C*eft pour fe décharger de ce fardea^i 

3ui laccable , & faire le mal avec plus 
'immunité , qu'il cherche à faire périr 
ce Cenfeur qui l'importune, qu'il veut 
Tattiret dans d^ pièges , & le faire 
mourir* Jéfus- Cnrift n'étoit devenu 
odieux aux Princes des Prêtres, que 
parce qu'il avoir démafqué leur hypocri- 
lîe , ils ne fouffroient qu'impatiemment 
qu'il perçât les plus fecrettes di(pofi- 
tions de leur cœur , & les fît parfaite- 
ment connoître à un Peuple , dont il» 
recherchoienr l'eftime par des dehors 
impofans& faftueux. Il/e glorifié d'à- 
voir Dieu pour Père ; voyons doncji 
fis paroles font véritables. Les Juifs de 
même difoient de Jéfus-Chrift attaché 
â la CtQÎx. Il s'eft die Fil; do Dieu | 
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s'il Teft véritablement j qu'il dcfcencîe 
' (de la Croix , & nous croirons en lui- 
Aveugles, de ne pas reconnoîrrc qu'un 
Dieu feul pouvoir porter à cet excè$ 
la patience, & qn'û eut été facile à ce- 
lui qui a réfufcité des Morts de quatre 
jours , de defcendre de la Croix , fi le 
lalut du Monde n'eût exigé ce fanglapt 
facrifice. 

Au Graduel, P/. 37&40. 

3> Celui-là même qui m'étoit fi uni, 
9> en qui j'avois tant de confiance , 
»> ôc qui mangeoit à ma table , % fait 
f> éclater contre moi fa trahifon. Ceux 
» qui rendent le mal pour le bien me 
>• déchirent par leurs calomtvies , parce 
» que je fuis les régles^de la Juftice, Sei* 
» gneur , ne m'abandonnez pas^ ne vous 
« éloignez pas de moi» >> 

La grande refiburce des âmes fidè- 
les dans les perfécutions qu elles fouf- 
frent , eft de fe tourner vers le Sei- 
gneur , de l'implorer comm^ celui qui 
eft leur unique refuge , & dans lequel 
elles trouvent de quoi fe confoler (Je 
tout le mal qu'on peut leur faire. Dieu 
permet auflî ces perfécutions , de! peur 
qu'elle ae $ endotmeac dans une vie 
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âîfce & tranquille. Se afin de les en-^ 
gager par les coups qu'ottJcur porte i 
le renouveller dans laHmdon d'elles- 
mêmes entre les bras de leur Divin 
Ëpoux , &c à accepter pour fon amour ^ 
tous les outrages qu elles pourroient ef- 
fuyer. 

LcSurc du Prophète Jeremie j 
Chap. 16^ 

Les Prêtres , les Prophète^ , & tout le Peu- 
ple , Ce faifîreot de Jérémie , en difant : il faut 
qu'il meure* Pourquoi a - 1 - il prophétifé au 
nom du Seigneur ^ en difant : Cette maifon fera 
traitée comme Silo ; & cette Ville fera détruite ', 
fans qu'il rede perfonne pour Thabicer ? Alorâ 
tout le Peuple s'afTembla entre Jérémie à la mai- 
ion du Seigneur. £t les Princes de Judée ayant 
entendit ceci , montèrent de la maifon du Koi , 
à la maifon'du Seigneur ^ & s'affirent à l'entrée 
delà porte neuve de la Maifon du Seigneur. 
Les Prêtres & les Prophètes parlèrent aux Prin- 
ces &à tout le Peuple, en difant: Cet hom- 
me mérite la mort , parce qu'il a prophéiifé 
contre cette Ville , comme vous l'avez enten- 
du de vos oreilles 5 Jérémie dit à tous les Prin- 
ces Se z tout le Peuple : Le Seigneur m'a envoyé 
pour parler à cette maifon & à cette Ville , te 
pour lui prédire tout ce que vous avez en- 
tendu. RedrefFez donc maintenant vos voies: 
rendez plus pures Its aft'eé^ions de votre cœur 5 
^ écoute;^ la parole du Seigneur votre Dieu ; 
6c ït Seigneur changera la réfolution qu'il 
avoit priie de vous punir. Pour moi , je fuis 
entre vos mains « faites de moi ce qu'il vous 
plaira. Sachez néanmoins » & foyez pcifuadés 
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que Cl VOUS me faites mourir ^ vous répan dfet 
le Sang innoc^ML & vous le ferez retombée 
fur vous-méii3PKir cette Ville « & fur tous 
ifcs habitans, parce que le Seigneur in*a en- 
voyé véritablement vers vous , pour vous dire 
(ouc ce que vous ave:& emendu. 

A lA Leçon. 

Lé Prophète Jérémie perfécuté pat 
fa Nation , repréfente bien clairement 
Jéfus-Chrift livré à la mort par fon pro- 
pre Peuple. Les crimes de ce Peuple 
ingrat ëtoient montes à leur comble » 
& avoientarmc la Juftice Divine. Mais 
Dieu qui ctoit toujours leur Père , & 
lie les puniflbit jamais qu'à regret , leur 
annonce par fon Prophète > que fa co- 
lère long-tems fufpendue fur leur tête , 
eft prête d'éclater , fi par une fincère 
pénitence , ils ne défarment fon bras 
vengeur.' Il falloir aux Juifs endurcis, 
des Prophètes du menfonee , pour les 
fèduire & les entretenir dans Terrear:. 
La fainte liberté du Serviteur de Dieu 
fut regardée comme un crime , on h 
iaifit tumultuairement , comme un 
homnie féditieux. Tous s'écrient à'un% 
voix unanime qu'il eft digne de mort, 
Ainfi les Juifs s'écrioient-ils , envoyant 
Jéfus-Chrift amené par Pilate: crucifie^" 
le , crucifiei-le. Ceft Dieu lui-même. 



icère* Jcrufalem y JeruGileni ^ 
Sauveur du Monde , ah ! iî ea 
: qui te font donnés, tu con- 
ce qui pouvoit t'apporter la 
Prophète termine fon difcours, 
: Je fuis entre vos mains, fai- 
oi ce qu'il vous plaira: mais 
ue fi vous me livrez à la morr, 
fândrez un fang innocent ^ donc 
s'élèvera contre vous -même, 
■être Ville, & contre tous fes 
Les Juifs ont fait pour eux* 
la fondion de Juges : Us ont 
6 de leur propre bouche leur 
ation, quand ils ont dit : que 
comte fur nous & fur nos en- 
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>s mes maux; ils saflembloîent pouf 
» ftie porter de nouveaux coups , fans 
» que je le fuflfe. Ils m'ont inliiltc par 
t> des railleries piquantes : ils ont grincé 
M des dents contre moi. Quand jet terez- 
» vous les yeux fur moi , Seigneur ? 
#> Délivrez mon ame de la malignité 
»> de mes ennemis : délivrez de la fu- 
»> reur de ces Lions , mon ame qui eit 
M feulS & fans protection. » 

Pajfîon de N. Seigneur Jéfu5-Chr\[l , 
jelon Saint Luc , CK. 21. f. i. 

EN ce tems-là» la Fête des pains fans ievain ^ . 
appellée la PàqUe , étant proche , les PriâceS 
des Prêtres , & les Doékears de la Loi cher^^ 
choient un moyen pour faire mourir Jéfus : 
car ils appréhendoient le Peuple. Or > Sataa 
entra dans Judas Airnommé lG:ariote , l'un des 
douze Apôtres , qui étant allé trouver les Prin- 
ces des Prêtres , & les Capitaines des Gardes 
du Temple , leur propofa la manière en la- 

?|ucllc il le leur livreroit. Ils en furent fort ai- . 
es , & ils convinrent avec lui de lui donner 
une fomme d'argent. Il promit donc de le leurli* ' 
vrer , il ne chcrchoit plu< qu'une occafîon fa- 
vorable de le faire en rabfence du Peuple. Ce- 
pendant le jour des pains fans levain arriva » au- 
quel il falloit immoler la Pâque. Jéfus envoya 
donc Pierre & Jean , en leur difant : Allez- nous 
apprêter ce qu'il faut pour manger la Pâque. 
Ils lui dirent : Ou voulez-vous que nous l'ap- 
prêtions ? Il leur répondit ; Lorfque vous entrerez 
dans ]a Ville , vous rencontrerez un homme por- 
Jtaac uae cruche d'eau « fuivcz-le dans la maxToa 



R E î. I G I E y s î. 9 j[' 

oiî il cntrcra,$c dites au Maître de ]a majfon : Le 
Maître vous envoie dire : Od eft le lieu ou je 
mangerai la Pjlquc avec mes Difciples ? Et il 
vous montrera une grande chambre toute meu^ 
blce 5 préparez-nous-y cç qu'il faut. S'en étant 
donc allez , ils trouvèrent tout comme il leof 
avoit dit , & ils préparèrent ce qu'il falloit pour 
la Pâque. Quand Thcure fut venqe , il fe mit k 
table , 8f lés douze Apôtres avec lui ; & il leuç 
dit ; J'ai foul^aité avec ar4eur de manger cettç 
Pâque avec vous , avant que de foufFrir : car 
je vous déclare que je n'en mangerai plus d£^ 
formais , jufqu'à ce qu'elle foit accomplie dans 
le Royaume de Dieu. £t après avoir pris la 
coupe , il rendit grâces , & leur dit : Prenez- 1^ 
& la didribuez entre vous x car je vous dis 
que je ne boirai plus du fruit de la vigne , juC- 
qu'ji cç que le régne de Dieu fôit arrivé. Puiç 
il prit le pain 5 & ayant rendu grâces , il le 
ronipit & le leur donna, en difant: Ceci eft 
mon Corps qui efl: donné pour vous 5 faites cct 
ci en mémoire de moi. Il prit de même la cou- 
pe après fou per , en difant : Cette coupe eft 1^ 
J30civel|e alliance en mon S^ng » qui fera répan- 
du j^oùr vous, Aurefte, la main de celui qu| 
me tr^ihit eft avec nîoi à cette table. Pour ce 
eft du Fils de THomme , il ,s*en va félon ce 
qui en a été déterminé; niais malheur à cec 
faomhie par qiji i| fera trahi. Er jlç commencé? 
rcnt à s'entrcdrmandcr qui étoit celui d'en- 
tr'cux qui devoit faire cetre aétion. Il s'excita 
parmi eux une conteftation , lequel d'eux tou$ 
devoit être çftimé le plus grand 5 & Jéfus leuc 
dit : Les Rois des Nations les traitent avec em- 
piré , & ceux qui eq font les Maîtres , en fonç 
appelles les Bienfaiteurs. Qu'il *^*en foit pas de 
même p^rmi vous : mais que celui qui eft le 
plus grand , devienne coipme le moindre ; 6ç 
celui qui gouverne comme celui qui fert : car 
lequel eft le plus grand de celui qui çft à tar 
)>le, oii de celui qui fcrt î N'cft-ce pas celu{ 
%ùr eft à table ? Et néaniçolns je fijis parmi 
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vous comme celui qui fcrt. Ccft vous qui êtes 
toujours demeurés fermes avec moi dans moi 
tentations de dans mes maux : c'eft pourquoi fç 
vo\is prépare le Royaume , comme mon Pcie 
me l'a préparé ; afin que vous mangiez & bat 
viez à ma table dans mon Royaume , êc aaç 
vous foyez aCBs fur des trônes , pour juger icf 
douze Tfibucs d'Ifra'dl. Le Seigneur die encort 
à Simon : Simon , Satan vous a demandé pour 
vous cribler , comme on crible le froment; 
mais j*ai prié pour vous , afin que votre foi ne 
défaille point. Lors donc que vous (èrcz cànr 
verti, ayez foin d'affermir vos frères. Pierre loi 
répondit , Seigneur, je fuis tout prêt d'aller avec 
vous Se en prifon , & à la mort même; mais Jefos 
lui dit:Pierr,eje vous déclare que d'aujourd'hui le 
coq ne chantera que vous n'ayez nié par trois fois 
que vous me connoilTez. Il leur dit enfuite : Locf» 
que je vous ai envoyés fans fac, fans bourfe, Ùlûê 
louliers , avez* vous manqué de quelque chofe l 
Non ) lui dirent-ils. Jéfus ajouta : Mais maimt<» 
nant que celui qui a un fac ou une bourlè les 
prenne , & que celui qui n'en a point , vende 
fa robe pour acheter uneépée. Car je vous af- 
fure Qu'il faut encore qu'on voie accompli ce 
qui eit écrit de moi : Il a été mi^ au rang des 
fcéi états , parce que ce qui a été prophétifé dé 
moi , va erre enfin entièrement accompli, fli 
lui répondirent : Seigneur , voici deux épées» 
Et Jélus leur dit : C'cft a/îez. Etant forri , il 
s'en alla , félon fa coutume , à la montagne des 
Oliviers , & fes Difciples le fuivirent. Lorf- 
qu'il fut arrivé en ce lieu , il leur dit t Priez y 
afin que vous n'entriez point en tentation. Et 
6'étant éloigné d'eux environ d'un jet de pierre, 
il fc mit à genoux & fît fa prière , en difane; 
Mon Père, fî vous voulez, éloignez ce Calice 
de moi ; néanmoins que ce ne foit pas ma vo- 
lonté qui fe faiïc , mais la vôtre. Alors il lui 
apparut un Ange du Ciel qui le vint fortifier ; 
U étant tombé en agonie , il rcdoubloit fes priè- 
res , ^ il lui vint une fupur comme des j^o^ctcs 



Apôtres , appelle Judas » oui s'apprd^ 
ffus pour le baifcr. Et Jéuis lui dit! 
^das i vous trahilkz le Fils de l'Hotn^ 
a^aifcr? Ceux qui écoicnt avec lui», 
iïcn ce qui alloic arriver , lut dirent ; 
jr, frapperons -cous de Tépéc ? Ec lua 
rappa un des gens du Grand- Prêtre , Sc 
pa rorcille droite, Mais Jéfus lui dit ; 
tdetncurei-cn-fa ; fie ayant touché l*o- 
Icct homme , il le guérir, Puîs s'adrcf^ 
ferinccs des Prêtres , aux Capiraines des 
Kl Temple , & aux Sénateurs qui croient 
Kur Je prendre , il liur dit : vous êtes 
xi armes d'épées & de bâtons , comme 
cndre un voleur. Quoique je fuJle tous 
rs avec vous dans Te Tcmplç , vous ne 
point arrêté; maisc*eft ici vorrc heure 
lilTancc des ténèbres. Aufll rot jîs fe lai- 
le lui , & remmenèrent en la m ai Ton du 
Prêtre, fie Pierre fc luivoic de loin* Or , 
fis ayant allunit* du feu au milieu de Ja 
faillreuc enrcmble j & Pierre s". i(îi tan flî 
^x* Une Servante qui îc vit anfll devant 
3n(îdéra acrendvcment , & dit : Celui-? 
iQÎTi avec cet homme; mais Pierre le 
en difant î Femme , je ne le connoîs 
I Dcu après un autre le voyant , lui dit: 
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comme il parloit encore , le coq chanta ; 3r le 
Seigneur fe couinant , regarda Pierre , & Pierre 
Te reilouvinc de cette parole que le Seigneur lui 
avoit dite ? Avant ,^uc le coq ait chance , vous 
jne renoncerez trois fois> Bç écant forci dehors, 
il pleura amèrement. Cependant ceux qui ce-* 
noient Jéfus » fe .niocauoienc de lui en le frap- 
pant j & lui ayanc bandé les yei^x , ils lui 
donnoienc des coups fur le vifage , en difanc ; 
Devine qui cft celui qui c*a frappé. Et ils lui 
difoient encore beai^çoup d'autres mîures & de 
blafpbcraes. Sur le point du jour 1^ Sénateurs 
du Peuple Juif, les Princes des Prccres & les 
Dodeurs de la Loi s'afTemblerent ^ & l'ayanc 
fait venir dans leur Confeil , ils lui dirent : Si, 
vous êtes le Cjirift » dites-le nous. 11 leur ré- 
pondit ; Si je vous )e dis , vpus ne me croirez 
point j & h je vous interroge de quelque cho- 
fe , vous ne me répondrez point , Se ne me 
lai/ferez point aller 5 mais déformais le Fils de 
THomme fera affis à la droite -de la puilTancç 
de Dieu. Ils lui dirent tous : Vous êtes donc le 
FiU J» Dieu? Il leur répondit : Vous le dites, 
je le fuis. Et ils dirent : Qu avons-nous plus bc- 
foin de témoins , puifque nous l'avons oui 
nous-mêmes de Cn propre bouche ? Toute VaCt 
femblée s'étanp levée , ils le menèrent à Pilatej 
& ils commencèrent à laccufer , çn difant : 
Voici un homme que nous ayons trouvé qui 
pervertit notre Nation , & ^ui empêche de 
payer le tribut à Céfar , & qui fe dit Roi & lé 
Chrifl. Pilate l'interrogea , Bc lui demanda : 
Etes-vous le Roi des Juifs : Jéfus lui répondit : 
, Vous le dites , je le fiiis. Alors Pilate dit aux 
Princes des Prêtre? Sç, au Peuple ' Je ne trouve 
rien de criminel en cet hoinmc. Mais eux in- 
fiftant de plus en plus , ajoutèrent : Il foulcve 
le Peuple par la doctrine qu'il a répandue dans * 
toute la Judée , dcpus la Galilée oii il a cpm- * 
mcnçé, jufque'ici. Pilate entcndanc parler dç 
là Galilée , demanda s'il écpic Galiléen : & ayanc 

appris 
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«pprisqu^il étoit delà Jurifdidtion d'Hérodc , 
il le renvoya à Hérode qui étoic aufTi alors à 
Jérufalem. Hérode eut une grande joie de voir 
Jéfus : car il y avoir long rems qu'il le fou- 
haitoit , parce qu*il avoir ouï - dire beaucoup 
de chofe^ de lui , & qu il efpéroit de lui voir 
faire quelque miracle. Il lui fir donc plufieurs 
demandes > mais Jéfus ne lui répondit rien. Ce- 
pendant les Princes des Prêtres , & les Docteurs 
de la Loi étoient-là » qui Taccufoient avec 
erande vékémencci Or , Hérode avec fa Cour, 
le méprifas & le traitant avec mocqueric , le 
revêtit d'une robe blanche, & le renvoya à 
Pilarc. Et Hérode 8c Pilate ce jour là même » 
devinrent amis , d'ennemis qu'ils étoient aupa- 
ravant. Pilate ayant donc fait venir les Princes 
des Prêtres , les Sénateurs & le Peuple, leur dit : 
Vous m'avez pré fente cet homme , comme por- 
tant le Peuple.a la révolte; & néanmoins l'ayant 
interrogé en votre préfcnce , je ne l'ai trouvé 
coupable d'a^icun des crimes dont vous l'accu- 
fcz , ni Hérode non plus : car je vous ai ren- 
voyez à lui 5 & cependant on ne lui a rien fait 
qui marque q^i'on l'ait jugé à mort. Je m'en 
vais donc le renvoyer après l'avoir fait châ- 
tier. Or , comme il étoit obligé à la Fête de 
Pâques de leur délivrer un Criminel , tout le 
Peuple fe mit à crier : Faites mourir celui ci, 
^ nous donnez Barrabas. C'étoit un homme 
qui avoir été mis en prifon à caufe d'une fédi- 
tion qui s'étoit faite dans la Ville , & d'un 
meurtre qu'il y avoit commis. Pilate leur parla 
de -nouveau , ayant envie de délivrer Jéfus. 
Mais ils fe mirent à crier : Crucifiez-le , cruci- 
fiez-le. Il leur dit donc pour la troifiéme fois : 
Mais quel mal a-t-il fait? Je ne trouve rien en 
lui qui mérite la mort : Je vais le faire châ- 
tier. Se puis je le renverrai. Mais ils le pref- 
loicùï de plut en plus , demandant avec de 
grands cris qu'il fut crucifié, & enfin leurs cla- 
mîlirs fe redoubloient. £c alors Pilare ordonna 
Tome III. E ' 
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qucceqa*ils dcmandoicuc fut exécuté. Il lear 
délivra celui qui avoit été mis en prifon pour 
un crime de féditioa & de meurtre, feloa 
qu'ils l'avoient dédré » & il abandonna Jéfus 
à leur volonté. Comme ils le menoiene à la 
mort , ils prirent un homme de Cyrcne appelle 
Simon, qui reveuoit des champs, & le charge^ 
renc de la Croix , la lui faiunt porter aprçs 
Jcfus. Or , il étoic fuivi d'une grande multitude 
(de Peuple & de femmes qui fe frappoienc la 
poitrine , & qui le pleuroient. £t Jéfus fç 
tournant vers elles , leur dit { Filles de Jéra(a« 
lem , ne pleurez point fur moi , mais pleure? 
fur vous-mêmes & fur vos enfans. Car le tcnis 
s'approche auquel on dirai Heureufes les fté- 
riles, & ks entrailles qui n'ont point porté 
d'enfans , & les mammelles qui n'en ont 
point nourri. Ils commenceront alors à dire 
^ux montagnes ; Tombez fur nous , & aux 
jcollines. Couvrez-nous, Car fi le bois verd cft 
ainfî traité , que fera-ce du bois fec ? On me* 
fioit auffi deux autres hommes , qui étoiçnc dei 
Criminels qu'on devoit faire mourir avec lui. 
Lorfqu'ils furent arrivés au lieu appelle Cal- 
vaire , ils y crucifièrent Jéfus , & ces dtnx 
Voleurs , l'un à la droite , & l'autre à gauche» 
Et Jéfus difoit : Mon Père , pardonnez - leur, 
car ils ne favent ce qu'ils font. Ils partagérenf: 
cnfuite fcs vétcmens , & les jettèrent au fort. 
Cependant le Peuple fe tenoit-là , & le regarr 
doit; & les Sénateurs, aufii-bien que le Peu* 
pU > fe motquoient de lui en difant : Il fauvoic 
les autres , qu'il fe fauve maintenant lui-même, 
s'il eft le Chrift, l'élude Dieu. lyCs Soldats de 
même lui infultoient , s'approchant de lui , & 
lui préfentoient du vinaigre , en lui difant ; 
Si tu es le Roi des Juifs , Cauvc toi toi-même. 
U y avoit au^Ti au-defius de fa têfe une infcrip^ 
tîon çn Grec, en Latin, & en Hébreux, oii 
étoit écrit: Celui-ci est le Roi des "Juifs. 
Qf , l'un 4e cçs deux Voleurs qui écoiçnt cifl^i^ 
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tés avec loi , le hlafphémoic , en difant : Si cti 
es le Chrift , fauve-toi toi - même , 8c nous 
avec toi. Mais Tautre le reprenant , lui diîbit : 
N'avez-vous donc point de crainte de Dieu » 
non plus que les autres , vous qui vous trouvez 
condamné au même iupplice ? Encore pour 
nous » c*eft avec juflice , puifque nous (ouf- 
frons la peine que nos crimes ont méritée ; 
nuis celui-ci n'a tait aucun mal. Puis il dit à 
Jéfus : Seigneur , fouvcnez-vous de moi , lorf- 
que vous (crez venu en votre Royaume. Jéfus 
lui répondit : Je vous dis en vérité , que vous 
ferez aujourd'hui avec moi dans le Paradis. Il 
étoic environ la fixiémc heure du jour, & toute 
la Terre fut couverte de ténèbres jufqu'à la neu- 
vième heure. Le Soleil fut obfcurci , & le voile 
du Templefutdéchiré parle milieu. Et Jéfus jet- 
cant un grand cri , dit ces paroles : .Mon Père , je 
remets mon ame entre vos mains. Et en pro- 
nonçant ces mots , il expira. Alors le Centenier 
ayant vu ce qui écôit arrivé , glorifia Dieu, ea 
difant: Certainement cet homme étoit jufte. 
Ittout le Monde qui aflîftoit à ce fpedadc, 
confidérant toutes ces chofes , s'en retournoit en 
fe frappant la poitrine. Tous ceux qui étoient 
de la connoi (Tance de Jéfus , & les femmes qui 
Tavoient fuivi de Galilée, étoient là au/fi, 8c 
regardoient de loin ce qui fe pailbic. Or , il y 
avoir un Sénateur appelle Jofeph , homme ver- 
tueux 8c jufte , qui n'avoit point confenti au dtC" 
fein des autres, & à ce qu'ils avoient fait. Il 
étoit d'Arimathie , qui eft une Ville de Judée, âc 
du nombre de ceux qui attcndoient le Royaume 
de Dieu. Il vint trouver Pilate, 8c lui demanda 
le Corps de Jéfus ; & l'ayant ôté de la Croix , 
il l'enveloppa d'un linceul , 8c le mit dans un 
fépulcre taillé dans le roc , où perfonnc n'avoie 
encore été mis. 
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AlaPassion, 

Recueillons avec foin Içs circont 
tances de la Paflîcn de Jéfus-Chrift, 
omifes par les autres Evangeliftes. Jc^ 
fus , avant fà mort , veuc donner à feç 
Difciples , de nouvelles marques de 
fon amour. J'ai fouhaité avec ardeur, 
leur dit-il , de manger cette Pâque avec 
vous y avant que defouffrir. Je veux m'u- 
nir intimement à vous, ne former qu'un 
feul corps dé vous & de moi , afin que 
vous foyez tous comme un même corpSj^ 
joint à un feul Chef, n Souvent les me- 
3> res donnent à d*autres femmes leurs 
î> enfans à nourrir. Moi, au contraire, 
5> je nourris mes enfans de ma chair j 
TJ c'eft moi-même que je donne à man- 
»> ger. J'ai voulu être votre frère ; pour 
» 1 amour de vous j'ai pris la même 
a> chair & lé même fang que vous J je 
» vous donne une féconde fois la chair 
3> & le fang , par où je fuis devenu de 
V même nature que voi;s. « Il étouffQ 
dans its Difciples toute idée de gran- 
deur &: d'autorité; il leur déclare quQ 
le plus petit d'entr'cux fera vérita- 
blement le plus grand j il veut qu ils 
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laiiTent aux Rois des Nations , l'empire 
fur les autres hommes , & qu'ils cher- 
chent toujours a fe placer au dernier 
rang. Que cette leçon avoit de force 
dans la bouche d'un Dieu qui la prati- 

Îuoit lui-même le premier , qui fôuf- 
oit qu'on le mît au rang du dernier 
des hommes , lui qui commandqit à 
toute la Nature ! 11 va avec fes Apôtres, 
dans le lieu où il devoit être livré à fes 
Ennemis ; il découvre à trois d'entr'eux, 
U trifteflfe mortelle dont il eft faifi •, il 
tombe dans une agonie fi violente, 
^'il lui furvient une fueur , comme 
des gouttes de fang qui coutoient fur 
la terre j cette agonie a un rapport ma- 
nifefte avep le'péché du premier hom- 
me, dans routes fes circonftances. Adam 
pécha dans le jardin de délices ; Jéfus- 
Chrift commence à l'expier dans un jar- 
din où il eft abimé de douleur. Adam 
mérite la mort, pour avoir défobéi à la 
plus facile de toutes les Loix : Jéfus- 
Chrift accepte la Croix , en obéifTant à 
la plus rieoureufe 'Loi qui fût jamais*. 
Dans l'abîme de Couleur , où fon ame 
eft plongée , il ne trouve aucune con- 
folation dans fes Difciples , qui font ap- 
péfantis par le fommeil. 11 faut qu\in 
Ange le foutienne & le fortifie con- 

E iij 
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tre les horreurs de fa paflîon : C'eft-< 
à-dire , il faut qu'une Créature con- 
fole fon Créateur , qu'elle empêche de 
tomber dans rabattement , celui de 
qui elle tient , & fa force & fa vie* 
Mais ne trouvera-t-il pas dafts Pierre un 
fidèle Compagnon de fes fouffrances ? 
Tant de fermetis réitérés de ne jamais 
abandonner fon Maître > donneronc-il» 
lieu de douter de fa confiance ? Hélas ! 
Ce Maître fi bon lui prédit fa chute 
prochaine. 11 ne lui en parle point com- 
me d'une chofe douteufe j mais il Teft^ 
alfure par une efpéce de ferment : Te 
vous le dis en veYité y avant que le co^ 
^chante, vous me renoncere:^ trois fois, 
A ces mots , Pierre demeure faifi, 
confterné. Il ne peut fe perfuader ce 
qu'il vient d'entendre. Moi, Seigneur^ 
que je vous renonce ! Quand tous les 
autres prendroient la fuite , je vous 
demeurerois toujours fidèle. Oui , 
Seigneur , quoiqu'il arrive , quoiqu'il 
m'en coûte , rien n'ébranlera ma conf- 
tance ; s'il faut mourir pour vous , je 
mourrai. Ainfi Pierre juge de ce qu'il 
fera , par la difpofition où il fe trouve.- 
Mais que l'homme doit peu compter 
fur fes plus fermes réfolutions! A U 
voix d'une Servante , il pâlit , il chan- 
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celle ; il trahit fa foi , & déclare hau- 
tement qu'il ne connoît point J. C. 
il réitère jufqu'à trois fois ce renonce- 
taent injurieux t & non content de dire 
qu'ilne connoît point J. C. il raffirme 
avec ferment , & ajoute bien-tôt Tim- 
précation au parjure. Et vous , qui vous 
raflTurez fur l'innocence de vos mœurs ^ 
fur la fermeté de votre foi , fur la fin- 
ccrité de votre zélé pour Dieu , & qui 
TOUS confiant en vous - mêmes , vous 
ctoyez incapable d^aucune faute griéve ; 
apprenez qu'à quelque degré de perfec- 
tion que vous loyez parvenus , il n'y a 
point de chute que vous ne puiflîez 
feire , hi d occafidn qui lie vous puifTe 
entraîner. 

Jéfus-Chrift cède , fans aucune vio- 
lehce , a ceux qui viennent pour le fai- 
firj & fi l'un de fes Apôtres entraîné 
par rimpétuofité de fon zélé , blelîe un 
acs gens du Grand Prêtre , cet aima- 
ble Sauveur le guérit fur le champ.^^ 
On le conduit auflî-tôt vers les Princes 
«les Prêtres , & les Docteurs de la Loi. 
11 paroît fans défenfe devant fes Accu- 
sateurs. Des Juges iniques , dont le 
cœur étoit anime de la plus bafle ja- 
loufie, cherchent moins à découvrir, s'il 
cft véritablement innocent, qu'à le faire 

E iv 



Ï04 A N N i ï 

pafTer pour coupable. On l'accufe de 
rébellion envers le Prince , lui qui tant 
de fois a recommandé la foumiflion à 
l'autorité légitime y de faux témoins dé- 
clarent qu'il' a défendu qu'on payât le 
tribut à Céfar ^ lorfque toute la Ville 
lui a entendu dire, rende:^ à Cefar ce 

fui appartient à Cefar. C eft ainlî que 
iniquité eft toujours contraire à elle- 
même 'y lorfqu'elle perfécute les Juftes , 
elle fe fert en vain de faux, prétextes : 
on fait que leur plus grand crime à {q% 
yeux 5 eft de n'en point avoir , & de ' 
ne point lui reflTembler. Bientôt les 
Juifs conduifent Jéfus-ChriftàPilate , 
alors Gouverneur de la Judée. Ce Juge 
n'a pas de peine à s'appercevoir , que 
c'eft uniquement par envie , que la Na- 
tion demande la condamnation du Sau- 
veur. Sa malheureufe Politique qui de- 
voit être la fource de fa perte , l'en- 
gage à envoyer Jéfus-Chrift à Hérode, 
pour fe délivrer ainfi de la néceflîré de 
condamner un Innocent. Une vaine 
curiofîté , le défit ardent de voir faire 
au Sauveur des prodiges éclatans , fi- 
rent naître une joie fubite dans le cœur 
d'Hérode. Il efpéroit juger enfin par lui- 
même , de la Grandeur de Jéfus- 
Chrift , & éprouver fi fa puiflance ré- 
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pondoit à la haute rcpiltacion qu'il s'é- 
toit acquife. Mais peut- on tiouver Je- 
fus-Chrift quand on lé cherche avec de 
femblables difpofitions ? S'il aime à fe 
communiquer , c^eft aux âmes hum- 
bles. A toutes les queftions d'Hérode , 
le Sauveur oppofe un lilence myftc- 
irieux. Méritoit- il d'être éclairé, ce 
Prince impie & voluptueux , qui facri- 
fioit à Ces plaifîrs fes devoirs les plus 
facrés ? Et le Mellîe de voit-il un re- 
gard de clémence au Meurtrier dé fon 
Précurfeur ? Loin d'obtenir des mira- 
cles , Hérode n'obtient pas même une 
parole ; pour fe venger de ce mépris , 
il fe fait un devoir d'infulter à la fa- 
gefle de Dieu : il commandé qu'on jette 
lur les épaules de Jéfus , un manteau 
blanc, en'dérifion de fa Royauté , Se 
en cet état , il le renvoyé à fon pre- 
hiier Jugé. Pilate s'entretient avec Jé- 
fu5 dans le Prétoire , enfuite il le con- 
duit fur le veftibule , fc le montrant à 
l'affèmblée : vous m'avez amené cet 
homme, leur dit-il, comme un fédi- 
rieux qui veut fouftraire le Peuple à la 
domination de Céfar j je l'ai examiné 
foigneufement , je Tai interrogé de- 
vant vous j je ne l'ai trouvé coupable 
d aucun des crimes dont vous laccu- 

Ev 
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fez. Hérode ne l'a point jugé non p[it9^ 
digne de mort : Je ne puis donc l'y 
condamner fans injuftice. Le refpeâfc 
humain €ombattoit ainfî avec le de- 
voir, dans le coeur de Pilate. Mais la 
paillon eft déjà bien forte ^ quand on la 
compare avec l'équité j Se tout Juge qui 
délibère eft déjà vaincu. Pour ootenir 
du Peuple la grâce de Jéfus , il livre 
cet homme de douleurs à la plus cruelle 
flagellation. Il efpére par ce ftratagême 
inhumain , appaifer la fureur des Juifs, 
& attendrir ces âmes dures fur l'état de 
celui qu'ils perfécutent. M^ais que fert 
à ces Tigres tout le fang que Jéfus 
vient de répandre fous les coups des 
Soldats ? Tant qu'il lui en reftèra une 
feule goutte dans les veines , leur fu- 
reur ne fauroit être fatisfaite. Crucifie'i^-* 
le , s'écrient-ils d'une voix unanime ; 
c-uciJîc^'U.Y omXqZ'V OMS ^ reprend Pi- 
late , que je faffe crucifier votre Roi? 
Les Ponrifes répondent , nous n'a- 
vons point d'autre Roi que Céfar. Au 
nom de Ccfar , Pilate fe rendj fa foi- 
bbflfe devient le principe de fon crime j 
& tout cède en lui à la crainte d'encou- 
rir la difgrace de fon Prince. Il étouffe 
en ce moment toutes les lumières de la 
vérité qui s'offroient à fès yeux. 11 fait 
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5ue Jéfus eft innocent , & il le con- 
arane. Auffitôt ^n conduit Jéfus au lieu 
du fupplice j on lui arrache impitoya- 
blement le manteau de pourpre , fous 
lequel on venoit d'infulter à fa Royau- 
té. On charge fur fes épaules la croix 
péfante , à laquelle il doit ctre cloué* 
Mais répuifement où la cruauté des 
Bourreaux avoir réduit fon corps déli- 
cat, le fait bien-tôt fuccomber lous la 
pefanteur de fa Croix. Ce.nouvel Ifaac 
ne peut porter jufqu'au fommet de ia 
Montagne , le bois de fon facrifice. Il 
faut qu un Etranger vienne féconder fes 
forces épuifées. Trop heureux d'être 
employé à un fi honorable miniftère , 
& de fouteni'r dans fa défaillance , ce- 
lui qui foutient l'Univers ! Parmi cette 
foule de Citoyens qui accouroient de 
toute part pour fatisfaire leur curio(ité , 
il ctoit quelques âmes fidèles qui gémif- 
foient fur le fort d'un Jufte , perfécuté 
ave: tant d'acharnement & de furie. 
Quelques femmes fuivoient Jéfus-Chrift 
en répandant des larmes , & en fe frap- 
pant la poitrine. Jéfus fe tournant vers 
elles : Femmes de Jérufalem , leur dit- 
ilj ne pleurez point fur moi , je fuis fur 
le point de terminer mon facrifice ; 
je bois , il eft vrai , un Calice repipH 

Evj 
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de fiel & d'amertume ; mais il fer^ 
bien-tôt changé en un Calice de paix &C 
de bénédidion. Je fuis regardé comme 
le dernier des hommes , & comme le 
plus grand de tous les Pécheurs ^ mais 
l'acheté à ce prix la gloire d'être le 
Juge , ainfi que le Sauveur de tous les 
hommes. Réfervez ces larmes pour 
vous & pour vos'enfans. Pleurez les 
malheurs qui vous attendent , & le dé- 
faftre de vos familles. Bien-tôt ma mort 
attirera fur vous tous la vengeance Di- 
vine. Elle éclatera fur votre Temple , 
fur votre Ville j» & fur tous fes habi- 
tans. Le jour n'eft pas éloigné où l'on 
dira : heureufes les entrailles qui n'ont 
point enfanté , & les mamelles qui 
n'ont point allaité. Dans les atteintes 
de la plus vive frayeur , on s'écriera-': 
Montagnes , tombez fur nous , colli- 
nes cachez-nous : enfevéliflfez-nousfous 
vos ruines. 

Arrivé fur le Calvaire , Jéfus encore 
plus impatient de verfçr fon fang , que 
£qs ennemis ne le font de le répandre , 
livre fon corps à fes Bourreaux 11 s'é- 
tend de lui-même fur ce lit de douleurs, 
fur lequel il doit enfanter un Monde 
nouveau j & tandis qu'on l'infulte par 
les plus fanglantes railleries &c les plus 
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horribles imprécations , il follicite au 
près de fon Père , le pardon de ceux 
i]ui le crucifient. Mon Père , ne les pu- 
nifïez*point pour ce péché , ils nefavenc 
ce qu'ils font. Les Princes des Prctres 
ra(Ia(îent leurs yeux de l'afflidion . du 
Sauveur , & vomiirent contre lui mille 
blafphêmes. 11 a fauve les autres , di- 
fent-ils, & il ne peut fe fauver lui- 
même. Qu'il defcende maintenant de 
la Croix , & nous croirons en lui- Ils( 
yérifioient ainfi littéralement la prédic- 
tion : » Tous ceux qui m'ont vu , ( di- 
. >» foit le Saint Roi , en faii^nt parler le 
>5 futur Melîîe ) fe font mocqués de 
99 moi : ils ont fecoué la tète , & ils ont 
>5 dit : il a mis Ta confiance dans le Sei- 
» gneur j que le Seigneur vienne donc 
.55 a fon fecours , s'il eft vrai qu'il s'in- 
>5 tcreflTe à lui , & qu'il Tarrache des 
99 mains de fçs ennemis. « 
. O adorable Jéfus , je vous contemple 
en ce moment , où attaché à une Croix, 
vous verfez pour moi jufqu à la .der- 
nière goutte de votre fang. Mes pé- 
chés font les clous qui ont percé vos 
pieds & vos mains , les épines ^fanglan- 
tes qui ont couronné votre tète j l'es 
fouets meurtriers qui ont déchiré votre 
corps. Je vois les douleurs que vous e»- 
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durez. J'entends le cri qu2 vous pou(^ 
fez fur TAutel où vous confommez vo- 
tre facrifice i c'ell pour moi qtie^- vous 
foufFrez , que vous ci es abandonné de 
Votre Père, que vous mourez. Qu'un 
peu de retour fur nous-mêmes ^ nous 
feroit redouter la févérité des Jugo- 
mens de Dieu ! Car enfin ^ (i le Fils de 
Dieu eft affligé de la forte, pour des 
crimes dont il ne fut jamais coupable j 
quels fupplices ne fubira pas le Pécheur 
pour les péchés qu'il aura véritablement 
commis ? Si le bois verd eft traité avec 
tant de rigueur ; que fera-t-on du bois 
fec ? Si le Jufte eft livré à la malice, 
des Impies , à quoi doivent s'attendrô 
les Méchans & les Scélérats ? Si le feu 
de la colère Divine embraie ainfi l'ar- 
bre fertile, que fcra-t-on de l'arbre fté- 
rile & infructueux ? O Dieu , que le 
courroux dont vous êtes animé contre 
les iniquités du Monde , éclate d'une 
manière terrible dans les tourmens 
qu'endure mon Sauveur ! &c que l'in- 
jure que le péché fait à votre Majefté 
infinie , eft confidérable , puifqu'il en 
coûte tant pour la réparer ! 
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» Il a livré fon ame à k mort , il i 
^ été mis au nombre des Scélérats , il 
i> a porté fes péchés de plufieurs , & il a 
*> prié pour les Violateurs de la Loi. » 

Jéfus Tinnocence même^ condamné 
à la mort la plus cruelle & la plus igno- 
minienfe , comfne le dernier des hom- 
liies , accablé d'outrages, & raflTafié 
d'opprobres par ceux mêmes qu'il avoir 
comblé des plus grand* bienfaits : Jéfus 
gardant un profond filence au milieu des 
tourmens dont on Taccable y & ne le 
rompant que pour demander à fon Père 
la grâce de fes Bourreaux; quel fpeftacle 
plus digne de l'admiration des Anges 
& des nommes ! 

A L A Préface, 

Rendons grâces en tout tems & en 
tout lieu au Père Tout-PuiflTant , Dieu 
Eternel , qui a attaché le falut du Genre 
Humain à l'arbre de la Croix , afin que 
ce qui avoir caufé la mort de l'homme , 
devînt pour lui la fource d'une nou- 
velle vie, & que le Démon qui s'ctoic 
fervi d'un arbre pour tromper l'hom- 
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me & lefubjuguer, fut aulïî vaincu fuf 
lin a,utre arbre > par Jéfus-Chrift No 
tre-Seigneur. C'eft par lui que les Anges 
louent votre Majefté fuprcme , que. les 
Dominations l'adorent , que les Puif- 
fances la craignent & la révèrent , & 
que les Cieux ^ les Vertus des Cieux^ 
& la Troupe Bienheureufe des Séra- 
phins, célèbrei-itenfemble votre gloire 
. dans les tranfports d'une fainte joie,, 
^faites, Seigneur, que nous unifiions 
. nos voix à celles de ces efprits bien- 
heureux , pour chanter avec eux votre 
fainteté infinie- 

A LA CoMMUNIOî4j If.^^é' 

« Il a été percé de plaies pour nos 
,5> iniquités , il a été brifé pour nos cri- 
*> ilies : le châtiment qui nous devoir 
ji procurer la paix , efl: tombé fur lui; 
î) nous avons été guéris par fes meur- 
» triirures » 

Je vais me nourrir , ô mon Dieu , 
de ce Corps qui a été crucifié pour moi. 
Je vais boire ce Sang qui a été répan- 
du pour mon falut. Une feule goutte de 
ce Sang précieux , fuffîfoit pour laver 
toutes les iniquités du Monde : & mon 
ame qui en a été arrofée tant de fois , 
efl; encore remplie d'imperfedions. Ah ! 
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|e ne fens pas aflez. Divin Jéfus, le 
prix du bienfait ineftimable dont vouf 
me comblez. Plus de préparation à cette 
importante affaire^ m'en feroit retirer 
plus de fruit. Préparez vous même pour 
Vous, 6 mo;i Jélus y une demeure di- 
gne de vous. Purifiez ce cœur dans le- 
quel vous allez bien-tôt habiterj n'y laif^ 
fez rien qui puifTe mettre obftacle aux 
delTâins de votre mifcricorde fur moi. 

LE JEUDI. 

A l'I K TR oï T5 Hebé^i.Pfi^é 

JESUS^Chrtst , quoiqu'il fut le Fils 
de Dieu , nous a enfeigné Vobéiffance paf 
tout ce quil a fouffert ; & par fa mon , 
il ejl devenu pour tous ceux qui lui obéif" 
fenty l'Auteur de leurfalut éternel ^ Dieu 
l'ayant déclaré Pontife ^ félon l'ordre de 
Melchifédech, Pf. J'ai attendu le Seigneur 
avec perfévérance , & il s'ejl enfin abaijfj 
vers moi. Jéfus^Chrifl ^ Çfc. 
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Lcclure de la première Epîtrs. de Saint 
Paul aux Corinthiens j Chap. ti. 
ir» 20. 

Mes Frères , lorfqîTc vous vous affemblei , 
comme vous faites , ce n'eft: plus manger la Cène 
duScigneur; car chacun y mange Ton louper partî-^ 
cuiier, avant que les autres foicnt venus : de forte" 
que Quclqucs-uns n*on: rieiî à nk^^iger , pendant 
que les autics le font avec excès. N'avcz- 
vous pas vos maifons pour y boire & pour y 
manger ? Ou, méprifei vous l'Eglifc de Diea^ 
& voulez -vous faire honte à ceux qui fout 
pauvres ? Que vous dtrai-je fur cela ? vous ctf 
loucfai-je ? Non , je ne vous loXie point 5 car 
f ai appris du Seigneur ce que je vous ai cnfci- 
gné , qui eft que le Seigiieur Jéfus , la nuit 
iftcmc qu'il fut trahi , prit du p^iu 5 & ayant 
fendu grâces , le rcfmpit, en difant : Frenez Bù 
mangez , ceci cft mon Corps , qui fera livré 
pour vous 5 faites ceci en mémoire de moi. Il 
prit de même le Calice après qu'il eut foupé 9 
en drfairt : Ce Calice cft la nouvcUe alliance ea 
mon Sang ; faites ceci en mémoire de moi, 
toutes les fois que vous le' boirez. Car toutes 
les fois que vous mangerez ce pain , & que 
vous boirez ce Calice, vous annoncerez la- 
mort du Seigneur , jufquà ce qu'il vienne* 
C'eft pourquoi , quiconque mangera ce pain , 
ou boira le Calice du Seigneur indignement > 
fera coupable du Corps & du Sang du Seigneur. 
Que l'homme donc s'éprouve foi - même , & 
qu'il mange ainfi de c'e pain , & boive de ce 
Calice. Car quiconque en mange , & en boit 
indignémenc , boit & mange fa condamnation , 
ne difcernant pas le Corps du Seigneur. C'eft 
pour cette raifon qu'il y en a pluficurs parmi 
tous, qui font malades & languifTans , & que 
plufieurs dorment du fommcil de la more. Que 
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t nous noas jugions nous-mêmes , nous ne fe- 
xioos pas }ugés de pieu. Mais quand nous foni- 
toes arnfî jugés , c'cfr. le Seigneur qui nous cliâ- 
de , afir que nous ne foyons point condamnés 
tyec le Monde. 

A l' Ê P î T ft É. 

Lï Cotps (îe Jéfas-Chrift n'eft poifit 
tme nourriture terreftre & ordinaire* 
Le Sang de Jcfus-Chrift n'eft point un 
breuvage commun. Qut l- homme jV- 
prouve donc lui-même j avant mie de re- 
cevoir cette nourriture C^leée. Qu'il 
étudie fon cœur , fes inclinations , fes 
vices, (es défauts, jufquà (es vertus 
même : qu'il craigne de s'ignorer , qu'il 
apprenne à fe connoître : car c*eft fui« 
toot ici qu'il eft dangereux de fe trom- 
per. >» Voici le tems de nous apprd- 
» cher de la Table Sainte , ( dit Saint 
s> Jean Chryfoftôme ) mais n'en apprô- 
» chons qu'avec la révérence qui lui eft 
jj due. Qu'il ne fe trouve pmnt de Ju- 
h das parmi nous. Que les Méchans 
M s'éloignent de cette Table j que ceux 
»qai ibnt infectes du venin de leurs 
a paflRons , ne foient pas a(ïez témérai- 
» ïQS pouf s'y préfenter. Que ceux qui 
«ont autre chofe fur le cœur que fur 
p les lèvres > n'en approchent point* tr 
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Car celui qui mange & boit indigné^ 
iiient 5 mange & boit fa propre condani- 
nâtion, parce qu'il ne difcerrie poiht le 
Corps du Seigneur , qu'il ne confidère 
{)oinr combien cette viande Sainte & 
adorable 3 eft différente de toutes les 
autres viandes, w Cette nourriture fainte 
« ne peut fouffrir qu'on la méprife j dit 
j> Saint Auguftin^ non plus que laman- 
j> ne pouvoit fouffrir qu'on s'en dégoû- 
j> tât. » Or , c'eft méprifer en efffet cette 
nourriture ^ que de lie point veiller fur 
foi , pour fe rendre digne d'en appro- 
cher j c'efl ittfulter à la fainteté du 
Dieu qui Veut bien hous fervir d'ali^ 
liient, que d'y apporter un cœur 'en- 
core fumant de paffions qui s'enlétoient 
tendus Maîtres. C'eft auflî attirer fur 
.foi la plus terrible condamnation, & 
trouver la mort où les Jufte$ trouvent 
la vie & la félicite. Car de même que 
les viandes qui trouvent notre eftomac 
rempli de mauvaifes humeurs , aug- 
Jnentent notre mal, au lieu de le fou- 
lager , non par elles-mêmes 5 mai^ à 
caufe de la fpibleïTe de notre eftqmac ; 
de même lorfque ces Saints Myftères 
trouvent une ame corrompue, ils la cor- 
rompent encore davantage , & la font 
.périr, non par eux-mêmes , mais à caufe 
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fie la corrapcion de lame c^ui les re^ 
(Çoit, 

Au Graduel, H^br^ 4» 

f? Le Pontife cjue nous avons , n eft 
V pas tel qu'il ne puifle compatira nos 
>i Foiblefles j puifqu il a ccc éprouvé 
»» comme nous par toutes fortes de 
j> maux , quoiqu'il fut fans péché. Al- 
tïlons donc nous préfcnter avec con^ 
f5 fiance devant le trône de la Grâce , 
w afin d'y recevoir miféricorde , & d'y 
» trouver le fecours de fa grâce dans 
99 nos befoins. >> 

Si la pei^Cée du Ju-;ement dernier 
nous remplit de crainte &: d'épouvante j 
quelle confolation pour nous , de fa- 
voir que celui qui nous jugera , con-^ 
noît la foibleflfe de notre nature , ô( 
qu'il a partagé noU*e humanité ! 

Suite du Saint Evangile félon Sains 
Jean j Chap, 13. f. i. 

Avant la Fctc rîe Pâquc, Je fus fâchant que 
fon heure de pafTcr de ce Monde à foa Pcrc 
^tpic venue, ayant aimé les (îens qui étoicnt 
dans le Monde , il les aioia jnfqu a la fin. Et 
jiprcs le fouper , le Diable ayant déjà mis dans 
le cœur de Judas, fils de Simon Ifcariote, le 
4e^ein,ck k crahir i Jéfus fachai)X que Ton P^r-o 
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lui avoit mis toutes chofes entre fes màiosi 
<iu*il étoit forti de Dieu , & qu'il s*cn alloit à 
Dieu , fe leva de table » quitta fes habits ; & 
ayant pris un linge , il le mit à Tentour de lui; 
puis ayant ycrfé de Tcau dans un baflîn , il 
i:ommcnça à laver Les' pieds de fes Difcipies > Sc 
à les efluyej; ^aycc Ife linge qu'il avoit autour de 
lui. Il .vint donc à ^ùion Pierre, qui loi dit. 
Quoi, Seigneur, vous me laverez les pieds; 
JéfusJal rq)ondit : Vous ne favez maintenanc 
cet^rfc'je fais, mais vous le faurez enfuitc. 
Pierre lui dit: Jamais vous ne me laverez le$ 
pieds. Jcfus lui répondit : Si je ne vous lave , 
vous n'aurez point de part avec moi. Simon 
Pierre lui dit : Seigneur , non - feulement les 

Îtieds , mais auffi Tes mains & la tête. Jéfus 
ui dit : Celui qui a déjà été lavé , n'a plus 
bcfoinque de fe laver les pieds, Se il eft pur " 
dans tout le refte ; & pour vous audl, vous 
«tes purs , mais nob pas tous ; car il favoit qui 
étoit celui qui le devoit trahir ; ce qui lui fie 
^dire ; Vous n'êtes pas tous purs. Après donc 
ju'il leur eut lavé ks pieds , & qu'il eut repris 
_cs habits , s'étant remis à table , il leur dit « 
Savez- vous ce que je viens de vous faire 5 Vous 
m'appeliez Maure & Seigneur, & vous avez 
jraifon , car je le fuis. Si donc je vous ai lavé 
les pieds > moi qui fuis Seigneur & Maitre , vous 
devez audi vous laver les pieds les uns les au- 
tres ; car je vous ai donné l'exemple , afinquc 
penfant à ce que je vous ai fait > vous fajSiej^ 
gtnSi de même. 
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Jesvs - Christ nous donne en ce 
jour un exemple de rhumilité la plus 

Î)rofonde & la plus touchante. Quel 
pe6fcacle ^ue le Fils de Dieit lavant; 
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luirtnème le$ pi^ds à fes Apôtres ! Rien 
pctoit plus capable fans dçure d'exclure 
it lent cœur toute ambition , tout dé- 
fie de préépiinence , toute conteftation 
(orlescUftinftions, donr Tamour propre 
cherche à fe flatter. Que n'éroit-il pas 
prêt de faire pour eux , puifcju il ne déi- 
daignoit pas de leur rendre ce fervice , 
& qu'éjcoit- ce que cette a6tion , qu'une 
image de cç qu'il çtoit venu faire aiT 
Monde ? En efl:et , c'écoit pour purifier 
fcs Apôtres > & toute fon Eglife , qu'il 
ç'étoit revêtu de notre humanité j & le 
teins approchoit où il alloit répandre 
pour c^af" , tout fon fang fur la Croix , 
& nous purifier çnfuite dan$ l'eau du 
Baptême. 

Jéfus commence, paf Pierre, pour 
marquer la primauté àêi cet Apôtre fur 
tous les autreg:^ mais be Chef de TE-r 
glife ne pouvant fou tenir le ffiliéÛacle 
de fon Maître humilié à. fes pieds , s'é-^ 
crie : Qfioi , Seigneur j vous lavere'^ mes 
pieds /Jéfus lui dit : » Qu'il ne fa voit 
>»pas actuellement la raifon de cettç 
«conduite, maisqu'il lafauroit un jour. 
Pierre ne fe rendant point encore , Je-» 
fus lui déclare » qu'il n'auroit aucune 
part avec lui , sll ne lui lavoit pas 
es pie4s. >> Cette meii^ce paroît ii ter» 
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rible au premier Apotré , qu'il répond 
a Jéfus ; non-feulement les pieds , Sei- 
gneur , mais encore les mains & la tête. 
M Celui qui a été lavé , lui dit Jéfus , n a 
w plus bçfoinque de fe laver les pieds : >» 
voulant lui faire entendre , qu'après mê- 
me que Tame eft purifiée^ il lui refte des 
foiblefles, des imperfedions , & des af-*- 
fedions humaines, dont il faut encorç 
la purifier. 

Ceft ainfi que nous dçvons être purs, 
pour participer à la gloire & à TEucha- 
riftie qui en eft le gage. Le deflfein de 
Jéfus-Chrift a été , que les Clirétiens y 
apportaflent la grâce du Bapteàie, & 
qu'ils fe purifiaflent de plus en plus des 
moindres fouillures. Si nous avons eu U 
malheur de perdre la grâce du Baptê-^ 
me , nous devons avoir été lavés aan$ 
un autre Baptême plus laborieux que 
Jéfus-Chrift a ccabh dans la Pénitence. 
Aux approches de la Communion , il 
faut fe laver feulement les pieds , c'eft- 
à-dire , fe purifier de plus en plus paE 
la Prière, la Mortification, TÀumpue p 
U$ Saintes Ledureç. 
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A l'Offertoire^ Ephef. $. 

. » Jis us-Christ nous a aimés , 8c 
•> s*eft livré lui-même pour nous , ea 
» s'ofFrant à Pieu, comme unç vi(îlime 
» d'agréablç odeur. » 

Quelle plus grande marque d*amour 

f eut-on donner , que de mourir pour 
objet qu'on aime ?, JTéfus fe place en- « 
çre fon Père ^ les hommes , il brife le 
mur de réparation » que nos péchés 
avoient élevé. De quel autre que de lui 
pouvoir venir le feçours que nous at- 
tendions ? Quel autre que Jéfus pou- 
yoix ménager cette réconciliation ? Les 
facrifices de la Loi ancienne n'avoient 
rien en eux-mêmes , ô mon Dieu , qui 
put appaifer votre juftice irritée. Que 
vous importoit le fang des Boucs & des 
Taureaux qui couloit fur vos Autels ? 
Mais epfin , voici une viftime digne de 
vous. Vos regards ne peuvent s'arrêter 
qu*aveç complaifance fur cet Agneau 
lans tache, qui s'immole pour réparer 
votre gloire : & avec un tel Réparateur, 
xious pouvons compter fur notre pardon. 
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A LAPaÉPACE. 

" »j Rendons grâces en touttems & ea 
!> fout lieu , au Père Tout - PaiflTant , 
i> Dieu Eternel , par Jéfus-Chrift No^ 
a tre-Seigneur , le Pontife véritable ôç- 
^Eternel, le fçul Prêtre parfaitement 
Si pur & fans tache j qui , en établi flan t 
j> dans le dernier repas qu'il fit avec feç 
99 Apôtres , le facrince durable & per- 
w manent de fon Corps & de fon 
?? Sang , s'offrit lui-même le premier » 
» comme vidtime à votre Majefté Su- 
» prcme , & enfeigna le premiçr à fes 
j> apôtres , à loffrir eux-mêmes ; qui 
n nous fortifie , en nous donnant è 
p manger cette même chair qu il a im- 
n molée pour nous , qui nous lave & 
f> nous purifie , en nous donnant à boire 
w ce même fang , qu'il a répandu pour 
?> nous fur la Croix. Unifions -nous^ 
p donc aux Anges &c au^ Archanges ,' 
o aux Trônes > aux Dominations , & à 
»> toute l'Armée Célefte , pour chanter 
»> un Cantique à la gloire du Très- 
^ Haut , en difant fans cefle : Saint ,' 
j> Saint , Saint , eft le Seigneur , le Dieu 
» des Armées. Sa gloire rempli^ les 
fi pieu;^: Si la Terre. Hofanna fiv^ plw 
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m haiit des Cieux. Béni foit celui qui 
f> vient au nom du Seigneur, 

A LA Communion, S. Luc %U 

»> J'ai fouhaicé ardemment de man- 
¥i ger cette Pâque avec vous , avant qu9 
j> de foufFrir. » 

Ceft le langage que Jcfus-Chrift 
tient «encore aujourd'hui à chacun de 
nous. Je dé(ire avec ardeur , que la 
falle du feftin foit rempli^ de Convi- 
ves , & vous vous en éloignez fous mille 
vains prétextes. Je prépare le plus dé-« 
licieux des mets , & je ne trouve per-# 
Tonne qui veuille s'aUeoir à ma taole« 
Ces reproches ne me regardent-ils pas^ 
A mon Dieu ? Hélas ! ne m'eft-il jamais 
arrivé de répondre par l'indifférence au 
défir que vous avez de manger la Pâque 
avec moi ? Ai - je rompu fans délai les 
obftacles qui s oppolbient à mon unioa 
avec vous ? Ai - je combattu les vices 

2 ai m'excluoient du banquet célefte ? 
t toutes les fois que la prudence da 
vos M inifttes a reculé le moment où je 
devois m'approcher de vous, pour m'en 
rendre plus digne : ai- je gémi de ce 
d^lai»' comme un fils vraiment tendre 
6C: lefpeâbueux s'afflige de l'abfen^tf 

Fii 



d'un pece qu'il aime ? Hélas ! je àe 
urouve rien en moi qui ne me. donne 
fujet de me confoncfre. Faites que je 
repare, par une plus grande ferveur^ 
mon infenfibilité pafTée: & que j'expie 
M vous aimant beaucoup , le. crime 
d'avoir ycçu t^nt d^annéeç fan$ vous 
^imer^ 

Au Difcours après la Cèn$r 

Recueillons les Volontés der-r 
iiieres du père le plus tendre qui fut 
|àmais y notre intérêt feul l'anime & 
le conduit. 

. Mes chers enfans, je ne fuis avec vous 
que pour quelque tejus. Malgré l'amour 
infini que j'ai pour vous , il faut , dans 
peu que je me fépare de vous. Il ne dit 
pas à fes Difciples , comme il difoic 
aux Juifs : Vous me cherchere\ j & vous 
ne me trouverej^ pas ; mais feulement , 
vous me chercherez , & vou^ ne pouvez 
préfentement venir où je vais- 11 les 
aflîire qu'un tems viendra où ils joui- 
ront de fa préfence j & recevront le 
fnh 4ç U^^s travaux 9ç de Içur fidér 
lié. 
Ce bon Maître leur déclare enfuite 
i$i ypl^nifs ; j^ vçu^ dQun^ un ^rép^ptQ 
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nouveau , c'eft <jue vous vous aimie» cJoir^ 
les uns les autres, comme je vous aï 13» 
snoi-mième aimé. Remarquons que 
Jéfusr Cfarift commande à fes Difcipies 
de s'aimer les uns les autres , avant que 
de leur commander de l'aimer lui même. 
Pourquoi? Parée que c'ctoit un com- 
mandement nouveau qu'il leur donnoit. 
l.e précepte de Tamour de Dieu étok. 
connu aans l'ancienne loi y l'amoui: 
du Diochain eft le comniiandément paf« 
riculier de la loi nouvelle. C'eft à cette 
marque que notre Seigneur veut qu'on 
reconnoiflè fes Difciples *j mais quelle 
dpit être la mefure de la charité , qui 
doit unir tous les vraisDifciples de Jéfus^ 
Chrift ? Celle de çè Sauveur lui-même 
-envers tous les hommes. Il veut que 
ion athodr poUr nous foit la mefure de 
notre amour pour nos frères. Or, nous 
n'ignorons pas jufqu où Jéfùs-Ghrift a 
porté fon amour pour nous. Il nous 
.a. aimés comme les (iens j comme fes 
amis j comme fes enfans j il nous a ai- 
més jufqu'à donner fa vie pour nous. 
Nous voilà donc engagés à donner no- •* 
tre vie , à ver fer notre fang pour iïqs 
ennemis , puifque Jéfus-Chrift nous en 
a dontié le premier 1 exeftiple. 

Après avoir recommandé à fes DiP 
FuJ 



ciples la charité envers le prochaiit y 
Jefus-Chrift leur ordonne de-croire en 
^n lui'. Il leur enfeigne ce qu'il eft. Je 
iiiis la voie , la vérité , & la vie. 
Perfonne ne vient à mon Père que par 
«loi : mon Père eft en moi , & je luis 
•«n mon Père. 11 les inftruit fur les ef- 
fets merveilleux de la Foi. Vous aveï^ 
^té témoins des miracles que )'ai opé- 
rés, mon Difcipleen fera encore de 
plus grands. Tout ce que vous de*- 
manderez à mon Père en mon nom^, 
dl vous l'accordera. La prière faite au 
iion^ de Jéfus-Chrift , glorifie le Père 
dans le Fils. On eft donc fur de tout 
obtenir au nom de Jéfus-Chrift , com- 
me ce tendre Maître nous en afHire 
'lui-même. Il veut nous exaucer , puif- 
qu'il nous engage à lui adrefter nos 
prières j & il peut nous exaucer , puif- 
qu'il eft Dieu. 

Il veutqu'Hs entretiennent avec lui 
une union étroite , parce qu'il eft jufte 
que les Membres loient liés* avec le 
Chef. Jefuis-, leur dit-il, la vigne, & 
:Vous êtes les branches. Demeurez en 
moi , & moi en vous , car fans moi , 
vous ne pouvez rien faire. Cette union 
doit avoir l'amour pour principe : & 
cet amour ^ comme nous l'avons déjà 
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dit 3 doit avoir pour mefure, celui que 
Jéfus-Chrift a eu pour nous. Comme 
fnon Père m'a aimé , je vous ai aimé 
de même* Quel amour que celui d'uçC 
Dieu , pour un Dieu ! Mais aûffi , 
quel amour que celui de Jéfus-Chrift 
pour' les hommes ! Il n^eft point de cha- 
rité plus grande , que celle de donner 
fa vie pour fes amis j & c'eft ce quti 
Jéfus-Chrift a fait pour nous. Mais 
ce Divin Sauveur déure avec tant d ar- 
deur que la concorde s*entretienne 
f^armi . les hommes , qu'il y revient 
ans ceffe dans Tentretien qu'il a avec 
fes Difciples j qu'il ne ceffe de leur 
remettre le précepte de l'amour dU 
Prochain devant les yeux : Semblable ^ 
un Père expirant y qui recommandç 
avec inftance à fes enfans , de vivre 
"dans 1 union', & de s'aimer mutuelle- 
ment. Il promet de nouveau de leur 
envoyer l'Efprit-Saint qui leur appren- 
dra des chofes qu'ils ne peuvent porter 
maintenant , & qui les fera reflbuvenir 
de toutes celles qu'il leur a dites. Il 
ajoute : je vous donne ma paix , cette 
paix que le Monde ne connoît pas. 
Que votre Cœur ne fe trouble point ; 
vous aurez des travaux à fouffrir , des 
perfécutions à efluyer: mais une vic- 

Fiv 
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toire parfaite fera la récompenfe é^ 
.votre Foi. J'ai triomphé du Monde i> 
& vous appfendrerz de moi à le vaLn^ 
cie. 

Tejiament de Notrc-Seigneuf. 

Je dois être votre Modèle, votre 
Dévotion véritable & néceflfaire J c*eft 
fur mes pas que vous devez niarcher , 
pour ne point vous égarer , pour nô 
point vous perdre. 

1 . Je vous laiflTe Tefprit de ma fàinte 
enfance j fi vous* êtes mes Difciples , 
faites-moi le facrifice de toutes vos lu- 
mières. N'afpirez point à paroître pru- 
dens & éclairés. Vous n'entrerez ja- 
mais dans mon Royaume , fi vous ne 
devenez fîmples & dociles comme des 
enfans. 

2. En expirant fur ma Croix , je vous 
laifle ma pauvreté j fi vous l'embraflèz 
de bon coeur , le Royaume des Cieux 
€ft à vous. N'oubliez jamais que je 
fuis né dans une érable , que j'ai vécu 
dans l'indigence , & que je n'ai pas eu 
où repofer ma têre. 

3 . Je vous laifle ma foumiflîon en- 
tière aux ordres de mon Père j ma 
fiourricure a été de faire en tout la vo^ 
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lonté« J'ai été fournis à ma Ciéatore* 
J'ai été pbéilTant jufqu'à la mort , & 
jttfc^'à la mort de la Croix. Recevez 
de même avec r éfignation , les peines , 
; les humiliations , les contradictions » 
' les croix qui pourront vous affliger. 

4. Je vous laiflTe mon obéifïance i 
mes parens ; apprenez de votre Dieu 
(bumis à fes Sujets , ce que vous de- 
vez à vos Supérieurs, quels qu'ils foient. 
Votre volonté eft votre plus dangereux 
Ennemi. 11 n'y a point de vertu fans 
mortification. 

5. Je vous laiflTe mon filence. Je l'aï 
gardé trente années. Vous ne poflede- 
rez jamais la pureté de cœur , il vous 
aimez à vous répandre en paroles inu- 
tiles , & en difcours fuperflus. Parlez 
foavent à votre Dieu , & rarement aux 
Créatures. 

6. Je vpus laifTe moti amour pour la 
vie cachée. Je n'étois defcendu du Ciel 

1 que pour inftpuire mon Peuple , & fau- 
L ver tous les hommes: & j'ai voulu vi- 
I vre inconnu , délaiflé , uniquement oc- 
cupé a plaire à mon Père ^ & à faire fa 
famte volonté. 

7. Je vous laiffè mon zélé pour l'ac- 
tompliilèment des devoirs de Religion. 
J a obfecvé tous les points de la ILoi : 

F V 
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je fuivoîs mes parens lorfqu*ils alloîentf 
auTemple.Ne vous difpenfez jamais de 
' faire le' bien , fous prétexte qu'aucune 
Loi ne vous y engage. 

8. Je vous laiffe ma fidélité à pratî- 

3uer les obfervances & les cérémonies- 
e la Religion. Tout ce que Dieu or- 
donne doit être obfervé fcrupuleufe- 
ment. Les plus légères pratiques| de pié- 
té j ne peuvent être négligées fans dan- 
ger pour le falur. La perfeftion con- 
fifte à fuivre les amés ferventes ^ & à 
ne rien faire par choix & par fîngula- 
xité. 

9. Je vous laiffe mon courage à rè- 
pouflTer les tentations du Démon. C*eft 
pour vous apprendre à le vaincre , que 
j'ai permis qu'il me tentât dans le dé- 
fert. Ne vous effrayez pas de la multi- 
plicité , & de Topiniâtreté de fes atta- 

2ues. Recourez à moi t ayez ma crainte 
evant les yeux,& mon amour dans 
votre cœur. Humiliez-vous ; je diffipe- 
' rai, comme la fumée, les ennemis qui 
vous oppriment. 

10. Je vous laiffe l'horreur extrême 
que j'ai pour le péché, qui efl le feul 
mal que vous ayez à craindre. C'efl 
pour exterminer ce Monflre, que je 

' fuis defcendu du Ciel , que je me fuis 
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anéanti, en prenant la forme dePEf- 
clave ; que j'ai facrifié ma vie , Se verfé 
jufqu*à la dernière goutte de mon fang. 
Tremblez à l'apparence feule du pèche , 
8c préférez la mort au malheur de 
\ fouiller votre ame , par la moindre in- 

fidéUté- 
[ 1 1 * Je vous laiflTe le foin que j'ai pris 
' d'accomplir toute juftice. J'avois fane- 
; tifié mon Précurfeur dans le fein de fe 
mère. Il avoir reçu de ma plénitude , 
les lumières & les grâces qui l'ont fait 
admirer comme l'Ange du défert : &c 
néanmoins j'ai voulu recevoir de lui le 
Baptême fur les bords du Jourdain, 
foumettez-vous de même , fi vous m'ai- 
mez , aux perfonnes qui font au-deffous 
de vous. 

11. Je vous laifle mon ardeur pour 
la prière : après avoir parcouru les Vil- 
les & les Bourgades d'ifracl , pour inf- 
truire mon Peuple , je paflbis les nuits 
en oraifon , pour vous obtenir la grâce 
de la prière , & vous apprendre qu elle 
€ft la nourriture de l'am-e , & que jar- 
mais vous ne perfévérerez dans, vos 
lx)nnes difpofitions , fi vous n'avez l'ef- 
prit d'oraifon. 

ij. Je vous laifle ma compaflîon 
pour les^Malades , &c les âmes affligées^ 

F vj 
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je les guériflTois de leurs infirmités cor- 
porelles & fpirituelles. J ai ordonné a 
mes Apôtres & à leurs SuccîefleUrs j 
d'en uler de même , faites - le auffi à 
mon imitation j confolez lés affligés , 
foulagez les infirmes , fupportez leurs 
foiblefles , apprenez - leur à refpeder , 
chérir & aimer les fouffrances , & à fe 
ipréparer faintement à la mort. 

14. Je VOUS laifle ma patience à fup- 
porter la groflîéreté & les foibleflTes de 
mes Apôtres. La véritable charité eft^ 
compatifTante , elle ménage les âmes 
imparfaites pour les gagner à Dieu. Ne 
foyez point impatient , & ne 'donner 
à perfonne auttm fujet de fe plaindre 
de vous. 

15. Je vous laiffe la maifon de mon 
Père. C'eft une maifon de prière > de 
vœux , & de facrifices. N^en faites point 
une maiifon prophane , où vous Veniez 
vous entretenir de vos affaires , & fa- 
tisfaire votre curiofité , & n'infultez pas 
à la Majefté Suprême , jufques dans ion 
Sandtuaire j mais en entrant dans ce 
lieu redoutable, foyez faifis d'une fainte 
frayeur, & remplis d'une profonde vé- 
nération. 

iS. Je vous laifle mon exactitude à 
t)bferver dans les plus petites adions i 
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les circonftancesl marqaces par mon 
Pere# U y a plus de rfiefite à vous abf* 
tenir d'une bonne œuvre, par obcif- 
fâiice , ou à faite ,par lavis de vos fu- 
périeitrs j ce <^ui vous paroîc moins 
parfait , qu à faire p^r votre propre 
cboi}^ , ce que vous penfez être d'une 
plifs grande perfedion* 

i'^. Jfi vous laiffe ma fainte Loi , elle 
eft la régie de votre conduite : C'eft fur 
cette Loi que vous ferez jogés. Elle eft 
le feul moyen de me plaire , & Tuni- 
cfCLQ voie qui conduife ail Ciel : maf- 
chez avec fidélité & perfévérance. Lé 
mépris dés petites chofes , conduit à 
Finfraftion des plus importans de-* 
ffts. 

ï 8 Je vous laifle l'exempte de me^ 
Vertus. Je fuis votre Maître , votre 
Juge , votre Pete , votre Chef , votte 
Dieu. Morî Père ne recoftnoît pour fes 
eiifans , que ceux qui marchent fur mes 
traces. Etudies^ mes aétiôns^ & vous 
aurez part à ma gloire. 

I9. jBvousIaiflTe mes divines paro- 
les ; médite2:-les nuit & jour j refoec- 
teît-les même dans la bouche des Mi- 
niftres qui n'y conforment pas leurs 
mœurs. Croyez fermement ce que j'ai 
enfeigné : pratiquez conftanunent ce 
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ijue j'ai commandé , & vous éprouve-» 
xez TefFet de mes promefles. 

20. Je vous laifle mes Saintes maxi-^ 
tnes : Si elles paroifTent dures à la na- 
rure corrompue , & contraires à la 
prudence de la chair , elles font fûres 
& infaillibles. Gravez-les au fond de 
vos cœurs , confultez-les dans vos dou- 
tes > &c ne vous en écartez jamais. 
N*eftimez point ce que j'ai rejette , n'^i- 
Inez point ce que j'ai condamné : les 
Prudens du iiécle vous blâmeront, mais 
tous fçrez approuvés de mon Père &c dq 
moi. 

2 1 . Je vous laifle ma grâce que j'ai 
achetée au prix de mon fang : Sans elle 
vous ne pouvez fuir le péché , & pra- 
tiquer la vertu ^ demandez-là avec inf- 
tance , & regardez - là comme le tréfor 
le plus précieux. Si vous ne vous effor- 
cez pas de l'augmenter , vous coure* 
rifque de la perdre , & vous vous ren- 
drez indignes de recevoir de nouvelles 
grâces. 

22. Je vous laifle ce zélé dont j'étois 
dévoré pour la gloire de mon Père. 
Vous n'avez été créés que ppur le fer- 
vir. Glorifiez4e par vos bonnes œuvres, 
& que l'odeur de vos vertus porte les 
autres à le glorifier également. Quç 



vos aârions , vos penfées , vos paroles , 
vos defirs n ayent que Dieu feul pour 
objet ; & Dieu à qui rien n'eft caché , 
vous tiendra un compte exad de tout 
ce que vous aurez fait pour lui plaire. 

1}. Je vous laifle fur-tout la douceur 
gui fut ma vertu favorite. Ne laifTçz 
jamais élever dans votre ame ces mou- 
vemens impétueux ; ces vivacités , ces 
aigreurs qui banniâfent toujours la paix 
ies maifons. Songez que le Royaume 
des Cieux eft promis, à ceux qui font 
pacifiques. 

a4* Je vous laifle tïion invincible 

patience. Rappellez-vous dans vos pei- 

nés, dans vos fouffrances , dans vos 

traverfes , dans vos croix , à la vie & 

à la mort , que j'ai été rafîafié d'oppro- 

bresj confumé de douleurs , trahi par 

tin de mes Difciples, abandonné des 

autres , abandonne même de mon Pere^ 

fans que } aie proféré aucune plainte. 

Quelques maux -que vous foufFriez , 

n oubliez pas que c'èft un Père qui 

TOUS les envoie j & qui a toujours lur 

Tous des defleins de miféricorde. 

15. 7b vous laifle mon humilité pro- 
fonde. J'ai quitté le Ciel où j ai mon 
Trône, pour prendre fur la Terre la 
forme d'un vil Efclave* J'ai confenti à 
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pafler pour le plus grand des Pccheuf^y 
Itioi qui n'ai jaitiais connu le f éché. De- 
vez-vous craindre de vous humilier , 
Vous qui avei tanf de raifons de le 
faire j vous qui naiffez, & vivez pé- 
cheurs. Regardez comme vos aftiis , 
ceux qui vous reprenrienr ^ qui voi^s 
méprifent, qui vous hu«iilient. Dieu 
prend foiû d^abaiffer ceux qui s'éiè- 
vent, mais il élèvera ceux qui vivent 
dans les humiliations. 

16. Je vdus laifle ifia tendreflfe pour 
les petits enfans. Je leur ai donné , 
lorfque j'étoi^ fur la Terre , des mar- 
ques fenfibles de ma tendrefle. Je foaf- 
frois qu ils m'approchaflfeht, je les bé- 
ttiflois. Je les regàrdois comme les 
Temples de rEfprit-Sairit. Cra;igfi€3S de 
fcandalifer ces âmes ptécieufes , dont 
les Anges contemplent la face de mon 
Père qui eft dam le Giel. Mais effor- 
cez-vous de leur reffembler. Imitez 
leur innocence , leur fimplicité j leur 
candeur. 

17. jEVOfus laifle ma charité pour, 
les Pécheurs. Plaignez - les dans leurs 
chûtes , & ne les méprifez pas. Vous 
éprouveriez depuis long-tems la ri- 
gueur de la juftice de mon Peie , fi je 
navois point ufé de miférieorde en- 
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Vers VOUS. Soyez lents à les croire côu-» 
pabWs j prompts à les e^^ufer. Et ne di- 
vulguez jamais les fautes qu'ils pour- 
roient commettre. 

l8. Je vous lai(!e mon zélé ^our lé 
fâltit des âmes. Que n ai-je pas fait ? 
Que n'ai -Je pas fouffert pour les; 
tacheter de la feivitude du Dé- 
inan ? Ne foyez pas la caufe de là' 
perte d'une feule par vos difcours li- 
bres , où vos mauvais exemples^. Mais 
fur-tout forigez à fàndifiêr la vôtre^ 
Vous n'ave:^ rien de plus précieux : 
que vous ferviroit de gagner le Mondé 
entier , fi vous perdiez malheureufe- 
ixient votre ame ? 

19* Je , vous laifle l'horreur & l'aver- 
fion que j'ai pour l'hypocrifie N'imi* 
tez pas les Pharifiens qui n'honorent 
Dieu que des lèvres, & cherchent à 
fe_ faire eftimer des homilies. Ils n'ont 
atfctine récomperif e à efpérer. Mais 
qiïe votre vertu foit folide & inré-^ 
rietlre. Contentez- vous d'avoir pour té- 
moin de vos bonnes œuvres , votre 
Père qui eft dans le Ciel , & qui vous 
en rendra la récompenfe. 

30. Je vous laiflTe réloignement que 
j'ai toujonrs eu pour rélévation. Je ne 
fuis pas venu fur la Terre pour être 
Jfetvi , mais pour fervir. U vous eft 
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plus honorable d'obéir avec moi j c^jjù 
de commander aux autres. La gloiref 
& les grandeurs de ce Monde , Icdui^ 
fent & entraînent à la perdition : on 
ta plus fûrement au Ciel , par le che-- 
min des tribulations & de la pal^' 
yreté. 

j I . Je vcms laifle mon détachement 
^our les biens de ce Monde. Je me fuis; 
fait pauvre pour vous enrichir, & pour 
yotis infpirer le mépris dei biens pé- 
f iflables. Ce font les richefles qui étouf^ 
fent dans les âmes les femences de^ 
vertus , qui produifent l'orgueil & Tinr, 
fenfibilité. Craignez lopulence , comme 
^tant un obftacie au faixktu I>é6reZ;. la 
pauvreté , comme un moyen de ,vx)us 
îanârifier. 

51. Je vous laiflè mon union avec 
t)ieu mon Père. Plus vos occupations 
fe multiplient , plus vous devez vous 
unir à lui , en élevant vos efprits & vos 
cœurs. Ne les perdez jamais de vue ; 
jettez-vous entre fes bras ., & vous lef 
trouverez toujours prêt à vous fecou- 
rir. 

j 3 . Je vous lailTe mon penchant à 
faire du bien à tout le Monde. Aucun 
de ceux qui ont eu recours à moi dans 
leurs afflidions , n'a efluyé des f efus» 
^ide;^ de bon cœur ^ ceux qui implo* 
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leht votre affiftance. Ne vous plaignes 
jamais de. leur imporcuniré , ni de leur 

Cu de reconnoiflance. Ceft moi , c'eft 
Seigneur votre. Dieu , qui vous ré- 
cpmpenfera des moindres lervices que 
vous leur aurez rendus. 

34. Je vous laifle la joie intérieure 
de mon ame. Quoique j'aie été dans 
ks travaux & dans les foufFrances 
depuis le premier inftant de mon In- 
carnation ^ mon ame na point 
cclfé d'être heureufe^ Vous goûre- 
tez cette joie délirable , fi vous i>e 
dierchez que ma gloire , & fi vous 
yous conformez eil tout à mes volon* 
les. Tout ce qui ne vous fépare point 
i& moi , ne doit point vous attrifter. 

J5, Je vouslaiflTe mon amour pour 
les affronts. Si le Monde m^a traité avec 
tant d'indignité , quoique je fois la 
fcinteté même , pourquoi vous plain- 
dre de fon injuftice à votre égard ? Le 
Serviteur n'eft point au-deffus du Maî- 
tre. Réjouiflez-vous , fi le Monde vous 
trouve dignes d^être affbcits à mes hu- 
miliations , & de fouffrir quelque peine 
pour la gloire de mon nom. 

j6. Je vous laiffe mon amour pour 
mes Ennemis J'ai prié pour mes Per- 
fécuteurs. J'ai verfé mon fang pour le 
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falut de ceux qui le répandaient, jfe 
V JUS ai aimés vous-mêmes, dani le teniis 
ttièmeque vous m'ofFenfiez plus griévc*-; 
ment. Vengez- vous par des bienfaits , 
Se faites miféricorde , fi vous Voûlei 
Tobteniré 

37. Ji vouslaiflTe mon Corps facré, 
pour vous fervir d'aliment. Rerideaî- 
Yoiis digne de vous en approcher foit- 
vent, teceVez-lé avec refpe&& amour, 
craignez d en abufer , & de renouvef- 
ler les ignominies de ma Paffion ôc de 
iha Mort. ^ 

j8é Jb vous laiffe itiori fang qùejii 
tépandu pour le falut dû Monde II (efa 
le fujet de votre condamnation , fi voUs 
le buvez indignement. Ceft un baunfe 
précieux pour guérir \e^ plaies de vo- 
tre âme. Lavez- U dans ce bain fdti- 
taire , & ne la fouillez plus par de noû- 
• vélles infidélités. 
• 3 9» Je vous laiiïe mon Divin Efprît. 
Suivez en tout fes impreflîons. Prenez 
gaïde de le contrifter par votre tiédeut, 
6c de réteiildtre tout-a-fait par le péché 
ihortel. Tous ceu^ qui fuivent les de- 
firs de la chair , ou Teforit du Monde , 
lie font point mes véritables enfans , 
6c n'auront aucune part à mon héri- 
tage< 
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/' 40. Je vous laiiTe mon cœur embr^fé 
d^amour pour Dieu mon Père. Aimeair 
ce Dieu de tout votre efpric , de cput: 
votre cœur , de toutes vos forces. 
N aimez que lui , ou du moins n'aime:^ 
rien que par rapport 4 li^i ^ & ne faites 
î^en qui puiflfe lui déplaire. Vous prou- 
verez que vous l'aimez , en obfervant 
SLvec exaâlitjgide Tes Commandemens » 
& en ch;erchant à lui plaire , jufques 
d^ les plus peciçes çjiofes. 
. 41, Je vous iaiÛe ma couronne de* 

Ïînes. Si youf refufez^e lapprcer, vouç 
erez prives de la couronne dç gloire» 
Ayez horreur des pompes du Monde. 
Que les parures de la vaniçé n ornent 
point une tête que vous devez couvrir 
de cendre , en expiatipn de voç pé-r 
fhés. 

4Z. Je vous laiffe ma Croix , elle 
f, fait mes délices dans les jours de ma 
yie mortelle , Çç maintenant elle faiç 
ma gloire. Embraflez-là avec affedion , 
^Ue eft le partage, de mes élus. Regar- 
dez les pçines de votre état , & la vio^ 
lence que vous êtes gbligé^ de you$ 
faire , comme une précieufe parcelle 
fie m^ Crpix. Recherchez avidepienç 
putes les occaiions de Souffrir > puifquç 
vurli. vçus y pus ren^dez fen^blablç; i 
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moi qui ai toujours vécu dans les foof- 

frances. 

4 j . Je vous iaiflfe les inftrumens dal 
ma Paflîon , ce font autano de voix qui 
vous apprennent combien je vous ai ai-^ 
m^s , ôc combien je vous aime. 

44. Je vous laiiTe h fiel 8c te vP 
jaaigre qui m ontéré préfentés àlaCroix, 
pour me défaltérer. Pourriez- vous chéri* 
ither à farisfaire votre fenfualité dan^ 
les repas ? Si vous n'avez point de part 
aux amertumes de mon calice y vous 
ne partagerez pas non-plus les délices 
de mes Saints. 

45. Je vous laifle mes larmes ; eller 
ont coulé dès mon berceau , pour fléchir 
en votre faveur , la juftice de mon Perct 
Quand votre Dieu pleure , pourriez- 
Yous vous livrer à la joie ? Songez que 
les ris du Monde fe changeront en des 
larmes étemelles ; au lieu que l'afflic- 
tion du Jufte fera fuivie d'une perpc* 
tuelle félicité. 

4(î. Je vous laiflê ma ferme con- 
fiance en mon Père. Quoiqu'il ait paru 
m'abandonner fur la Croix , je fuis tou- 
jours demeuré uni à lui. Que pourroit- 
^l vous refufer ^aprcs vous avoir donnés 
^ moi fon propre Fils ? S'il vous a 
iimés, lorfcjue vous l'ofFenfiez , <ju» 
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foiis refttfera-t-il , quand vous cker^ 
ichez à réparer vos fautes? Invoquez- 
le avec confiance , & il vous exaucera, 
47. Je vous laiCTe mon amour pou£ 
la vérité. Je fuis venu au Monde, j'ai 
fouffert la mort » & je fuis refTufcité 
fout lui rendre témoignage. Âimez-U , 
refpeâbez ceux qui Taiment , qui la pro- 
tègent , qui Tenfeignent , & qui , com* 
me un mur d airain , s'oppofent aux dif- 
cours des hommes trompeurs ou ignor 
rans. Le Démon eft le Maître du men*» 
fonge Se de toute diffimulation •, ceuxr 
la h reconnoiflent pour Souverain , qui 
haïlTent ou perfécutent la vérité. 

48. Je vous laitFe mes plaies : reti- 
rez-vous-y dans toutes vos peines & vos 
tentations , qu'elles vous apprennent 
combien j'ai le péché en horreur , & à 
quel excès je vous ai aimés. Ne rou- 
vrez pas ces plaies par de nouvelles in- 
fidélités, 

49. Je vous laiflfe ma pureté ? J'ai ren- 
verfé toutes le$ Loix de la nature , poitr 
naître d'une Vierge j & je ne trouve 
mes délices que dans les âmes chattes* 
Elles goûtent fur la Terre mes divines 
communications , & eljes ont feules 
dans le Ciel, le privilège de m'accom- 
pagner en tous lieux. Pratiquez cette 
fçrm Angélique : veillez fi^r tous yo$ 
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fens 'y refpeâbez votre corps comme moii 
Sanctuaire. Eloignez exaâement de vo- 
çre efpric , tout ce qui pourroit altérer 
tant foit peu la pureté du cœur. 

50. Je vous lai0e ma paix : vous ne l 
pouvez la conferyer, qu'en déclarant U : 
guerre au Démon , en réÇftant à fei 
lugeeftions. Mortifiez (ans çe0e vos 
paflSons & votre humeur j fpumett» ; 
votre volonté i la mienne , & à celle de _ 
vos Supérieurs : n'ayez dans vos aâbioos _ 
d'autre vue que celle de me plaire 

51. Je vous laiflTe ma très - Sainte 
Mère , pour être défoipaais la vôtre: 
adreflez-vous à elle dans toutes yosnc- 
ceflîtés : & n'oubliez pas que la pieil- 
leure manière ^e l'honorer , eft d'imi- 
ter fes vertus. 

51. Je vous laiCTe mon Dilciple bien 
aimé : imitez fa pureté , fon détache- 
ment , fon humilité , fa ferveur j foyez 
allîdus , comme lui y au pied de ma 
Croix ; priez-le de m'offrir vos prières 3 
& de. vous obtenir la charité, 

5 3 . Je vous laifle mes bienheureux 
Apôtres, honorez-les comme mes plus 
intimes amis , & vos pères dans U Foi : 
ne vous écartez jamais de la Doftrine 
Se des exemples qu'ils vous ont Uiffés ; 
Ufez fQUvent le^rs écpts. célébrez leurs 

^ . * Fcte$ 
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Rtes avec dévotion , afin qu'ils s'inté^ 
reflent à votre falut. 

54* Je vous donne tout , enmedon-» 
-nant moi-même à vous ^ mon amour 
|>our vous ne veut point connoicre de 
bornes : n'oubliez jamais ce que J'ai 
ikic , ce que j'ai founett pour vous : que 
j'occupe entiéretpent votre efpritj que 
toutes les affeâbions de votre cœur 
foient pour moi,. Regardez-vous com- 
me une viâime qui doit ni'èrre offerte 
en holocaufte , & à laquelle nulle créa« 
ture ne doit avoir part. 

55. Je vous donné mon Royaume 
éternel : mais fouvenez-vous que vou$ 
ne l'obtiendrez jamais , qu'en détachant 
votre cœur de l'amour des plaifîrs , des 
licheiTes & des honneurs de ce Monde» 
Se qu'en vous faifant une continuelle 
violence. N'oubliez pas que le Ciel eft 
Votre patrie , que la Terre eft le lieu 
de votre exil , & que fi vous m'aimez , 
vous devez défirer d'habiter au lieu où 
jc fais ma demeure. 

5 6. Je vous donne enfin ma bénédic- 
tion : elle eft la fource de tous les biens 
fpirituels, & un folide rempart contre 
les ennemis de votre falut. Si vous me 



demeurez fidèles « elle fera pour vous 
le gage de cette bénédiâion éternelle 9, 
Tome m. Q 
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ue je dois donner à mes élus au jour- 
e la manifeftation, 

JL E VENDRE D I, 

Première Le^on ^ Exode i:^. 

En CCS jours - U , Iç Seigneur dit à Moyfè 
fiC à Aarpn dans la Terre d'Egypte : Ce mois-ci 
fera pour vous le comnaenceitient des mois ; ce 
fera le premier des mois de l'année. Parlez à 
toute l'aifemblée des enfans dlfrael , & dites* 
leur .: jqu'au dixième jour de ce mois , chacun 
prenne un agneau pour fa famille & poqr 
là maifon. Que s'il n'y a pas d^ns la mai* 
fon aflcz de perfomies pour pouvoir man^ 
ger l'i^gneau , il en prendra de chez font 
«roifîn , dont la maifon tient ^ la (îenne , 
gurant qu'il en faut pour manger l'agneau. 
Cet Agneau fera fans tache , ce fera un mâle ^ 
& il n'aura qu'un an : vous pouvez auflî pren- 
dre un Chevreau qui ait ces mêmes coudi* 
lions. Vous le garderez jufqu'au quatorzième 
lour de ce mois ; & toute la multitude des en- 
fens d'Ifraël l'immolera au (bir. Ils prendront 
4e fon V fang , & ils en mettront fur Tun & l'au- 
tre poteau , & fur le haut des portes ou ilç 
piangeront ; cette même nuit , ils en mange- 
ront la chair rôtie au feu, & des pains (ani 
}evaiB y ^vec des laitues fauvagcs. Vous n'ea 
mangerez riei) qui foit crud , ou qui aie 
cuit. dans l'eau , mais feulement rôti au feu^ 
Vous en man^rex la tête avec les pieds & les 
inteftins , & il n'en demeurera rien Jufqu'ai; 
matin. S'il 'en refte quelque chofe , vous le 
brûlerez au feu. Voici comment vous le maii- 
l^ercz : Vous ceindrez vos reins^ > vous aurex 
^u^ çieds des fouliers , &^un bâton à la main. 
ft vous mangerez à la hâte. Car c'cft la P|- 
I^Pr( Ç*Ç^"?'4H^f ^?^?^^ ^" Sci|;nciii:^ . 
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âlaLeçon. 

Nous né pouvons méconnoître dans 
cet Âgnçau, que les enfans d'Ifracl 
dévoient immoler fur le foir , le véri- 
table Agneau de Dieu immolé dans ce 
Saint tems , pour la Rédemption du 
Monde. Le iang de cet Agneau placé 
fur les portes , devoit préfervçr les fa- 
milles, de l'Ange exterminateur ; le 
Sang de Jcfus-Chrift, dont nos âmes fe 
trouveront teintes à Theure de notre 
mort , appaifera la colère du Père Eter- 
nel. A ce figne , fon tonnerre s'étein- 
dra entre ks mains , & TAtrct de 
condamnation qu'il fe préparoit à pro- 
noncer fvir nous , fera changé en une 
Sentence de paix & de bénédidion.^ 

Au Trait, i^ioS. 

»> Rendez témoignage 4 .n^iKi inno«f 
53 cence , ô mon Dieu , car la bouche 
»> du Méchant & dellmpodeur s'eft ou- 
j> verte Contre moi. Ils ont parlé con- 
5> tre moi avec une langue trompeufe,' 
\i &t m'onjD attaqué de tputes parts 
ïj avec des paroles pleines de haine. Usr 
il m'ont fait la guerre fans aiîj^h.fiyet ^ 
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p^ ai;i lieu de m'aimér j ils m*ont déchi«' 
w ré par leurs calomnies j & moi cepen^ 
>> dant je vous offrois mes prières. 11$ 
5» m'ont rendu le mal |>our te Bienj & la 
s» haine pour Tamour eue je leu^ por- 
^ tois. Seigneur mon t)ieu , fecourezr 
99 moi j fauvez - moi par yojrç mifcri-r 
99 corde. *♦ 

A L* O R A I s O K. 

f» Dieu fufte & mifcricordieux qui 
^ avez voulu que votre Fils unique tut 
99 livré à l'ignominie , à la flagellation , 
r & au fupplice de la Croisa , pour Tex- 
* piatîon de nos péchés j donnez-ngus à 
f» la vue de ce même Fils attaché à' la 
^ Croix , une falutaire componâion d^ 
9> cœuf, afin que (i nous avons donné 
•> la mort par nos crimes , à l'Auteur 
V de lacvie j nous puiflions par la ûth 
99 cérité ^ç notre reoentir , trouver U 
If vie^ d»» fa mprt. 

ISêcondc lefon ^ Ifaic^li 

• *■ 
' En ces jours-là, Ifaïe dit: Qui a cru aiiOf 
ffcpâroIef'Ecàqui le bras do Seigneur a-t-il 
(ni rerëlé'?:.!! s'élèvera dcvanr le Seigneur, 
comme un ^trjbrifleaa , &,£oome ^n rejcccon 
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ïkns éclat : nous l^avons vu , & il n aVoîc rieii 
qtiiauirâc Toefil , & nous l'avons méconnu; il 
Dous a paru un objet de mépris , le dernier dc$ 
hommes , un hcfmme de douleur » qui fait ce 
que cWl de foiiifFrir : Ton Vifage étoit commfè 
caché s il paroiâbit méprtfaofe ^ Se nous ne; 
l'avons point reconnu. Il a pris véritable*' 
ment nos langueurs fur lui , & il s'ed: char-« 
gé lui-même de nos douleurs s Nous l'avons 
confidéré comme uii Lépreux , comme un 
homme frappé de Dieu , & humilié : & cepen^ 
daot il a été percé de plaies pour nos iniquités ; 
il a été brilé pour nos crimes : le chàciment- 
oai nous devoît procurer la paix j efl tombé 
fur lui , Si nous av<rt\s été guéris par fes meur- 
iriflutes. Nous nous étions tous égarés comme 
jdcs brebis errantes j chacun s'étoit détourné 
pour ftfivrc la propre voie : 8c Dieu Fa chargé 
oc riàiqdté de nous tous. Il a été offert , parce 

2ae lui-même l'a voulu « & il n'a point ouverte 
i boiiche : il fera metié à la mort comme une 
brebis qu'on Va égot^ier ; il demeurera dani 
U fikocc fans ouvrir la: bouché, comm^ uii 
âéoeau eft muet jfvsmt celui ^oi lo tond ; ii 
^ (lltfrt'"au mîlîeu'des dôutèùrs , ayant' étc 
damdamilé^.de» Juges. Qui racontera (a géné-^ 
^atioil f éar il à été retranché de la Terre des vi-* 
vans. Je fài frappé à caitfe des crimes de mon 
Peuple , 6c il donnera Iti I/npies pour le prix 
lie fa fépuiture , & les Riches pour ta récom-^ 
pcnUdc fa mort , parc^ qif il n'a point commis 
d'iniquité , & que le inenfongc n'a Jamais été 
dains fa bouche. Mais le Seigneur' l'a voulil 
brilèr dans fou infirmité ? s'u livre fon ame 
pour le péché , il verra ^(a race durer long- 
tems, & la volonté de Dieu s'exécutera heu- 
xeilfement par fa' conduite. Il terra le frijiit dé 
ce que fon ame aura fouâPert j & il en fer^ 
tauafîé : comme nvon Serviteur eft jufte , il 
Juflificra par fa D6(5trine unf grand nombre 
d'hommes 4 & il portera fur lui leurs iniquités* 

Gii| 
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C'efl: pourquoi je lai donaerai pour partage une 
multitude de perfonnes, & il diilribuera les 
dépouilles des forts » P^ce qu*il a livré ûm 
aine à la more , & qu*il a été mis au nombre 
des Scélérats , qu'il a porté les péchés de plu* 
£eursa & qu il a prié pour les Violateurs de bk 
Xoi. 

ÂLA S£CONl>£ LeÇOH* 

Est-ce un Prophète qui aiuionce ici 
les humiliations de Jéfus-Chrift , long- 
tems avant révénerpent ? £ft-ce un. Hiv- 
corien qui fait un récit fidèle des cho- 
fes dont il a été le témoin l Aucun de 
nous ne fauroit méconnoître le Fils de 
Dieu > à la peinture qu Ifaïe vient de 
nous en faire. Jéfus efi ce jeune arbriC- 
feau qui fort d'une terre altérée. Le plus 
beau des enfàns' des hommes; eft en- 
tièrement dé^guré » & couvert de. bleif' 
fures. Le Fils unique de Dieu , le bîen- 
aimé du Père j le Sauveur des hom-- 
mes , l'objet adorable de la vénération 
des Anges , n'eft plus qu'un homme dé 
néant , un Crinunel juftement con«. 
damné, la honte de fa Nation^ & le 
rebut du Peuple. Mais c'eft pour nous 
qu'il fe réduit à cet état d'anéantifle-* 
ment. Il a véritablement porté toutes 
nos infirmités , Se il a foufFert fur 
fon corps innocent > tour ce que nous 
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sVions mérité de fouffrir fur nos corps 
coupables. Les ehâcimens que la juftice 
Divine nous réfervoit ^ font retombés 
fur loi. Il a pris fur lui nos foiblelles , 
pour nous rendre forts , & a bien vou- 
lu devenir malédiction pour nous, afin 
de nous rétablir dans lamirié de fon 
Père que nous avions perdu fans ref- 
fource. Adorons donc i dans la mort 
de Jéfus-Chrift , l'amour infini de Dieu 
qui livre fon Fils à la mort pour nous , 
& la charité incompréhenfible du Fils 
qui accepte cette mort pour notre fa- 
lot. N'oublions jamais que ce font nos 
péchés qui oiit crucifié Jefus-Chrift, &: 
que nous n'en faurions conmiettre , fans 
crucifier de nouveau le Fils de Dieu 
dans nous-mêmes, & participer au cri-* 
me de ceux qui Font livré à la morc^ 

Au Trait, Pf^i 39. 

ii DÉLiVREz-MoijSeigneur,de lliont- 
*> me méchant i délivrer-moi deliiom- 
» me injufte ; ils forment dans leurs 
«cœurs de mauvais delTeins contre 
»moi^ ils me font une guerre conti- 
«nuelle ; ils éguifent leurs langues 
» comme des ferpens ; ils ont fur leurs 
» lèvres un venin d'afpic. Défende^-- 

G iv 
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9î moi % Seigneur , contre les attaques 
» des Médians y délivrez- moi de leurs 
si violences j ils cherchent les moyens 
» de me faire tomber ; ces orgueilleux 
^drelFent fecrettement des pièges '^ ils 
» me tendent des filets ; ils préparent 
i> des embûches près du chemin où je 
» dois pafler. J'ai dit au Seigneur ; 
f> Vous êtes mon Dieu j Seigneur , éicaur 
99 cez la prière que je vous adreffe } 
>v Seigneur mon Dieu > vous êtes ma 
» force & mon falut, couvrez- moi de 
>T votre bouclier au jour du combat. Ne 
rt me livrez pas , Seigneur j à l'iniufte 
>9 haine des Méchans : ils ont rcfolu 
» ma perte : ne m'abandonnez pas j de 
>> peur qu'un |our ils ne s'en elèvenL 
M Leurs artifices 8c leurs détours tour- 
n neront à leur confufion : le mal qu'ils 
» me veulent faire par leurs calom- 
« nies , retombera fur eux- Les Juftes 
» loueront votre nom , Seigneur , & 
» ceux qui ont le cœur droit , Joui- 
» ront d'im repos éternel en votre pré- 
ai fence. 
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PaJJion de ÎSf. Seigneur Jéfus-Chrijl , 
- jfelon Saint Jean ^ Cit. 1 8 & 1 9*. 

En ce tcms-Ê , léfm s'en alla avec fcs Dif^' 
€îples , au delà du torrent de Cédron ; od il f 
»vok un jardin , dans leqœl il- eptra avec eux. 
Ûr , Judas qui le trahifloit y favoit a^ufTi ce 
ticu, parce qucJéfus s'y étoit trouvé fouvent 
aveo les Difciples. Ayant donc pris une com- 
Bagnie de Soldats & de geas envoyés pac 
les Prince» des Prêtres & les Pharidens , il 
vint en ce lieu avec des lanterne^ , éts âan»- 
beaax, ^ désarmai. Jéfus ^ui favoit tout cb 
fl[ui lai devoit arriver ,• s'aVançanc, leur dcm^nr 
ëa : Qui cherchez vous ? Ils lui répondirent ; 
7é(W de Nazareth. Il leur dit: CcU: moi. Et 
judas qui le trahifToit , étoit audi avec euzw 
Lors donc que Je fus leur eut dit. C'eft moiv 
ils furent rcnverfés , & tombèrent par terre. H 
ievr demat^da encore une fois :• Qui oherchez:* 
vous : Us lui dirent :i Jéfus die Nazareth. Téfus- 
leur répondit : Je vous ai déjà dit que c'cft 
moi* Si.c'ed: donc mot <tue vous ciierchez» 
laiâez aller ceux-ci > afin que cette parole qu'iî 
avoitdite,' fut accomplie' :- Je n'ar. perdu au- 
cun de cenx que vous m*avez dontiés: En me- 
me-tems Simon Pierre ayant une épée la tira , 
& en donnant un coup à un Serviteur du Grand' 
Pritttf nommé Malchus, ki coupa l'oreille 
«Troite. Mais jJ^fus dit à Pierre:- Remettez; vo»- 
tre épée dans le fourteau : ne boirai-je point 
it ealice que moti Père m*a donné ? Les Sol«^ 
dats donc, lé Capitaine, & les fi[ens envo^fi: 

Far les Juifs >- prirent Jéfos & le lièrenryf Si ilir* 
emmenèrent premièrement chez Anne , parce 
qu'il étoit beau^pcrc de Caïphe >qtii étoit Glrand^ 
ï^rêtrc cette année-là. Et Caïphe étoit cehii quii 
avoit d^nnié ce confcil aux Juifs, qu'il étoit ex- 
pédieoc q.uun homme mourût pour le Peu^lcv 

G V 



Simon Pierre , & un autre Difciplc j fuîvoîcnt 
Jéfus : & cet autre Difciplc étant connu du 
Grand-Prêtre , entra avec Jëfus dans la cour 
de la niaifon du Grand - Prêtre ; mais Pierre 
demeura dehors à la porte» Cet autre Difciplc 
qui étoit coimu du Grand- Prêtre « fortit, 6c 
-]^arla à la portière , qui fît entrer Pierre. Cette 
Servante , qui gardoic la porte > dit à Pierrtf i 
j^l etes-vQus pas auffi des Difciples de cet hom- 
me ? Il loi répgndit; Je n'en fuis point. Les 
.Serviteurs & les gens qui avoicnt pris Jéfus , 
étoient aaprès du Feu ou ils fe chauffbienCj parce 
qu'il faifoit froid. Pierre étoit auffi avec eux 
qui fe chaufFoit. Cependant le Grafld-Prêtrc 
interrogea Jéfus touchant- ks Difciples & ùt 
Doârine. Jéfus hii répondit: J'ai parié publi- 
qurementàtonclç Monde; j'ai toujoots enfei- 
gné dans la Synâ^giie , & dans k Tèinple ou: 
tous les Juifs s'afumblent, 8c je n'ai rien dit 
.en fecret ^ Pourquoi m'interrogez -vous ? Inter» 
rogcz ceux qui m ont entendu , pour (avoir ce 
que je leur ai dit : & ceux-là favent ce que je 
kur ai enfeign^é. Lorfqu il eut dit cela , un de» 
Officiers qui. étoit là préfent, donna un foiif^ 
âec à Jéfus, endifant: £(l-ce ainfî que vàû9 
répondez au Grand - Prêtre ? Jéfus lui dit : Si 
l'ai mal parlé , rendez témoignage du mal que 
j*ai dit ; mais Ci j'ai bien parié , par quelld rai-* 
fon me frappez-vous ? Or Anne l'avoit envoyé 
lié à Caiphe le Grand- Prêtre. Cependant Si- 
mon Pierre fe chauiîoit. Quelques-uns donc lut 
dirent: N'ctcs-vous pas auffi de fes Difciples? 
U le nia , en difant : Je n*en fuis point. Alerft. 
un des gens du Grand-Prêtre , parent -dé cér 
lui à qui Pierre «voit coupé Tofcilie ; lui dît? 
Ne vous ai je pas vu avec cet homme dan$ le 
Jardin ? Pierre le nia encore une fois : & le co<f 
chanta auffi-tôt. Ils menèrent donc Jéfus de la 
maifon de Ca'rphe « au Palais du Gouverneur : 
c'éroit le n^atin , & ils n'entrèrent point dans le 
Prétoire , afin de ne* fe pas rendre impurs , & 
de. oc pouvoir manger, la Pâque. Pilatedooc les 
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tiînt trouver dehors , & leur dit : Quel eft le 
crime donc vous accufez cet homme ? Ils lui 
répondirent ^ Si ce nétoit pas un méchant, 
nous ne vous iau rions pas mis entre les mains. 
Pilate leur dit: Prcncz-Ie vous-mêmes, & le 
^gez félon votre Loi. Les Juifs kl répondi- 
rent ^ Il ne nous eft pas permis de faire mourir 
perfonne , afin que la parole de Jéfus fiit ac- 
eompiie , lorfqu'il avoir marqué de quelle 
mort il devoir mourir^ Pilatc étant donc ren- 
tré dans le Prétoire yàc ayant fwt venir Jéfus , 
lui dit : Êtes- vous le Roi des Juifs l Jéfus lui 
répondit : Dîtes- vous cela de vous même , ou 
fi d'autres vous Tont dit de moi > Pilatc lui ré- 
pliqua : îsfc faveî-vous pas bien que je ne fuis 
pas Juif > Votre Nation & les Princes des- 
Prêtres vous ont livré enrrc mes mains. Qu'a- 
▼ez-vous fait ? Jéfus répondit : Mon Royaume 
n*cft* pas de ce Monde 5 fi mon Royaume étoic 
de ce Monde , mes Serviteurs combattroient , 
pour empêcher que je né fuflè livré aux Juifs 5 
inais mon Royaume nefl pas d'ici. Pilate lui 
dît : Vous êtes donc Roi ? Jéfus lui répartit r 
Vous le dites 5 je fuis Roi. C eft pour ctla que 
je fuis né , & cfue je fuis venu dans le Monde , 
pour rendre témoignage à la vérité; quicon» 
que appartient à la vérité j écoute ma voix* 
Pilate lui dit :; Qu'eft - ce que la vérité ? Ec 
ayant dit ces mots , il fortit encore > pour aller 
dire aux J^ifs : Je ne rrouve aucun crime dans 
cet homme. Mais c'ed Ict coutume qu'à la Fête 
de Pâque , je vous délivre un Prifonnier : vou- 
lez-vous donc que je vous délivre le Roi àt9 
7uifs^ Ils fe mirent tout de nouveau à crier i 
Nous ne voulons point celui-ci , mais Baraly-» 
bas. Or ce Barabbas étoit im Voleur. Alors Pi^ 
lace prit Jéfus ^ & le fie fouetter. Et les Sordats- 
ayant fait une couronne d'épines entrelafiéés , 
H lai mirent fur la tête ; & fe revêtirent d'à» 
manteau d'écarlatc, puisais lui venoicnt dire i 
Saiur au Roi de» Iui& » & lui donnoLeoc dc9 

G v| 
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foufflets. Pilate fonît encore uac fois , & Si 
aux Juifs ; Voici que je vous amené cet 
Homine , afîu que votis facliici. que je ne 
trouve aucun crime en lui, Jéfus <lonc fortU 
portant une couronne d'épines , fie tin manicaa 
d'écarlarc; Se Pilare leur dit : Voilà l'Homme* 
Les Princes des Prêtres & leurs gens , l'ayatit 
vu, cricrcnt: Cruciiicï-le, crucifiez le. Pilajc 
leur dit : Prenez- le vous-mêmes , Se le cruci- 
^ezj car pour moi je ne trouve point de cri- 
inc en lui. Les Juifs lui répondirent : Nous 
avons une Loi , & il doit mourir fcloii la Loi, 
parce qu'il s'cft dit le Fils de Dieu. Quanî 
Piiate eut entendu ces paroles j il cnignit da- 
vantage ; & étant rentre dans le Prétoire, il 
dit à Jéfus : D'où êtes- vous ; Mais Jéfus ne M 
fie aucune rcponfc. Pilatc lui dit : Vous ne me 
parlez point» Ne favcz vous pas que f ai le pou- 
voir de vous crucifier , & que j'ai le pouvoir de 
vous délivrer ? Jéfus repondit : Vous^ n'auriez 
aucune puiflance fur moi , lî c\]c ne vont 
avoit été donnée d'en -ïiaur: cc(ï pourquoi 
celui qui ma livré à vous, cil plus cotipablt 
que vous. Depuis cela Pilatc chcrchoit^un 
Jîjoycn de le délivrer, Mtïs les Juifs ciio^cnt: 
Si yoiM délivrez cet Homme , vous n ctcs poitt 
amidiCéfarj car quiconque fc fait Roi, fc 
déckrt contre Céfar. Pilatc ayant ouï ce dif- 
cours t mena Jéfuî hors du Prétoire , & s'a flic 
dans fou Tribunal, au lieu appelle en Grec 
LithùfirotM 5 & en Hébreui , Ga^^tha. Ce* 
toit le jour de /a préparation de la Pâque j & 
il éroit alors environ la dixième heure i & iï dit 
3tiK Juifs : Voilà votre Roi 5 mais ib fc mi- 
rent à crier: Otez*le , otex-lc, crucifiez -le* 
Pilatc leur dit t Crucifierai * je votre Roi ï 
les Pnncef des Prêtres lui répondirent: Nous 
pavons de Roi que Céfar Alors il leur abanr 
donna Jéfus pour erre crucifié. Ils le prirent 
^donc ÔL l'cmiTienèrcnr ; Se portant fa Croii , 
£ vini au Ucu appelle Calvaire ,. qi^i fc oonc 



Ibe ea Hébreux Golgotha , oii ils le crucU 
fircnr,' & deux autccs avec lui , Tun d^uir 
côré& Tautre de l'autre, & Je fus au miiieuy 
Pilatent au(fi une iofi;riptioiv, c^i fucmirean 
Eaoc de la Croix > où étoienc écrits ces mots : 
Jisus^ DB. Nazareth , Roi s£s JurF». .Cetto 
in(criptioQ fut^ lue de beaucoup de Juifs 5 parco 
^e le lieu ou Jéfus. avoit éce crucifié , étoiç 
près de la Ville » 6c qa'elle étoic en Hé-* 
breiiy en Grec & en. Latin. Les Princes de» 
Prêtres dirent donc à Pilate ^ Ne mettes 
pas Roi des Juifs; mais qu'il a die: Je fuis le 
Roi des Juifs. Pilate leur répondit : Ce qui eft 
&rit« eft écrit. LesSoldat» ayant crucifié Je* 
fus, prirent (es vétemens , & \^ divisèrent ta 
qaatre parts , une pour chaque Soldat. Ils priè- 
rent aufli la tunique ; &couMneclle étoitaua 
&1I tiiïu depuis le Haut jufqu'en bas fans cou* 
tare» ils drrcnt ontr'cux z^Nc la. coupons point , 
mais jcttons au fort à qui elle demeurera « afiu 
Aoe cette parole de. l'Ecriture fut accomplie :• 
Ils ont partagé mes habits entr'eux., & ilsone 
jette Tùx robe au fort. C'elè ce que firent le» 
Soldats. La Mère de Jéfus » & la fœur de fs 
Mcrc , Marie., femme de Clcophas , & Marie 
Magdeleine , fc cenoient auprès de là Croix. 
Jéfus donc voyant fa Mcrc , & auprès d'elle 
le DifcipFe qu'il aimoit , dit à fa Mère: Fem- 
me» voilà votre fils. Puis il dit au Difciple: 
Voilà votre Mère. Et depuis cetrte heure , le 
Difciple la' prit chez lui; Après cela Jéfus 
voyant que tout étoit accompli , afin qu'une 
uroJe de TEcriturc fut encore accomplie , it 
dit* J'ai foif. Et comme iF y avoit là un vafc 
plein de vinaigre , Its Soldats en emplirent une 
epooge , & la mettant au bout d'un bâton d'hyr- 
fopc , la lui préfentèrcnr à \st bouche. Jélus: 
ayant pris le vinaigre , dit : Tout eft accom- 
pli, &baiflant la tête, il rendit Tefprit. Or,. 
les Juifi , de peur que les corps ne dcmçuraf- 
&ât à la Croix le jour du Sabbat > parce qjie 
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c*cn étoit lâ vcilbc & la préparation , & que C^ 
Jour du Sabbat étott une grande Fête , priè^ 
rent Pilate qu'on leur rompît les jambes. Se 
qu'on les ôcâc de la Croix. Il vint donc des 
Soldats qui rompirent les jambes du pre- 
mier 8c de l'autre , qu'on avoit crucifié 
avec lui. Lorfqu'ils vinrent à Jéfus, & qu'ils^ 
Je virent déjà mort , ils ne lui rompirent point 
les jambes 5 mais m\ d'eux lui ouvrit le côté 
avec fa lance , & aufTi-tôt il en forcir du fang; 
& de l'eau. Celui qui la vur en rend témoi- 
gnage > & fon témoignage c(k véritable , & il 
fait qu'il dit la vérité , afin qur vous le croyiez 
auill. Car ces chofes ont été faites, sSn que 
celte parole de l'Ecriture fxu accomplie : VouS' 
Be briferez aucun de fes os. Il e(l dit encore 
4ans un autre endroit de l'Ecriture •. Ils verront 
celui qu'ils ont percé. Aprcff cela Jofeph d'A- 
rimachie qtii éroit Difci pie de Jéfus , quoi- 
iiu'en fecrec , parcc^ qu'il craignoic les Juifs » 
pria Pilate, qu'il pût prendre Te Corps- d'e Jé-^ 
fas> & Pilate le lui ayant permis , il vint. Se 
H enleva le Corps de Jéfus. Micodcme qui avoit 
été autrefois trouver Jéfus penda;nt la nuit , y 
étant auilï venu avec cent livres d'une com- 
position de myrthe Se d'aloës , ils prirent le 
Corps de Jéfus , & renvcloppèrcnt dans des lin- 
ceuls avec des aromates , (elon que les Juifs 
ent accoutumé d'enfevelir. Il y avoir au lie» 
ou il avoit été crucifié , un jardin , Se dans 
ce jardin un fépuicre neuf , oir l'on n'avoir 
encore mis pcrfonne. Comme c'étoit le jour de- 
là préparation du Sabbat des Juifs , & que cff 
fépuicre étoit proche , ils y mirent Jéfus* 

A LA Pa S S ÏO N,. 

Le Jardin des Oliviers , où le Saii^ 
veiir du Monde fe rctiroit ordinaire 
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f ement pour y faire fa prière , eft le 
lieu qu'il choifit pour commencer Tou- 
vraee de la Rédemptioa du Monde , Se 
teuencir les effets de la malice des Dé-* 
mons , & de la perfidie des hommes^ 
Cctoic-U qu'il devoir recevoir les^ 
coups les plus fenfibles à fon cœur^ 
qu'il devoir erre trahi par un de fes 
Difciples, & abandonné par les autres* U 
ne rend que trois d'entr'eux , témoin* 
de ion af&idtion & ;de fon abattement ^ 
les mêmes qu'il avoit rendus témoins 
£ux le Thabor de fa grandeur & de £| 
gloire , afin cpie s'ils avoient reconnu. 
en lui le Dieu dans fon élévation , ilg 
puiïent auâi reconnoître l'homme dans 
les abaiffemens. Ce nouble &c ce fré*- 
miflement étoit volontaire fans doute 
dans te Sauveur.: ce ne fut point par 
néceffité y mais par bonté qu'il fouffrir' 
une fi jétrange .peine. // vQuloit , dit 
Saint Bernard, y^ir^y€^rvir à notre falut 
les fentimens de fon cxur , comme U» 
Jfiuffranees dt-Jon Corps., Oh ! que la» 
Pai£on de Jéliis^hrift'a dii être excef» 
five , & au^èla de toute expreffion , 
puifque la feule repréfentarioft qu'il 
s'en eft faite^ a pâexcitereH lui une teUe 
tn&elTeH & un fi grand abattement y 
qu'elle la réduit à une agonie cruelle > 



5,;4tfg^,qui layrok aifément mené Jurqtfi \z , 
lu F/d^niort. >* Celui qui poite nos péchés , eft 
**' >î affligé à caufe de nous y ( dit Saint ] 
>ï Auguftin ) mon Dieti vous êtes dans | 
>» la douleur 5 mais ce- font 'mes plaies 1 
K *ï qui vous affligent , &: non vos pc* 
H jî cWs, Vous ne plaignez pas votre 
1 p mort , mais ma maladie. » Ce Di* 

vin Sauveur vouloir nous apprendre , 
que c*eft dans notre cœur qui a été 1© 
iiége du péché 5 que doit commencer la 
pénitence; qu'il faut, i Fexemple de 
Jéfus-Chrilt, que nous foyons faille 
d'hotreur à la vue des iniquités qui 
outragent la Majefté Divine 5. que noaîa 
concevions du péché une jufte indigna- 
tion , quenBn notre ame abattue par 
k contrit ion j tombe dans une efpéce 
V d\igonie , qui fa (Te mourir le vieil- 
homme , & ne refufe aucune portion^ 
de ce Calice d amertume , qui doit 
guérir tous nos vices & toutes nos im- 

f>erfe6kions- Si Jcfus-Chtift n a pas voo- 
u mettre de bornes i fa pénitence , 
quoiqu'il fut innocent ; pourquoi ,► 
nous qui fommes coupables , refufe- 
rions nous de fouffrir po^jr nos propres 
péchés ? Nous ne pouvons efpéter d'a- 
voir parc à fa mort vivifiante, qui 
doit ciire mourir le péché ea aou^ 



anc qae nous aurons pris part à 
iration folemnelle & univerfelle , 
a faite de tous les péchés qui 
it été commis depuis la création 
onde , & qui dévoient l'être en- 

jufqu à la fin des fîécles« 
te agonie du Sauveur au Jardin 
lives , n'eft , pour ainfî-dire , quç 
flnde de fes fouffrances. Son cœur 
:é jufqu'à la mort qu'une mer 
Êtion. S'il 4evoit être livré aux 
îs des Prêtres, falloit-il que ce 
partît d'une main comblée d^ 
înfaits , & qvLÛ fût trahi par ce- 
^me en qui il avoir mis toute fa 
nce ? Judas né rougit pas de s'ap- 
.er de Jéfus , de l'appeller fon iAsâr 
de le baifer avec un cœur enne> 
Ce Divin Sauveur ne fe refufé 

fes embralfemens facriléges ; il 
rdevant de fes Ennemis , Ôc d'une 

parole ils font renverfésjpar ter* 
Comment ces aveugles perfiftèrent- 
ns leur criminel projet ? Comment 
at-ils fe îetter fur JéfUs, après cette 
e qu'il leur avoir donnée de fa 
ince ? Le Pécheur endurci réfifte 
rodiges les plusfrappans. Il fenx^ 
voir des yeux pour ne pas voir^ 
m devient que plus hardi dans le 



Mais peut-être la douleur qtie lui 
caufe la trahifon de Judas ,,fera t-elle 
adoucie par la fidélité des autre* Apo-» 
res. Hélas ! tous l'abandonnent. A peine 
le Pafteur eft frapj>é , que ks Brebis fe 
dilperfeht. Si Pierre* plus impétueut 
fe livre au premier mouvement de fon 
ardeur , c'eft un feii qui bien - tôt fe 
change en fumée. Il juftifiera dafls peu 
par fon renoncement , la ptédiûioîi de 
Jéfus-Chrift r il aflurefa avec ferment , 
quil ne cpnnoît pas' celui qu'il veut 
maintenant défendre. Il eft vrai qu'il ' 
ne faudra qtf un regard de Jéfus , pour 
faire rentrer en lui-même cet Apôtre 
iiifidéle , & le rendre un Pénitent il- 
iuftre , qui ne s'occupera qu'à laver fa 
•farfte dans , fes larmes , en attendant 
€[u*il puiflè l'efFàcer par-fonfang. Ainfî 
fi la faute de Pierre fut griéve , fa pé- 
nitence fera parfaite. « Je ne trouve 
» point ce qu'a dit Saint Pierre, ( dît 
» Saint Ambroifé ) ] mais [e vois qu'il 
*> pleure. Heureufes larmes^ qui ne de- 
»> mandent point pardon des crimes 
»> qu'elles pleurent , mai^ qui l'obtietir 
>» nent ». Apprenons à ne point nous- 
lexpofer à l'occafion , (i nous ne vou- 
lons y trouver notre perte. En vain nous 
comptons fur une ferveur paffagère: 
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^uvcnons-nous que refprit ett prompt, 
mais que la chait eft foibie. 
, Jëfus eft traîné devant des Juges aufiî 
^ques^quefes Accufareurs, Onnes oc- 
pîpe pas à découvrir , s*il eft véritable- 
jnent coupable , mais feulement à le 
charger d*mi faux crime. La réponfe la 
plus modefte lui attire devant le Tribu- 
mI de Caïphe , Kaffront^le plus fan- 

Îlant, On bleffe non - feulement tous 
îs devoirs de la Juftice , mais auîîî 
ceux de rhumanité. On outrage fans 
graifon & fans autorité , celui qui n a- 
voit d'autre crime que fon innocence. 

y> Dieu a veneé autrefois les injures 
•'qui ont été faites à fes Serviteurs , 
j» ( dit Saint Chry foftôme , ) & mainte- 
«« nant il pardonne celle qui eft faite 
;> à iui-meme. Nous voyons dans l'E- 
V criture j qu'un Roi impie ayant écen- 
nda le bras pour commander qu'on 
iJprît un Proplicre qui le reprenoit ; 
I* ce bras fécha aaffi-cor , & ici la main 
ndc ce Serviteur ne fcche poiut, Ap 
«prenons par-là, conclud ce Saint, que 
«comme le Sauveur oublie fes inju- 
ries, & quil venge celles qui font 
>» faites à les Serviteurs , nous devons 
^ de même oublier nos propres injures , 
» & n'être touchés que dçs fiennes, « 



Les Princes des Prêtres ayant coït** 
damné Jcfus comme un Blafphéma^ 
teur j ôc ayant délibéré fur les moyens 
de le faire mourir y réfqlilrent de le 
livrer â Pilate , qui gouverhcftt la Ju- 
dée pour lès Romaittsi Ils mènent donc 
Jéfus de la maifon de Caïphe au' Pré*- 
toire; mais ils n'entrent point dans le 
Prétoire, ajotite l'Hiftoriçn fa:cré,'de 
|>eur de devenir infipurs*,- Se ^fià' de 
fnanget la Pâque. Ètfan^e avjetiglemènft 
de ce Peuple endurci f li craint de vich 
•ht la Loi dans tes petite^ dhofefs ^ & H 
la viole dans le plus important pré^ 
cepte. II rie veut pas entrèt chez uti 
Payen, pour ne pas (e iR:)uilfer, Ce foU- 
voU tii^iges la Pâqcie j 66 it poturfiiit 
avec fureur la mort de rihndceht. .' 

Les Juifs veulent qu'on fafïè mou- 
rir Jéfus-Chriff , fans vouloir dire feif* 
lement les raiforts , p'outqitoi ilserôyent 

3û'it eut mérité la rtiotr. Si Pilate leur 
eniafid^ r De quoi accujhç^-vdus cet 
homme ? Us fe coritentèrit de réjpondre : 
Si cet homme n*étoit criminel^ nous ht 
f aurions pa^ livré entre vos màîrfs. Con- 
duite ordinaire de ceux qui veulent op- 
primer t'irtnocence. Ils veulent que, 
fans examiner les chofes j que fur leurs 
feules dépofition* , ort exetute contes 
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fortes de violence contre ceux qu ilj 

UaçcufacicHi formée contre Jéfus* 
Chrift , eut pu être une foarce de fa-r 
lut pour Pilàie , fi çè Juge eût aimé ^ 
approfondi , reronnu , défendu la vé- 
rité: Scelle devint au contraire pour 
lui , l^ocçafion du plus grand crime ^ 
Se le fujet de fa perte & de fa con- 
damnation. Tant il eft vrai qu'une paC- 
iîon épargnée » devient bientôt impé- 
rieufe , & fait facrifier les devoirs 
les plus faintsî L'ambition de Pilate 
corrpmpt fon cœur naturellement droit; 
il s'afFoiblit de plus en plus , il tombe 
pat différens degrés dans l'abîme j il 
en vient au point die condamnét la Juf- 
tice & Tinnecence même. Et le pnn* 
cipe de tant de chûtes eft l'indifférence 
qu'il a pour la vérité , & le peu de 
cas qu'il en fait. Il eft frappé pour un 
moment, de ce. que Jéfiis- Chrift dit 
de lui-ttiême , qu'il eft Venu dans le 
Monde, pour rendre témoignage à la 
vérité. 11 femble s'imérefter pour elle, 
QmeJè'Ce que la vérité? Mais cette quef* 
tion ne part pas du fond de fon cœur. 
Il ne prend pas feulement la peine d'ér 
4^^Vt^i- ce -que Jéfui-^Chii^ft lui répo% 
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droit. Il n'attend pas une réponfe qui 
autoit pu être pour lui une réponfe d^ 
vie Se de falut ^ c'eft ainfi que les Grands 
nonc point d'oreilles pour entendre là 
vérité. Elle neft à leurs yeux » qu'uti 
vain phantôme quina rien de réel que. 
la peine que quelques-uns fe donnent 
4 le pourfuivre. 

. Pilate défirant arracher Jéfus-Chrift 
i;la fureup.des Juifs, profitç de locca- 
fioh de la Fête » & de l'ufage où l'on 
eft de délivrer un Prifonnier au choix 
du Peuple. Il met Jéfus en parallèle 
avec Barrabas. Il compare avec un §ér 
ditieux & un Homicide , celui qui fie 
s'eft diftingué ique par fes bienfaits. U 
remet le fort de celui dont il connoif 
l'innocence, à la décision de ceux et) 
qui il ne voit qu'une fureur aveugle* 
Mais fi cette feule demande étoit in-i 
jurieufe ; fi l'on ne peut fans frémir , 
voir Jéfus-Chrift comparé avec un Scé-r 
lérat y ' ^combien plus le choix qu'oo fit 
die ce Scélérat , en le préférant au Saur 
veur , lui fut-il injurieux ? C'eft néan^^ 
moins ce que fait le Peuple. Il fe rend 
le Miniftre des Scribes & des Phari- 
iiens : & ces Prêtres eux-* mêmes qui 
l^emeni U pi:é;exte de ]^;Loi> pow 
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faire mourir Jcfus-Chrift , violent ou- 
vertement cette même Loi , en faifanf 
donner Timpunité à un Scélérat qui 
étoit véritablement coupable des mêr 
piê$ crimes dont ils accufoient faulTe- 
ment JéfusrChrift, 

Pilât^ ne fe déconcerte pas par ce 
mauvais fuccès. Sa pplitique lui fuggere 
un nouvel artifice pour délivrer Jeius^ 
Chrift de la violence des Juifs. Artificçl 
jcruel qui va réduire cette innocent^' 
viéjbinie , dans l'état le plus pitoyable ^ 
qui fera couler fon Sang à grands flots , 
lous les coups redoublés des fouets , 
& fous les pointes aiguës dç la Cou-^ 
ronne d'épines , & qui lui confervant i 
peinç la figure d'homme, te rendra; 
méconnoîfïable même à fes Ennemis.. 
Mais peut-être la haine de cts Ennemis, 
fera-t-elle aflbuvie par le fupplice que 
vient d'endurer celui qu'ils perfécutent» 
Peut-être leur fureur fera-tr-elle éteinte 
dans le fang qu'ils viennent de faire ré-? 
pandré. JÇn voyant cet homme raflàfié 
d'opprobres , ils çefTeront peut - être 
leurs cris féditieux. ÎJélas ! le plus 
touchant des fpe(^acles ne fait que les 
aigrir davantage; ils ne font pas ap^ 
paifés par tant d'indignitçs que Jéfus-?;' 
Çi^rjiil: $ fpi^ffçrîes ; \U dçp^^dem ft^' 
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' îîiorr. Ils cL'ienr tous enfemble : Qucn 

k crudjie, Poordérerminer entiéreniêiiE 

Pilare , ils t'intérgirent par des vues de 

^fortune : & la crainte de déplaire au 

jPeuple, & dctre regarde comme peu 

LaffedKonné aux intérêts de TEmpereurj 

remporte dans le cœur de ce Juge , fur 

celle de déplaire i Dieu, & d'aitiref 

fes vengcaoces- Après quelques foibles 

' tentatives pour délivrer Jéfus-Chrift , 

dont Imnocetice lui eft connue, il le 

condamne i être crucifié. 

Jéfus fort donc de Jérufalem , char- 
gé comme autrefois Ifaac , du bois de 
Ion facrifiçç. Quelle diiFérence ennre 
la réception qu'on lui a faite dans cène 
\ Ville, il y a quelques jours > & le trai- 
' temeot qu on lui lait aujourd'hui ! Oa 
, crioit : Hofanna au Fils de David. Et oa 
^ vient de crier: Crudjie^-k ^ cructfie^^-U, 
On fe dépouilloit pour orner le che^ 
fil in où il devoir paffer j & on va le 
'dépouiller de fes propres habits. On 
portûit en main des palmes , pour fi* 
gnede fa vidoire ; & il porte la Croix, 
►a laquelle fes Ennemis vont Tat tacher- 
Oh I qu'il nous dit bien en cet état : Si 
mieiquun veut venir après moi ^ quil fi 
^war^cdeja Croix ^ & fuil me fuive* 



Bnfin Jéfus arrive fur le Calvaire , 
on lui arrache fes vctemens j on i'c- 
tend fur fa Croix': on kii f>erce Ie$ 
pieds. ^. les mains^ on l'élève far la 
Croix entre deux Voleurs ;& Ton joint 
les outrages à la cruauté , en infultant 
à ce Jùfte jqui fbuâre , Se eu t^accablant 
de blafpliêines. Ainfi les faux amis de 
JoB infulcoient à Cqs douleurs & à fon 
affliâion. Mais Jéfiis-Chrifteft comme 
un fourd qui n*a point d oreilles j '& 
comme 4in muet qui n a pdint de lan« 
gue pour répliquer. Il veut nous ap- 
prendre à fou&ir avec patience & avec 
|>ecfévérance., fans nous laiffer ébran- 
ler yScà, «'attendre que dans l'éternité^ 
xiotce délivrai^e & notre |uftification» 
Mais fi nous voyons fur le Calvaire des 
Impies qui infultent à Jcfus-Chritt , 
nous y voyons aafli des Juftes qui s'u- 
tûflent à lui j qui s'immolent par la 
-douleur , tandis qu'il eft prêt d'expirer:; 
•qui recueillent les grâces qu'il, répand 
en cet état avec plus d'abondance. De* 
ce nombre font la Mère de Jéfus-; & 
lalœur de fa Mère, Marie femme de 
fDléophas , Se MaiierMagdeleine. Je* 
fus donc voyant fa Mère., & le Difiri- 
pie (ju'ilaimoit, auprès dé fa Croix ; 
il dit à fa Mère.: Femme y voilà, vôtre 

Tome J IL H 



^7^ il N N é E 

Fils. Et il dit au Difciple : voilà votre 
Mcrc. Saint Jean tenoit en ce lieu. li| 
place 4^ tous les Chtétiens. Jéfus-Cbrift 
leh le 4pnnant pouc Fils à Marie , lui 
4onne tn (2l perfonne tgus le$ Fidèles ; 
i5c lorfqu'il la donne pour Mère à Saine 
Jean ^ il oblige par ce moyen tous lef 
Chrétien^ de la reconnoître pour leur 
Mère. Ain£ comme Jéfus * Çhrift e^ 
/donnant ïa yie pour la Rédemption dif 
Monde » eft oeyenu par fa mort le 
Père de to\xs les ^Pideles} de même I4 
Sainte Vierge ayant oflFert en efprit cç 
mcnie ^ils j pour les péchés des hom^ 
4nes 9 a mérité de devenir la Mère 
fie ces mêmes enfanç de Jéfus-Chrifl: j 
qui naîtroni; dap^ l'H^liiT^ j^^9^'4 \^ ^ 
aes (iécles. 

Jéfus s'écrie: J'ai Jhîf^ Auffî-cÀC le? 
Soldats ayant rempli une éponge, de vif 
naigre > la lui préientèrent i la l^ouche* 
9> lis lui donnèrent a boire ce qu'ils 
fy étoient (dit Saint Auguftin) car ils 
%> n croient c^ue du yîn corrpmpu & gâté 
»9 par la vieiUe0e, puifqu'ils avoientâ 
f> nonteufement dégénéré du vin , c'efl> 
f» 4-dire dç la Foi & de la Vertu de| 
f» Saints Patriarches & des Prophètes. i> 

La grandeur de Jéfus-Çhrift^dans h 
paffion ^ ne fe panifefte pas moinf 4ftp| 



1 



fesd^ièjTÇi^.piarole^P que dans fes^aç* 
dons!^ pr^céoemesu É^\qs nous font voir 
ju'il a re^rdé tourç$ Les circonftances 
îe fa mbrc ,y comrne- réglées par fon 
Père ; & qu'au milieu de (çs plus gratis 
4es douleurs^ il çonfervoic une fouve- 
çaine Ubert^., &. une volonté cotiftantc 
d^âccomplirjes ordres éternels deDieu. 
Tout ejt confqmmc* Oui, Seigneur , tout 
eft confommc de votre parr , par l'excès 
4e la charité > avec laquelle vous ar^s 
été altéré de notre falut. Tout eft ftàig- 
£ommc à l'égard du bien que vous avez, 
voulo faire aux tommes; & i l'égard 
âés fpttfFrances auxquelles vous vous 
«tes fournis. Tout eft confominé \ le 
jSlyftère de piété & de charité de votre 
fiarc, .& le Myftère d'iniquité de la. 
parc 4e yos Ennemis. Leur malice ne 
poavoic aller plus ,loin , que de çtuçi* 
^erieur Dieu : U, bonté de Dieu ne 
pouyoit éclater davantage qu'en fe fa- 
crifiant pour les bpmmes. Enfin le fa^ 
cùrifice eft achevé; tout ce qui avoitété 
marqué dans les. décrets éternels de 
ù juftice & de la miferiçotde Divine » 
a^.éré.^(;cpmpU. Jéfus expire, en baif- 
fjùit la tête fous la tnain du JDieu qui l'a 
frappé. Les Juifs qui n'ont point craint 
de fouiller le^us cœurs & leurs mains , 

Hij 
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en faifant mourir innocemment JcfuTi*"' 
Chnfl, craignent que fon corps ôc ceiix' 
«les Voletirs crucifiés avec lui ^ ne de*^ 
jii eurent fur la Croi;!c le jour du Sab- 
tat. Ils obtiennent donc de Pilate la 

' jpermiflîondeieur faire rompre lesptn* 

1 pes pour les faire mourir plus promp' 

'fement. Mais il a été dit de l'Agneau 
Pafcal : vous ne hriferej aucun dcj<:s os^ 
^ cette parole regardoit Jéfus-Chrifl:,* 

'^A^tieau de Dieu immolé pour nos pc- 
chés; Ses os ne font donc point briicsj 
mais un foldac perce d*une larice fon 
coté , ^ il en foi t de Teau Se du fang, 
I^'eau figure celle du Baptême *, Se le 
fang qui fort avec Teau ; marque qije 

I ^elle du Bip terne rire du Sang de Jé- 
ïïis Cèrift, toute fa force &: toute /a 

l^ertu. Le corps de Thomme pécheur' 
idevoit Être rais dans le fépulcnre , & 
fon ame defcendre aine Enfer^, Jéfus- 
Ghrlft porte ces deux humiliations : 
mais-fon corps demeure incorruptible , 
5c devient même pont nous un princi- 
pe cî'iflcotiiiptibice/ Son ame eft libre 
entre les morts , elle oHvre la porte de 
rfinfer , elle en tire les Juftes qui y 
léfoient enfermés ; elle eft réunie a fon 
corps par la force de la Divinité qui de*' 
f^çuïQ coajouL'â unie à Tun & A Taupre. 
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Ce que font Jofeph Se Nicodcme et» 
émbamnairit 'le Gorps de Jéfus- , ren-^ 
ferme plufieurs inftruftions. C eft urt 
honneur quer EMeil vèàt reiidre à fon< 
Fils unique. G^eft Utte ifécbmpenfe qu'il 
-accolade à teot piété y </eâr un modèle 
-de: ce qoe nous devons' faite pour ho- 
norer Mes Saints^ Le GoïpS'du Sauveur 
éft ti^îs dati^ un féplîlchre tout fieuf y 
où Ton n avoir encore mis perfîohne :• 
figure de ce qu'il faut faire pour rece^ 
voir avec fruit Notre* -Seigneur , dans 
Jbt. Sainte Gotnniirnion , oû il faut le 
. £àf e ehtret d^ns un ccéur nouveau, dans 
' I» uporps pur , dSans «ne an^e pleine de 
|>arfiims de toutes les? vertus Chtétiea- 
iies* J. C. navôit'pa^ befoin dç ces 
prccautionff, puifquevla viârime Sàinre 
,oe 'Dîetbine pouvoit être corrompue, 
•iifats nmb Avioln befoin ider cet éxem- 
.^^le': enfin; la pierre d^c Jofepfc fer- 
me le tombeau dé Jéfus-Ghriflr y mar- 
que le foiil que /nous devonsr prendre ,. 
afin que le Moridef:ne puifle entrer 
dans notre cœur, pour noa$enlô>;^no- 
treDieu, ^ ' 
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RiEH de pim jtendreL (pie les repro^ 
ches que le Sauyeux du Monde fait m 
fon Peuf>le» à çel^Pjéuplc iàg^ac & peiy 
fide, ijui B-à pay^. lèsWnmu quil a. 
- reçus (de Jéfus-Chrift ^ tjius'pac: les oo- 
.trages les plus hp^n»^ & krmort la^ 
plus ignominieufe. 

j» Que vous ai-je fait , ô mon Peu- 
V pie > & en quoi, vous : ai -r je attrif- 
s> té ? Dites-le moi* Ceft ^ parce: qve 
n je vous ai tirc.de la Terre dfl^gTpte» 
9> que vous ave^ dreflé une Croix pcms 
ar y attacher votre Sauveur*, m 

O Dieu Sainte Sainte & fhrt^ Saint 
& immortel y aye\ ]^itié de nous» 

9> Parce que durant quarante ans^ 
>9 l'ai été votre Conduâeiu: daas^ \t dé» 
9» fert > que je vous ai houni de la 
» manne y Se que je vous ai fait en* 
j» trer dans une Terre excellente y vous. 
i> avez drefle une Croix pour y attar 
li cKer votre Sauveur- sx 

O Dieu Saint , &c. 
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Lé Célébrant découvre la Croix. 

Foici le bois de la Croix fur laquelle 
i été attaché lé Sauveur du Monde : ve-f 
MCI adorons-le. P{. Quç Dieu ait pitié de 
nms , & quil nous bénijfe , quilfajfé 
kire fur nous là lumière de fon vif âge ^^ 
jiàil ait pitié de nous. 

Le Célébrant & le Clergé baifent 
& adorent la Croix. 

^ Nous adorons votre Croix , Seï-*' 

• gtieur, & nous honorons votre Paff 
» Son glorieufe r ayez pitié de nous y 
» voHs qui avez foufFert jpbur nous. 

* Pf. Je vous aimerai , Seigneur , quî 
» êtes ma force : Le Seigneur eft mon? 
j» Appui ymon' Refuge S€ mosk libé^ 
3^ rateur. s^ 

A f Hymne P^ArfoE 'Lt-^ôtÀ^ 

ChantoîO's le glôîrieux combat qiic? 
Jcfus-Chrift a foUtenu fur la Croix , &i 
le triomphe éclatailt qu'il y a rempor- 
té : chantons le Rédempteur du Mon^ 
de , qui dévient victorieux en s'im^ 
Isolant pour nous« 

B iv 
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Le Créateur touché de la mifére Je 
Tîotre premier père , qui en maiigeanr 
du fiuit défendu , s'éroit précipité dan^ 
k nrort avec toute fa poflérité ^. defti- 
na dès-lors le bois , pour réparer les 
maux que le bois avoir caufés. 

Telle fut l'économie du grand'ou*- 
vrage de notre, falut- Dieu voulut par 
un rainr artifice, confondre la malice 
de TEnnemî qui novts avoir trompés ,, 
& faire fervir à nôtre guérifon les ar- 
mes avec lefquelles V Démon nous 
avoir blefTés^. 

LoR« donc que te moment marque 
pour la réparation du Genre Humain, 
fur arrivé^, le Filsr^ par qui le Mondé 
a^ été- ctéé ^ fut envoyé du Trône de 
fon Père , & naquit du chatte fein tf une 
Vierge , où il avoir pris un corps fbm- 
blable au nôtre. 

Ses douleurs commencent avec fa 
vîe^ Dès qu'il eft né, il eft mis. dans 
une Crèche , où il ne s'exprime, que 
par des pleurs , comme Iqs autres en- 
rans y comme eux il eft enveloppé de 
langes par les foins de la Vierge fà 
Mère», 
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A rage de plus de trente ans , ce DÎ-- 
vin agneau né pour fouffrir , &\jé- 
voué aux fouffrances, par fa propre vo- 
lonté , eft élevé fiu rAurel delaCroix'* 
pour Y être immolé* 

La , on ne lui préfente que du fiel Se 
4u vinaigre pour le défaltérer. Gn 
itcnd fur la Croix fes membres déli- 
cats j on les perce de doux, âc de (on 
coté ouvert par une lance, il fort du^ 
'iing & de Feauqui lavent tout TU—' 
ni vers. 

6 Croix , objet de notre foi , fource' 
de grâces & de bénédidions , arbre 
Divin, rti' furpaiFes en vertu tbus les; 
*' arbres & tous les fruits de la Terre, 
bois aimable , ô clous facrés^ qui^ 
portent un fardeau fi précieux I 

Mais fléchis un peu tes brandies',; 
J amollis ta dureté naturelle en faveur de: 
Jcfus y prcte-toi à C^s membres déiicats^ji I 
pour diminuer fes fbuffrances.' 

Toi feul a été trouvé digne dé por-| 
ter la rançon du Monde , & d'ctreîj 
teint du piéA:îeux fang qui a coulé diu 

H V 
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Corps de TAgneau fans tache ;^ ra ey 
devenu par-là Jb pkmche facrée qui fau- 
Te^ie Mondedu^ naofiage > & lé conduit: 
au poc& 

GtotKB & honnenT^àjàmakait'Dieir 
Très-Haut , Père , Fils & Saint-Efprit r 
Louange & poiflànc^ à Dieu , .Qn£q[ue 
en trois perUHines , dans coûte.' l'étet.» 
fiité* 

A FJlymnc V £ 3P i l t Aw . 

JTe vois paroître rétendaTt du Roi dir 
fUnivers : le Myftère de la Groix frap- 
pe les yeux de toutes parts. Le Créa- 
teur du Monde revêtu dé k mcme chaic 
qui! avoit formée, eft immolé pour 
nous fur un bois infâme. 

Son cœur ouvert par le fer meur- 
trier d'une lance , répand le fang ado- 
table qui appaife k juftice de fon Père » 
& leau qui doit laver nos iniquités. 

C'est par ce Myftère ineffable, que 
s^àccomplitk parole du Roi Prophète,, 
qui avoir annoncé que le Sauveur ré.-^ 
gperoit par le boif^ 



Arbjbib fiilutaire & précieux y que* 
^tre fort eft honorable l vous êtes cou- 
'^rt du Sarig du Roi des Rois , & vo- 
iJife noble deftinatton vous élève juf- 
qu'à coucher les membres' de- celui q^i 
W' h iaincec& même» 

Vous êtes^ lieiireux dfe porter fur' 
Vos branches facrées , le prix de la Rér 
demptiort du Moilde : vous êtes com- 
me la balance , dans laquelle fa rançon- 
eft pefée , & vous devenez dan« la 
3»ain du Touc-Piiiflant , un inftrument 
formidable pour dépouiller les Enfers»- 

Nous vous adorotis , a divine Croi)r> 
devenue notre unique efpérance, & nous^ 
fupplions rAuteut de la vie qui expire 
entre vos bras, d-augmeilcer par fes* 
mérites ;, la juftice de les fidèles Servi'' 
feurs , & de pardonner aux coupables^ 
4les péchés q^'ila déj^ lavés dans^ (om 
Sang, 

QuiE tout efprit vous £oue Se voiti^ 
^idore, Trinité Souveraine : protéger^ 
ilans le cours de tous les fîédes , ceus^ 

3ue vous daigner £iaver pas le Myftcx^* 
ela CiOïL* jiinCfoU-iL 
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On met la Çrvix fur l'Autel y, 
puis on chante :. 

» V oirs êtes feulé plus élèvcè que 
«tous les cèdres, ô Croix-Sainte,, lur 
» laquelle la vie du Mondeactié atta*y 
w chée , où Jéfus-Chrift a triomphé ^ 
»-& où là mort d'un Dleii-a terrailElai 
>v mort pour jamais, « 

L E S A M E D E 

Jïs us Christ dans fe tombeau, n'efP 
pas moins un Modèle que dans les-au^ 
tires états 3 par lefquelsil a voulu paf— 
fêr. Cette feparationoùil'eft de tomes^; 
les Créatures , & dé toutes les^ opéra^ 
tiens- de la vie fenfible & mifonnaWe 3 
tunioni de fon Corps , l'union' de - foir 
Ame avec la Divinité , & la féparation^ 
réelle de fon Ame & de fon- Corps j 
marque fenfiWement cet état de^mort ,, 
qui,, félon les Myftiques . , doit pré-- 
céder la parfaite Réfurre£tion , Se 
là confômmation de lame dans, le 
ftin de^ Dieui II faut d'abord mou-* 
rir à tout le féiifiblè j à< tout' le* 
créé j. il fàur enfuite confondre la' rai— 
fbn par la. Foi j détruire ainfi- par = de- 
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Ércs la vie fcnfible & raifonnable p 
Jour fe lailfcr ccablir dans- une inort 
mnére. Ce n'eft pas airezd'crre more, 
i faut ètr^ enfevcli , 5c mis dans le 
iforabeau. Cette mort j loin de produire* 
lu coiniption , deviendra au conrraira^ 
Ile germe de rimmortaUté. Si nous fom*- 
pies enfevelis 3c cachés avec Jcfiis- 
Ehriftj nous reffafcicerons , nous fe^ 
tons glorieux avec Jcfus-Chriitr- 

Le Cclébrant bénit kfcu nouvtau^- 

HUu y qui par votre FUs\ là pierre 
}gulair€ de votre EgU/e^ ave\ répandu- 
FIS le cœur de vos Fidèles y le Jeu de 
tre charité ^ bénijfe:^^ le feu- nouveau 
e nous ' avons tin de la pierre pour na~ 
frc ufagc ; faites^nous la grâce de nous' 
enflammer du déjirdes bicns^CéleJles du- 
\mni ces F êtes de Pâquc^ de telle forte 
^ui nous puijfions par la pureté de nos- 
^urs j arriver a œs Fêtes éternelles , oà. 
nous jouirons d'une lumière qui ne finira 
jûmais : Par Nôtre-Seigneur, 

Seigneur Dieu ^ Père Tout'Pu/ffant\^ 
it Créateur de toute lumière ,. & qui êtes^ 
fnus-mcme la lumière éternelle & incûr- 
ruftihle , béniffe^ cette lumière j comme 
\Qu Caye\bénie & fatiàifée ,, en éclai^ 
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rant tout U Monde y afin que VOUS M 
faQU\ n^itrer un fçù ^I^ivîn qui aous^ 
cmbrafe & nous éclaire ; & comme vous 
ave\ conduit Moy fi paf votre lumière^' 
lorfqu^Ufortit 1d' Egypte y répande\ dans" 
nos cuurs & dans nos fins ^ Icèluntlcre dt 
votre grâce y afin que nous ayons le bon* 
heur de participer un jour à la: yie & à' 
la lumière éurnelle^* Park^même Noare^ 
Seigneur^ 

Benédiaion dktEncèhr. 

Ql/E cet encens' rétive j s- il lk>ti^ 
ptaity^ ô Dieu ToutT-Puijjant r une effii^ 
fion abondante de vos benédiSipns^ AU 
lumc^ vous-même ce fiu qui doit nous^ 
éclairer pendant cette nuit, vous qui re^- 
nouvelle:^ le Monde par les^ opérations in^ 
Vifîbles de votre Puiffance ^ afin que le- 
ficrifiçe qui vous^eft offert cette nuit 3 re-^ 
foive les imprejfions fécrettes- de votre lu^ 
miére ; & qt/en quelque lieu que Von\ 
porte quelque chofi de ce que nousîbénifi 
fins ici y tous les artifices & toute^ ma-* 
Mec du Démon y cèdent à lapuiffince de^ 
votre Majefté ; par Jéfis - Chrifi Nôtres 
Seigneur* 
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Sénédlçlïon du Cieq^e PafcaL 
Le Diacre chante: 

» Qu B là Troupe Célefte des Ange^ 
W foïc maintenant dans la joie y que le* 
» Divins Myftères fe célèbrent avec 
» une Sainte allégreffe y. Se que lo» 
a» fafle entendre le fon d'une trom- 
» pette facrée , pour publier au Monde 
99 la viâoire du Souverain Roi. Que la' 
»* Terre fe réjouiffe à' la vue de là lu- 
9i nxière <jui 1 éclaire , Se que les wyons 
» de gloire que le Roi éternel répan4^ 
» fur elle ,. lui faflebr fêntir que le 
» Monde eit enfin- délivré des ténèbre*; 
j> qui lie couvroienr. Que lEglife no- 
» tre Mère entre dans les tranfport^ï 
.99 d'une fainte joie , en fê voyant écUi- 
» rcc par. celui qui eft la lumière éter- 
« pelle. Se que ce Temple retentifle 
99 des crîs^ d'aliégrefle de tous ceux qui 
» s'y trouvent rallemblés. Vous donc: 
ïi qui êtes ici pour participer à 1* clar- 
>5té de cette mainte Lumière ^ je vousj 
» fupplie d-invoquer av€c moi la mifo- 
jr ricorde du^ToutrPuilTant y, & de de* 
5» mander pour moi , qu'aprè$ m avoir 
>y mis au nombre de fes Miniftres fans 
Dc aucun mérite de mapart ^il me faile. 



»> la grâce de louer dignement celui Mt' 
^ ce Cierge nouS' repr'éfente'j' par No- 
» rre-Seigneur Jé&s-Chrift fon Fils », 
>> qui étant Dieu, vit & régne avec lui j. 
» en l'unité du Sâint-Efjint , dans'i'é-^ 
>> tehdue' die. totis l'es fiédés: y^.^^^'nfi^ 

ir. Le Seigneur foiràVefvôU^.- 

t^. Et avec votre efptit: 

'5^. Elevez vo^ cœurs. 

vjt. Nous Jè5 tenons élçvéà.vèrs leSel-- 
gneut. 

ir. ftehdons'graçèslau-Seigîïear rtotrfe' 
Dieu: • / 

ci; ir eft julïe & rai'fonnafefe de* îè- 
feire: 

>j\{ eflr cértainèmenf jùfte &'rai^ 
9i fôntiàble de faire fetvir nos voir, 
3>nas efprits & nos cœurs, à louer 
^ lé Dîeù invifible , lé Père'Tout-Pùif- 
3J (anr, & fon Fils unique Notre -Sieî- 
j5 gneur Jéfus-Cfirift , qui a paye 
jj pour nous au Père Eternel, la aettfe 
» d'Adam , & qui a effacé de fon pro- 
» pte Sangj la cédille des peines' aui- 
>5 quelles Té pécKé du premier homme 
*j nous* âvx>ît' engagés J' car' voici là Fcte 
lîde Pâques , dans làcjielle eff immole 
3) le véritable Agneau', dont lefang 
j> conferve les portes & les maifons- 



n^^I^déles. Voici, Grand Dieu, li. 
9> nuit datnsf kquelie Vons avez' tir^ 
^de l'Egypte nos Pères , les enfansd'If- 
1» racl , en leur faifant paffèr la Mer 
w rouge à pied fec. C'éft donc cette 
1» nuit qui a-diflîpé les ténèbrey du pé- 
j> ché , par lar lumièrei d^uiie colomne 
» de fèa. C eft dans cette nuit que tous 
«> ceux qui croient en Jéfos-Chrifir, 6C 
$i qui font répandus par-tout l'Univers ^ 
n lont fépares des vices du fiécle & des* 
» ténèbres du péché , pour être réta- 
n blis dans là eraee , & pour entrer 
>idanshi fociéte desr &iintfî, G*eft dany 
» cette nuit que Jéfus-Chtift ayanttom- 
jt pu les chaînes de lamorr, eft fortr 
»» vidorieux des Enfers. Auffi ne nous* 
n eût-dl rien fervi d'être nés , fi nousr 
9tfi*eu(&ons eu le bonheuf^ d'être rache- 
sr^é». Ô^ effufion admirable de votre 
n bonté fur nous ! ô' excès ineompréhen- 
»fiblede votre charité! Pour rache- 
j>'ter PEfdaves vous aver livré votre 
i^ Fils. O péché d'Adam , que l'on 
» peut dire avoir été néceflaire , pour 
» nous faire voir jufqu'à^ quel point 
st'Dieu nous aîmoir, paifqu!ila étcr 
fxefecé'-par la mort dfe Jéftis-Chrift ! 
t» O faute que l'on poiuroit appeller 
u heureufe , puifqu'ejle- a ^^ un tel^ 



i> Réparateur ! O nuit vraiment heu- 
»reiire^ qui feule a pu cobnokce lo 
9> tems & le moment auquel Jéfus- 
» Chrift eft reflTûfcitc des Enfers. Ceft 
9> de cette nuit qu'il eft écrit : La nuit 
9> fçrà' claire comnere le four , & la nuid 
^ fera lumineufe pour éclairer mes dér 
V liçesu La iainteté de cette nuit ban-^ 
« nir les crimes , eftace bs fautes» ré^ 
» tablit dans l'innocence y ceux qui la-' 
* voîene perduie , rend la joie aux af-^ 
«> Bi^y diffîpe fes haines', ramène lar 
» MXK & Tunion , & foumetàDieù les^ 
» Ëm^res du Monde. Receveaf donc ^ 
s> o Pere infiniment Sainify ea cette^ 
^nuitfâcrée, l'obktionfolemnelleque 
^ TE^life vous fait par le^ maimd^ fes- 
^ Miniftre^ , de ce Cierge dont le»^ 
a» abeilles ont fourni la matière » Se 
)• qui fera broie i la g.^i£e do votro? 
» nom. »• 

te Diacre met les cinq grains à^encen^ 
au Cierge Pafcaly en forme de Croix* • 

f«Nous connoiflatts maintenant ce 
1^ que figure ce Cierge myftérieux que 
^ nous allons allumer, pour honorer la^ 
I» Majefté de Dieu» 
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; If^DùKre allumt le Cierge Pafcaty 
puis il continue : 

» Ce feu qui notis^ éclaire ,,qj;aiqu'it 
» fpit divifë, &. ^partagé ^ ne fouffre au- 
j> quoe diminution dan^ ;la xomm^ni* 
^ »» cation de. fa lumière .5^ U a pour aU* 
r> ment U cire que tes abeilles, vos Crca-^ 
» tures. ont faite , & qui a fervi i W 
» compoûtion de ce fkmbeau précieux- 

On allume les Cierges des Acolytes 
^'iesJjimges^ . 

i> Onuit vraimenr heureufe-j quî 
s» a dépouillé les Egyptiens , & enricht 
..» les Hébreux ! Nuit dans laquelle le 
» Cidi s'unit à la Terre.,. & Dieu aux^ 
«iiomnies. faites,; Seignem: j que ce 
j» Cierge confacré à Thonneur de votre 
» nom , brûle pendant toute cett^ nuit» 
9» pour en diflîper les ténèbres : faites^^ 
!• que fa lumière s'élevant comme mv 
» parfum agréable , fe mêle avec celle 
» des flambeaux Céleftes. Que TAflre 
* du matin le trouve encore allumé ,. 
» cet Aftre qui n'a point de couchant ;» 
» cet Aftre qui , en quittant les En- 
w-fers X a répandu fur le Genre - HU't 
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» main une lumière favorable. Faîfcf^ 

9> JiKèr à jamais ) Seigneur ^ là joie 

» que nous'- infpké^ la> iolemnité de la? 

» Pâque , faites- nous. pafTer cette vie 

^dans la ttaïiquilKté Sc h p^x , 6i 

'99 accordez- noû&les^ fedbur^ totitinuek' 

99 de votre grac«3 ^ nous qui fommes 

^3^ vos Serviteurs y à tdur le Clergé*, 

99 8ci tout le Peuplé fidéie ; par Notre-' 

» Seigneur Jéfûs-Ghrifc'^/w^/2.. 

A L A MES S É: 

A vA^ Coi: LE c t Y. 

O Ûieu'y^ qui rende:^ cette' Sainte nuit^, 
âlùjhe & folemntlle^ y par Icc Gloire de 
la'Rifutrehityn dt No&e^Seignear^^ can* 
fefve\ dxxnyks, nouveaux enfany de votre 
Eglife ^tEfifrit d'adoption que vous leur 
ave'[ donné y afin quêtant renouvelles 
de corps & d^efprit y ilsvous Jirvent avec 
pureté de couir; parJcfus^Chr^i Notre^ 
Seigneur.' • 



ft £ L I 6 f E V s 2. iS^^* 

XéOure de fEfitrt de Saint Paul aux 
ColoJJicns , Gha|). j, ir. 12. 

^Mes FiiEREs » -fi TOUS écQS fciTurck^s avec 
Jéfus^Chrift , rechercbcE ce qai cft -dans 1^ 
Ciel, od Jéfus-Chrift .eft a/fis a la '<lroite ,dc 
Diea. Aimez ce qui eft aa Ciel , & cofi pas' 
ce qui eft ibc la Terre.; car vous êtes mosip >' 
Zl votre yjie cft cachée en DieUr.avec Jéfpf^ 
Chrift'. Lorfque Jéfus-Chrift 'qui cft notre vie 
Viendra à panbîtee, .vous paroîcrez aoÇ aveç' 
lui dans lagloitjc^ ' ; ■ 
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Ntytj's ne pouvons participet réelle^; 
ment atix gî*aces qiiè Jéfus-Chrift houî' 
a ^ccjnifes , -fi nous ^n'ayons dne véri-i' 
tp^Hcf conformité avec lui j-par une More 
.& ime Réfurreftion fpiritueUe, auffî 
réelle que la mort & la RéfarreiStion qu'il - 
a'bien voulu éprouver daH$ fa chair. Nous 
irions raifoîï de nous effrayer , s'il de 
s*agîfifoît que'Ae mort < Toute iworreft- 
cïoùloiirpufe , & 4* niert même au pé^'- 
dié ieroit amère , fi on n'efperok point 
d avoir part à la Réfurreâtidn.'Màis M- 
Réfarfèftioh ifuppofela Mort; Il faut' 
donc que n6ù« imitioils Jéfus;-^ Chiift? 
da:ris''le çouiTs pénifcle'dè fa vierriom* 
telle V fi nous voûtons -reflTufciter'-^oJ 
jricufemeAt avecluL 11 £iEt oue-'Aou^^' 



mourions au péché par une réfolutîon 
^ncère ôc conftance de ne le plus ççni- 
mettre, & pax la fuite de toutes les^ 
occafîons qui pourroient nous y en- 
traîner 9 il nou^ voulons vivre de la 
«ace qui Juftifie' le Pécheur 5 eaTunif- 
^hx i. Jélus-Chrid. Ce Sauveur cjui z 
ifoùltt.. porter fur lui nos péchis iSc 
montrer çir liii-même ce qu'il devoir 
K^i^icp Rppérer en nous » ne pouvanc 

{)rendre le péché mênje , parce quileft 
a fainteté par eflence , en a pris les fui- 
tes 8c ^apparence , en prenant un corps 
ixiortet jyi a fournis ce corps .innocent 
à toutes les humiliations , &: à U morC; 
même pour nous .convaincre die la né- . 
CQiUté où nous fommes de mourit au 
péché, & de cruciâer avec lui le vieil 
homme , félon rexpreÀîon de TÂpotre^ 
: Ce doit donc être Té^Lçrcice çonti- 
«ijufel du Chrétien , de r'epoufTef, le? 
mjts.du malin Efprjlt, de ne ^P^vi^r,. 
âucun relâche à, cet ennemi qui vie. en 
nous., de travailler fans cefTe à le com»- 
batcre^ à TafFoiblir, à le détruire même , 
s*Âl ; étoit poflible, '■ 11 faut ^i dit Saint Au* 
guftitii que nous, combattions intérieifr* 
x^mef^t nos , vic^ .cachés & fecr^rs par 
la^graçe feGrette& -intérieure du Sainte 
^StÇj^iif., Ainii ,. CôQfinue ■: î - il , vx)U5 
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4evez travailler aujourd'hui k cxvicu 
fier un de vos vic^s , ^ demain un 
autre. Si vous avçz. remporté la vie- 
jcoire fur un y foulez - Iç aux pîe.ds, de 

Îieur qu'il ne fe relève , & paffez à cer 
ui oui eft vivant , pour rétoufiFer com- 
me l'autre. Ce qui rait dire à rApotre> 
.que les Fidèles qui font morts avec Jér 
fus*-Chrift , vivront avec lui , fans que 
le péché les réduife de no^yeau dan$ 
la feryitude, Se ne vivront plus félon 
les pàflions des hommes , mais félon I4 
volonté de Dieu^ 

Resdzz grâces au Seigneur , parce \ 
quil ejl bon , parce que fa miféricorde ç]^ \ 
/ternel/js ^ ^L II j. 

w Nations ,. louez toutes le Seîr 
»> gneur : Peuples , louez4e tous ; parce 
^9 qu'il a fignalé envers 'nous la gtan- 
•» oeur de la miféricorde » & que 14 
p Viéri^ç di^ Seigneur eft éternelle» ?»j 



Suite du Saint Evangile félon Saint 
Matthieu , Chap. xZ. ir.u 

X-A fcmainc étant pa(Re » le preniîer jonr de 
la fuivance commencoic à peine à paix>Scre 9 
que Marie Magdekine €c uae autre jMacie» 
SKiorent pour voir ie fépuichre. "Et tout d'un 
coup il le '£t un grand tremblemenr de Terres 
car un Ange du Seigneur defcendit du Ciel ^ft 
xenverfa la pierre du fépulciire , & s'affit dei*- 
fus. Il avoit le vifage brillant coipme cme 
éclair « & f es vétemens ëtoient blancs comme 
Ja neige. Les gardes en furent teUemenc ùii&t 
âe frayeur » qu^ils devinrent comme morts* 
Mais l'Ange s'adrcfTant aux femmes , leur diti 
Pour vous ne craignez point » car ie fais que 
yous j:harçhcz Jéfus qui ^ ^té ccuciné : il n*eft 
point ici > car'it efl: redufcité comme il avoit 
dit. Venez voir le lieu ed l'on avoit mis4j6 
Seigneur. Allez pronipcement dire à fes Difci* 
pies, qu'il ed refTufcité. Il fera devant vous 
«n Galilée , c'efl-là que vous le yerrcz. Je 
^ous en jLverti^, auparavant. 

* A L* E V A N G I L fi. 

Marie -Magdelai^e accourt dès 
le grand matin au tombeau de Jéfu^ 
Chrift.: U où ctok foa tcéfor , étoit, 
fon cœur j mais dcja Jéfus ctoit ref* 
iufcitc par fa pi;opr^ vertu, il avoit 
pénétré la pierre , fans la renverfer, 
comme il pénétra dans le fein de Ma- 
xie^ fans ofFenfer fa virginité. Les pré- 
cautions 
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cautions des Pharifiens qui avolent fait 
garder le rombeau par des Soldats, ne 
mirent point d obftacle à la Réfurrec- 
tien du Fils de Dieu j elles fervirenc 
au contraire de témoignage à la vérité 
de cette Réfurreâion, Jclus étoit<Ionc 
reflufcité , lorfque Magdelaine arriva 
au fépulchre , elle Tignoroit , & elle ne 

KuvDit lever la pierre qui en femioit 
ntrée. Un Ange defcend du Ciel > 
& s'affied fur cette pierre 3 un tremble- 
ment de terre fe fait auffi-tôc fentir , 
ITJnivers qui avoir annoncé par fon 
ébranlement , la mort de fon Auteur , 
veut annoncer de même fon retour à la 
vie. Les Soldats effrayés tombent à la 
renverfe faifis d'épouvante j mais les 
faintes femmes font raflTurées par l'An- 
ge : image naïve de l'effet différent que 
doit produire la Réfurreârion fur les 
Impies qui cherchent à l'obfcurcir par. 
leurs doutes affedés , &c fur les Juftes 
qui l'attendent avec une ferme confian* 
ce, & qvii défirent en recueillir le$ 
fjruics précieux» 



Tome m. 



1^4^ Année 

AtA SEÇ1R.ETTE» 

» Daignez recevoir , Seigneur , les 
•>oblations de votre Peuple, & de 
i>i ceux qui ont pris une nouvelle .naif-o 
M fance dans les eaux du Baptême , afin 
»> que par la Confeffion de votre nom , 
♦j & la vertu du Sacrement de la régé- 
^> nération , ils arrivent un jour à la 
ff> Béatitude éternelle j par Notre -Sei-^ 
j»9 gneur Jéfu^-Chrift. 

AlaP^éface. 

M II eft équitable & falutaire , Seî- 
9» gneur , de vous louer toujours , mais 
a> principalement & avec plus dç pom-- 
a>pe, dans ce tems où Jéfus-Chrift 
99 notre Agneau Pafcal , s'eft immolfj 
/» pour nous j car il eft véritablement 
99 cet Agneau qui a ôté les péchés da 
f> Monde , qui a détruit notre mort par- 
9i la fienne , & qui nous a rendu la vie 
*> par fa Réfurredion. C*çft pourquoi 
#> nous nous unifions aux Anges & aux 
w Archanges, aux Thrônes, aux Dp- 
^ minations , & à l'Armée Célefte , 
» pour chanter un Cantique à votrç 
ft9 gloire j en difant fans cefle ; Sairtf , 
^ ^ ai fit p ^aint , ^c^ 
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On ne dit , ni Agnus Dei , ni Com- 
munion. ' 

A LA COMO^UNION. 

" Mon Rédempteur eft vivant , livre- 
toi , mon ame* , aux tranfports d*une 
vive aliégrefle : celui que tu aimes 
eû rendu à la vie , & a triomphé 
par fa puifTance , de la mort Se de 
r^nfer. Réjouis -toi encore , de ce 
que par fa Réfurreâion , il aflure la 
tienne. Jéfus eft reflufcité, je reffuf- 
citerai donc comme Jéfus - Chrift. Ce 
limon corruptible qui fert de prifon 
a mon ame , fe changera en une 
chair immortelle. Je verrai de mes 
yeux le Sauveur du Monde : Il m'en 
donne un gage certain' dans le Sacre- 
ment de fon amour. Son Corps dont 
il me nourrit , fon Sang dont il me 
défaltère , font naître en moi le ger- 
me de l'immortalité : ma chair ani- 
mée par l'Auteur même de la vie , 
pourfoit-elle demeurer enfevelié pout 
toujours flans le$ ombres de la mort ? 



t^f 
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Nationç, louez toutes Iç Seigneur? 
Peuples , Lo|ie2>le tous ; 
^ Parce <ju*il a fignalé envers nous la 
grandeur de fa miléricorde , & que la 
vérité du Seigneur éft éternelle. 



LE SAINT JQyR 

1> E p ASQU E. 

A LA MESSE. 
A t' I N ■;■ R o ï T , 1 . Corint. 15. . 

JE SU S'Ch RTSTeJf rejfufcité d'en- 
tre les Morts, Àlleluia, La mort a 
été ahforbée dans fa victoire. Alleluia. Q 
Mort y oà ejl ta victoire ? O Mort , 01^ 
fft ton aiguillon ? Alleluia , alleluia» 
pf. Le Seigneur régne , il sefi. revêtu de 
Ja gloire ; le Seigneur s'ejl revêtu de fa 
force ; il s^eft armé de fon pouvoir^ 
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A LA Collecte. 

iy O Dieu qui nous ouvrez aujoùi'- 
»d*hui rentrée de la bienheureufe 
» éternité , par la viâroire que votre Fiïs 
» a remportée fur la Mort : Secondez 
*» par votre Divin fécours , les prières 
w & les VcBUX que vous nous avez vou^- 
»incme infpires j en ttous prévenant 
w par votre gtace y nous voUs en fup- 
» plions , par Noïre - Seigneur Jéfus- 
» Chrift. » 

Lecture de la pf entière Hpître de S. Paul 
aux Corinthiens j Ch..5. ^.3. 

Mes Ïreres , î^urifîcz-vous du vicax Ievait> , 
afia d'écre odc nouvelle pâte , comme vous êtes 
vraiment les pains Hins levain : Car Jéfas« 
Chrift qui éft notre Agneau Pafcal a été im- 
molé. Ceft pourquoi célébrons cette Féce , non 
avec le vieux levain ^ ni avec le levain de la 
malice ou de la corruption , mais avec Ic% 
pains pars de la £ncérité & de la vérité. 



ÈPÎ 



THE, 



Nous devons régarder tout le cours 
des fiéples , comme une Semaine Sain- 
te, dans lacjuelle l'Eelife purifiée de 
tout le levain du péché, par le fang 

liij 
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de fon époux , fe conferve pure poui 
manger la Pâque vciitable dans le Ciel , 
au huitième jour j c'eft-à~dire au jour 
de la Réfurre£tion générale. Ces fe^t 
jours des Azymes^ prefcrits autrefois 
aux Juifs i Se obfervés avec une fidé- 
lité û fcrupuleufe à l'extérieur , font 
une image de la vie que nous devoai 
mener j pour être toîujours en état de 
langer la Pâque Euchariflique , & de 
Tcclébrer la mémoire de^notte véritable 
?âquej c'eft-à-dire, de notre paflage 
de la captivité du Démon , à la liberté 
des enfaiis de Dieu ; Myftère ineffable 
qui fe renouvelle pour chacmi de nous 
dans le Saint Baptême où nous avons 
été lavés de nos péchés dans le Sang de 
!■ l'Agneau- Or ^ puifque notre état eft fi 
l^aint j conclud l'Apôtre , notre vie doit 
kre Sainte aullî j elle doit erre pour 
'un vrai Chrétien , une Fcte toujours 
I jiouvelle , & une participation conti- 
/nuelle de refprit de la vie refflifcitée, 
& des difpofitions faintcs -de Jéfus- 
Chriftj & un renoncement éternel i 
tour ce qui peut tenir de la corruption 
vdu péché j & des inclinations du vieil 
homme. 

Lanciennne délivrance du Peuple 
.Juif, de la captivité de Babilone , lôs 
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merveilles qui accompagnèrent ce grand 
cvcnement , figuroient le falat que 
Jéfus-Chrift a opéré depuis fur la Terre, 
& le Sauveur n a pas agi avec moins de 
force & d autorité fur tes Démons qui 
Doos retenoient dans la fervitude , que 
Dieu en fit paroître autrefois , lorf- 
qu'il força les Egyptiens de laifler aller 
les Ifracîites. Moyfe marchoit à leur 
tête j Jéfus-Chrift marche à la nôtre* 
Les mêmes eaux qui donnèrent paf« 
fage à ceux que Dieu protégeoit , lub- 
mergèrent leurs Ennemis qui mar- 
choient à leur pourfuite^ nos péchés 
ont été noyés de même dans le San^ 
de Jéfus-Chrift , 6Ù nous avons trouve 
la liberté &le falut. Les Ifracîites enfia 
furent mis en poflTeflîon d'un pays fer- 
tile & abondant , où couloient le lair 
& le miel j & les Chrétiens ont été in- 
troduits dans la Juftice , Se ont joui des 
bcnédiftions promifes à la race d'A- 
braham ^ 6c aux Imitateurs de fa Foi. 

Au Graduel, Pf. 117. 

» C'est ici le jour que le Seigneur 
M a fait : pa(ïôns4e dans les traniports 
» d'une fainte joie. ir. Rendez grâces 
» au Seigneur , parce qu'il eft bon , 

liv 
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fi iiîoler ic de recevoir ce même Jéfus- 
»>Chrift notre Pâque , qui s'eft lui- 
99 même immolé pour nous j nous vous 
» demandons les pains azymes xie la fia- 
>i cérité & de la vérité j par Notre-Sei- 
V gneur Jéfus-Chrift. « 

^ A 14 CoMM UNION, I. Cpr. 5» 

w Jésus-Christ^ notre Agneau Paf- 
py cal , s'eft immolé pour nous ^ man- 
ta geons donc, cette Pâque avec les pains 
« azymes de la (incérité ôc de la vérité, 
>* Alléluia* yy 

h^s Juifs mangeoient l'Agneau Paf^ 
cal, debout, le bacon à la main, ils 
dévoient le manger tout entier , & n'en 
laiffer aucune partie : autant de figures 
de ce que nous devons faire pour man«« 
ger avec fruit le véritable Agneau PaC 
cal , foyons comme des Voyageurs dé* 
tachés du Monde & de nous-mêmes , 
mortifiés dans nos fens & dansnos paf- 
fions. Ceft cet Agneau qui, par fa 
mort, vient de nous délivrer de l'E- 
gypte, de nous ouvrir un paflage à tra- 
vers les eaux du Monde , & de nous 
introduire dans la véritable Terre pî:or 
mife* c 



RELIâlKXTSE. tOj 

LE LUNDI DE PASQUE, 

A l' I N T R. O ï T , Exod. 1 J. 
Pf. 117. 

Le Seigneur vous a fait entrer dans 
une Terre où coulent le lait & le micU 
Alléluia ; afin que la Loi du Seigneur 
foit toujours dans votre bouche. Alléluia^ 
alléluia. Pf. Rende:^ grâces au Seigneur^ 
parce quil eft bon ^ parce que fa mifé-*, 
ricorde ejt éternelle. Gloire a &c. 

A LA Collecte. 

ij O Dieu, qui par la Réfurredion de 
>j votre Fils, avez confommé la rédemp- 
>3 tien du Monde , continuez a répan- 
f? dre fur votre Peuple , les dons Célef- 
>3 tes , afin que recevant de vous une 
9% parfaite liberté j il fe rende digne de 
*» la vie étemelle. Nous vous en fup-, 
9> plions j par Notre-Seigneur. » 



toS Année 

Lcâure des Actes des Apôtres r 
Chap. lo» 1^. 57.^ 

£n ces)ourS'là, Pierre prenant fa parole, 
dit : Vous favcz ce qui eft arrivé dans toute 
la Judée, & qui a commencé dan» la Gahîée . 
après le Baptême aue Jean a prêché ; com- 
ment Dieu a oint de rEfprit-Saint & de force, 
Jéfusde Nazareth , qui allant <le lieu enlieir» 
faifoit du bienpaif-tout,& euériflbit tous ceux qui 
étoient fous la pui/Tance du Démon , parce que 
Dieu étoit avec lui. Nous fommcs témoins de 
xputes les chofes qu il a faites dans la Judée & 
dans Jérufalem ; cependant ils l'ont fait mou- 
rir y l'attachant à une Croix. Mais Dieu Ta 
rcJÛTufcité trois >ours après , & a voulu qu'il fe 
fit voir , non pas à tout le Peuple , mais aux 
témoins que Dieu avoit choiHs avant tous let 
tems, à nous qui avons mai>gé& bû avec lui, 
depuis qu'il eft re/Tufcité d'entre les morts. £c 
il nous a commandé de prêcher , & de témoi- 
gner à tout le Peuple , que c'eft lui que Dieu 
a établi Juge des Vivans & des Morts. Touc 
les Prophètes lui rendent ce témtiignage , que 
tous ceux qui croiront en lui » recevront par 
Xbn nom la rémilTioa de leurs péchés. 

A l' E F î T R ï- 

La force de la vérité ouvre la bou- 
che de Pierre ^ & lui fait hautement 
publier dans la Judée , que Jéfus- 
Chrift eft reffufcité d'entre les Morts. 
C*eft ce Jéfus de Nazareth qui n'eft 
venu fur la Terre, que pour fauver 
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les hommes , donc les pas étoient mar- 
qués par autant de bienfaits, & qui 
guérifloit tous <:eux qui étoient fous la 
puiffance du Démon. L'Apôtre ne dt- 
ibittien aux Juifs dont ils n euflTent été 
plufîeurs fois les témoins, Jéfus-Chrift 
n*avoit point fait fecrettement fes mi- 
racles i ils avoient vu plufieurs fois les 
Démons foumis à fa voix, abandon- 
ner les Pofledés qli'ils tourmentôient ^ 
& tefoeder fes moindres fignes ; il pou- 
voir donc auffi chaflfer des âmes le Dé- 
mon , & les délivrer de Tefclavage 
du péché. Saint Pierre ne difoit riett 
qu'il Ji'eût vu & entendu , ainfi que les 
autres Apôtres^ ce qui lui fit dire > 
nous avons bu & mangé avec Jéfus- 
Chrift , que nous vous annonçons : nos 
fens n'ont pu nous en impofer fur la 
certitude ae fa Réfurredtion j ce n'eft 
pas une fois , mais en différentes cir- 
conftances qu'il s'eft fait voir j & ce 
n'eft pas feulement à un de nous , mais 
à tous en général , & à chacun en par- 
ticulier : Il n'y aura rien de certain , (1 
le fait que nous vous annonçons ne Teft 
pas. Croyez donc en lui \ la récompenfe 
de votre foi , fera de recevoir la rémiC- 
fipn de vos péchés. Ce falut que fa 
mort a apporté daus le Monde ^ a été 
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figuré dans l'ancienne alliance ; le fer- 
pent d'airain fignifioit ce Sauveur, éle- 
vé fur la Croix : le fang des viâimes 
figuroic celui qu'il a verleppur le^ùlut 
du Monde. Le Nouveau Teftanaem eft 
renfermé dans l'Ancien , & Jéfus- 
.Chrift eft la fin & le terme de la Loi. 

Au Graduel, /y; 117. , 

9i C'eft ici le jour que le Seigneur a 
5> fait j pafTons-le dans les tranfporcs 
.a> d'une îainte joie. ir. Qu'Ifraël aife t 
3> maintenant que le Seigneur eft hoa ^ 
>y que fa miféricorde eft éternelle. 

9> Le Dieu de nos Pères a glorifié fou 
w Fils Jéfus , qu'il a relTufcité d*entre 
9> les morts. Allcluia. »> 

A la Profe > pag. 200. 

Suite du Saint Evangile félon Saint 
Luc 9 Chap. 14. f. 13. 

En ce tcms-Ià , le jour même de la Réfurrcc- 
tion , deux des Difciples de Jéfus s'en alloienc 
à un Bourg nommé Emmaiis j éloigné de 
foixante ftades de Jérufalem ; parlant enlèmble 
de tout ce oui s'écoic paffé. Il arriva pendant 
qu'ils en parfoicnr , cjae Jéfus vint lui-mênic les 
joindre 4 & fc mie à marcher avec eux. Mais 



leurs yeux étoient comme aveuglés , de telle 

^ forte qu'ils ne le reconnurent point. Il leur 

dit : De quoi vous entretenez-vous aînfî dans 

Totre cbemki 5 fie d*od vient que vous étés 

^ triftés ï L'un d'eux nommé Cléophas , lui ré- 

Îiondit : Etcs-vous le feul Etranger dans J^ula- 
cm , qui ne fâchiez point ce dut s'eft paffé ces 
jours-ci ? Et quoi , leur dit-*il : Ils lui répon- 
dirent : Touchant Jéfus de Nazareth , qui 
a été un Prophète puiflant en oeuvres & en pa- 
roles devant Dieu & devant tout le Peuple 5 fie 
de quelle manière les Princes des Prêtres fie nos 
Sénateurs l'ont condamné à la mort , fi: lonc 
crucifîé. Cependant nous efpérions que ce fe- 
roit lui qui rachcteroit ifrab'l ^ & après touc 
cela, néanmoins , voici le troinéme jour que 
ces chofes fe font paiïées. Il eft vrai que quel- 
ques femmes qui étoient avec nous , nous ont 
étonnés; car ayant été dès le grand matin à 
fon fépulchre , fie n y ayant point trouvé foa 
corps , elles font revenues dire , que des Anges 
leur ont apparu , qui les ont afiurées qu'il eft 
yivant. £c quelques-uns des nôtres font allés 
au fépulchre, qui ont trouvé que ce que les 
femmes avoîent dit étoit véritable : mais pour 
Jéfus, ils ne l'ont point trouvé. Jéfus leur dit : 
O infenfés ! dont le cœur eft pcfant fie tardif à 
croire ce que les Prophètes ont dit i Ne falloit- 
il pas que le Chrifl; foufFrit tout ceîa , fie qu'il 
entrât ainfi dans la gloire ? Et parcourant de- 
puis Moiïc , jufqu'àtous les autres Prophètes, 
il leur expliquoit ce qui étoit dit de lui dans 
toutes les Écritures. Lorfqu'ils furent arrivés 
près du Bourg mi iLsalloient , il feignit d'aller 
plus loin. Mais ils le contraignirent de demeu- 
rer , en lui difant : Demeurez avec nous , parce 
3u'il eft déjà tard, fie que le jour eft fur fon 
éclin ; fie il entra avec eux. Étant avec eux à 
table , il prit le pain fie le bénit; fie l'ayant 
rompu iUeleur donna. En même-tems leurs 
yeux s'ouvrirent « fii; ils le reconnureru i mais 



il difparut de devant eux. Alors ils fe di-: 
xcnt Tun à l'aune : N*eft-il pas vrai que 
nous Tentions notre cœur brûler au - dedans 
de nous « lorfqu'il nous parloit dans le chemèn^ 
& qu'il nous expliquoit les Ecritures ? £t fe le* 
vaht à l'heure même , ils retournèrent à Jéru- 
faleiu , oii ils trouvèrent les onze , & ceux qui 
étoient aifeir^blès avec eux , oui difoient : Le 
Seigneur eft vraiment rctrufcitc » & il e(l ap- 
paru à Simon. Ils racontèrent aufti ce qui leur 
étoit arrivé en chemin . & comment ils l'a- 
valent reconnu dans la fra^ion du pain. 

A t' E V A N G I t B. 




^jropre 

/erveur. Ces âeux Difciples chance^ 
lôieiltdatis leur foi, & conimençoiem: 
à douter des prome(ïes de Jéfus-Chrift, 
Seandalifés par rhumiliation de fes 
fouffrançes & de fa mort y ils avoient 
oublié ce que leur avoir dit tant de 
fois leur Divin Maître , qu'il falloir 

Sue le ChriftfoufFrîtj avant que d'entrer 
aus fà doire. Ce bon Sauveur yienr 
les confoler lui - même de Taffliâîoii 
que leur caufoit fa mort , & réveiller 
leur efpérance, qui fembloir avoir été 
enfevelie avec lui. Admirons les mena- 
gemens d'un Dieu pour la foibléflfe de 
les. Difciples. Il prend la forme d'un 
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Yoyaçeur, il fe mêle dans leur con- 
verfation, il femble ignorer le fujet 
de leur entrerien , il prend occafion de 
ce qu ils difent pour leur ouvrir le fens 
des î^rophéries : fes paroles divines ra- 
niment bien-rôt Tétincelle d'amour qui 
étoit cachée au fond de leur cœur ^ ils 
fentent s y allumer un feu, dont ils 
ignorent la caufe ; ils le prient de de- 
meurer avec eux j & s'il feint de vou- 
loir porter plus loia fes pas , c'eft pour 
accroître leur empreflement , & aug- 
menter leur foi. 11 fe. rend donc à leurs 
defirsy ilfoupe avec eux, & ils le re- 
coimoifTent à la fradion du pain. Que 
dp myftères dans cette conduite ! Elle 
eft une image fidèle ^ dé ce aue ce Di- 
vin Sauveur fait encore tous les jours i 
notre égard. Ce ne font plus les fouf- 
frances de Jéfus qui nous troublent» 
qui; nous découragent, & nous font 
prefque perdre la Foi; ce font les ob* 
jets enchanteurs du Monde , qui nous 
font perdre de vue les biens éternels que 
nous ne pouvons acquérir que par la 
Croix; Jefus-Chrift eft crucifié dans fes 
Saints , dans fes Membres foufFrans , & 
bien-tôt il leur fait part de fa gloire » 
comme il leur avoir promis : pour nous > 
^ont la vie eft encore dans les fc 
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nous les plaignons , nous murmurons 
prefque d'une Loi fi fevère , nous foni- 
mes tentés de douter de leurs vertus , 
&. d'attribuer à une punition^ ce qui 
eft TefiTet de l'amour de Dieu pour eur^ 
comme firent les amis de Job. Il faut 
. que Jéfus-Chrift vienne invifibleniedt 
nous ihftruire , nous encoiïrager 5 c*eft 
dans un entretien de piété qu'il parle 
au cœur j qu'il fait naître une feçrette 
lumière. C'eft dans une levure Sainte» 
une inftruâiion touchante , que Peffi- 
cace de la parob de Dieu fe fait fentir. 
Ne vous en tenez pas-là , âmes Chré- 
tiennes, le grand lecret cft de retenh: 
Jéfus-Chrift qui femble Vouloir vous 
.quitter : dites-lui : la nuit approche , de^ 
meure[ avec nous. Nous fenrirons alors 
nos cœurs s'einbrafer, nous éprouve- 
rons ce calme que procure la préfence 
de Jéfus dans une ame ^ &c nousf ne 
. craindrons plus que de te perdre. 

A l' Offertoire, /5C4.' 

j> Sachez que le Seigneur a fait ëck- 

» ter fes merveilles en faveur de fon 

« Saint. Alléluia* Offrez au Seigneur 

. » des facrifices de juftice , & éfpérez e» 

H lui. Alléluia* n 
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Aï-aSecrette. 

. i> Recevez favorablement , Seigneur, 
j> les ddns qiié T^glife univerfelle , ac- 
j> quiiepai? Iç Sang de votre Fils, vous 
j> préfence en cf jour , pour honorer fa 
9y I^éfurreétion j & faites qu'après avoir 
j> célèbre fur la Terre par une folem- 
9i nité paffagére , le Myftère de la Pâ- 
» que > qui eft poi^r elle un fi grand fu* 
>i jet de joie , elle anive avec le fecoujrs 
»> de^ votre grâce , à ces Fèces qui du? 
» reront étçri^ellement dans le Ciel j 
pi par Notre-Seigneur Jéfus-Çhrift. >* 

A Ja Préface, pag, 194. 

,A LA COMMT^NIÔN, S.LuCl\i: 

»> 'JÉSUS prit le pain, le bénit, & 
3> & l'ayant rompii, il Iç leur donna : 
« auflfrtôt ils le reconnttrenc à la frac- 
« tioodupain. AlUluia.p} 

Je vous vois , ô mon Jéfus , comme 
vous voyoient les Péleriq§ d*Emmaiis , 
fans vous connoîcre : tant ma foi eft 
chancelante ! Ranime?-U , dans cette 
Communion , ouvrez mes yeux , 
jfcJu^fFe? ij^on çœvir. 7? nç vois paq[ 
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votre chair , mais je m'en nourris. Vo-* 
tre préfence facramentelle doit me te- 
nir lieu de celle qui fit la confolation 
de vos Apôtres , puifque fans rîeri re- 
tranclier de la réalité , elle më laiiTe le 
mérite de ma foi. Je m'épargnerai 
le reproche que vous fîtes aux deux 
Difciples , en croyant ce aue • vous 
avez annoncé par vos Prophètes : le 
fruit de cette Communion fera à votre 
exemple , d'aimer les humiliations qui 
me frayeront le chemin à la gloire. 

LE MARDI DE PASQUE. 

A l'Introït, Colojf. i. 

TtTOvs ave}[ été enfevelîs- avec Jifus-- 
y Ghrijl dans le * baptême j & vous 
êtes rejfujcués avec lui par la foi , en la 
puijjance de Dieu qui Va rejfufcité d*ei2trc 
les /W(?rf5,AUeluia, alléluia. Pf, Rende\ 
grâces au Seigneur sparte quil efibon; 
parc^ que fa miféricordc efi * éternelle. 
Gloire au Père. Fous. 

^ ■ 



R E L X G I I s E« tty 

A LA Collecte. 

« O Dieu, qui ne ceïïèz d'enrichir 
♦» votre Eglife par les nouveaux en- 
n fans que vous lui donnez : faites que 
» vos ferviteurs confervent par une vie 
» fainte la juftice qu'ils ont re^ie par la 
j> foi dans le baptême. Nous vous en 
V fupplions par N. S. 

Inclure du Livre des Aâes des Apôtrex^ , 
. Chap. l3« f^ 1}. 

En ces jours-ià » Paul & levant» die: Diea » 
félon fa promelTe , a fait naître Jéfus de la 
race de David , pour être le Sauveur d'Ifraël s . 
Jean ayant prêché devant Ton avènement, le 
Baptême de pénitence à tout le Peuple dlfraël» 
Etlorfque Jean accompli (Toit fa courfe , il di« 
foit : Qui croyez - vous que Je Cois ? Je ne 
fuis pomt celui que vous penlez ; mais il en 
▼lent un autre aprçs moi , dont je ne fuis pas 
digne de délier les fouliers. Cefl: a vous « mes 
Frères » i|ui êtes en&ns de la race d'Abraham , 
& à ceux d'entre • ypus qui craignent Dieu , 
que cette parole de falut fut envoyée. Car les. 
habitans de Jérufalem , 8c leurs Princes » 
n*ayant point connu le Sauveur , ont accompli 
en le condamnant , les paroles des Prophètes 
qui Ce lifent chaque jour de Sabbat. £t quoi* 

3a*ils ne trouvallent rien en lui qui fâc 
igné de mort . ils demandèrent; à Pilate qu*il le 
fît mourir. Et lorfquc tout ce qui avoit été écrit 
4c lui fîit accompli « en ie defcendit de la Croix» 
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& on le mit daQS le tombeau : mais Dieu l'a ref- 
fufcicé d'entre les morts le troifiéme jour. Et 
il a été vu durant plufieurs jours , par ceux qui 
Croient venus avec lui de Galilée à Jérufalem , 
qui lui rendeut encore aujourd'hui ce témoi* 
gnage devant le Peuple. Aind nous vous an- 
nonçons la promeilTe qui a été ^te à nos pères* 
pieu nous en a fait voir l'effet à nousr qui Com" 
mes leurs enfans > en rcfrufcitant Jéfus » ainfi 
qu'il eft écrit au fécond Pfcaume : Vous êtes 
mon Fils » je vous ai engendré aujourd'hui. 

A l' E p î T II B. 

Saint Paul fait remarquer forte- 
ment aux Juifs que le Sauveur qu'ils 
attendent eft ce Jufte qu'ils viennent 
de condamner à la mort } que tout ce 
qile Içs Prophètes ayoient prédit de 
lui a été accompli fidèlement j Sç que 
même ils n'ont fait, en le livrant au 
fuppjice y que remplir Içs Ecritures. 
Mais ils n'en étoient pas moins cou- 

Îables , d'avoir répandu le fang de leur 
)ieu. Sans les porter en aucune forte 
au crime, l'Eternel n'avoir fait aue- 
mettre à profit leur malice , en la rki- 
funt fervir aux defleins qu'il avoir de 
racheter le monde par le facrifice de 
fon Fils unique. Us ont ,cru , en le li- 
vrant à la mort , effacer fon nom de la 
lifte des vivans,mais Dieu n'a pas fouf- 
fçrt que fon fils Bien-ainiç defPQurât 
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dans le tombeau ^ il la reiTufcitc , 
le troificme jour. Ils l'ont legardé 
comme un criminel & un pécheur fans 
dcfenfe , parce qu'il a cédé aux com- 
plots de les ennemis , Se qu'il a été 
traîné fans r^fiftance au fupplice : il eft 
donc Dieu , puifqu'il eft forti glorieux 
' du fépulchre. Ce neft point une illu- 
fion des fens. Il a été vu durant plu^ 
(leurs jours par ceux qui étoient venus 
de Gaulée avec lui à Jérufalem. 11. ne 
s*eft pas fait voir à une perfonne feu- 
lement y mais à un grand nombre de 
tout âge » de tout fexe , de toute con- 
dition. Il a été vu (jdit le même Apôtre) 
en une feule fois de plus de cinq cens 
.frères. Dieu a accompli fa promeffe en 
rejfufcitant Jéjus. Il avoir promis à nos 
Pères qu'il cfonneroit un Sauveur , & 
nous qui fommes les en/ans j nous 
avons vécu avec le Sauveur promis & 
défiré. Mais cette promefle ne trouve 
fon accompliflemént entier que dans la 
refurreâion de Jéfus. Sa mort étoit 
néceflaite à l'expiation de nos fautes : 
fa réfurreûion pouvoir feule nous con- 
vaincre de fa Di^dnité. Sa mort avoir 
efface nos crimes \ mais il falloir que 
par fa réfurreûion il nous donnât im 
Tome JIL K 



ni A N M é E 

gage afluré delà gloire à laquelle nou$ 
devons rendre. 

A y Graduel, P/. 117, & lo^b 

»* C E s T ici le jour oue le Seigneur 
f» a fair ; pafTons-le d^niles rrarilpoirs 
P9 d'une fainre joie. i^.Que les louangêf 
' f> du Seigneur loient fans céûTe dans la 
V bouche de ceux aue le Seigneur a 
9» raçherés , qu'il a délivrés de leurs 
M ennemis j & qu'il a ralTemblés de 
•> diverfes régions > 

:: Grâces à Dieu le Pçre , qui 
p> nous a arrachés de la puiflànce des 
»> rénébres , & nous a transférés dans 
» le Royaume de fon Fils Bien-aimé , 
p? par le fang duquel nous ayons été rà- 
p chetés. Colojffl i. 

La Profe , page zoo. 

fSuUe du Saint Evangile félon Saine 
luç , Çb. ^4. ir- i^f 

En ce tcms-là , Jéfus fe préfenta au mîlîea 
4c fcs bifciplcs , & leur dit : La paix foit avec 
vous , ctiï moi , n*ayc2; point de ppur. Ils fo- 
irent frappés d'étonDcment& de crainte, & ils 
^'imaginèrent voir un cfprit. Mais Jéfus leur 
dit : Pourquoi vous troublez - vous , & potfr- 
ouoi tant de différentes peafées s'élçvent-cllcs 
flans vos cgeurs ? Regardez mes mains & mes 
pieds s - c'cft moi-même : toucHez , & confidé- 
rçz qu'un cfprit n'a ni chair ni os , comme vous 
ypjre* quç j*^. Aprçs ^yoir 4iP ces p^rpte| 
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.mcuuxa Tes mains & fcs pieds. Mais 
: ils ne croyoieoc point encore ce ,qvL*îi% 
nt , tarit ils étoient tranfponés de joie 
mir^tion, il.ieur dit. N'avez- vouspo^nc 
zçhoCc ici à manger ? Ils lui prétençè* 
1 morceau de poilion rôti Se un t^yôn . 
l. Il en.mangea en leur préfence y 6c ayant 
: redes j il Tes leur donna > & )eur dit : 
royez ce'que je vous avois dit, lorfqpe 
encore aîvec vous « qu'il fàlloit que tout 
a été ^critde.moi dans la Loi de Moïfe j 
s Prophètes &dans les Pfeaumes, fut ac- 
. £n même • tems il leur ouvrit l'etprit 
Dtcndre les Ecritures , & il leur dit : <I1 
> félon qu'il cft écrit , que le Chri(l fouf- 
c qu'il reflufcitât d'encre les morts le troi* 
jour, &: que la pénitence Se la rémiriloa 
chés fudent prêcHées en Ton nom dans 
les Nations, commençant par JéruOi- 

A L* Evangile. 

[>MiRONs l'immenfe charité de 
-Chrift dans la conduite qu'il tient 
fes Difciples. En effet ils l'av oient 
abandonné dans le cours de fes 
rânces , malgré le témoignage qu'il 
avoit donne de fa puiflance & de 
ivinité, malgré tant de protefta- 
qu'ils lui avoient faites de mourir 
►t que de le quitter jamais, &néan- 
is il les vient trouver le jour même 
eft forti du tombeau , il les raflTure 
fortifie , il les revêt de la même . 
rite , de la même puiffance dont il 
c été lui-même revêtu paf fon Père. 
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Pour ne leur laifTer aucun lieu de douter 
de la vérité de fa Réfurredion , il leur 
montre fes bleflures j fe» pieds & fes 
mains percés , & fon côté ouvert j il 
cachoit ainfi l'opération de fa grâce 
fous des fignes extérieurs Se fenfîbles^ 
& difpofoit peu à peu fes Difci- 
ples par des moyens humains & ordi- 
naires à la foumifHon qu'ils lui dé- 
voient. C'eft à nous comme à eux qu'il 
montre fes plaies j il en a voulu cgn- 
, ferver les cicatrices après fa Réfurrec- 
tion,pour affermir notre foi , & pour 
nous ouvrir un afyle où nous puiffioâs 
tious mettre à couvert de la colère de 
Dieu. Les réprouvés verront un jour ces 
playes pour leur confufion & leur ju- 
gement : voilà , leur dira le Sauveur , 
ce côté qui a été ouvert pour vous , & 
vous n'avez point voulu y entrer j voiU 
les pieds & les mains que mes ennemis 
ont percés , & vous n'avez point voulu 
. vous laver dans le fang qui en fortoit 
avec abondance. Allons puifer dans la 
playe du côté , la grâce des faintes 
afFeftions , dont le cœur de Jéfus eft 
la fource , & ne changeons pas en fujet 
de condamnation Ôc de reproches ce 
qui nous eft offert pour notre falut & 
optre joilification. 
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A l^Offertoire, I- 

Saint Pierre 3. 

» JÉSUS- Christ a foufFert la mort 

ji ooe fois pour nos péchés , le Jufte 

» poar les injuftes , ann de nous oiFrir 

- '• à Dieu 3 étant mort en fa chair , mais 

f étant reifufcité par V^ii^m. Alléluia. 

AlaSecrette. 

» O Dieu, qui avez établi le facrifice 
» de laPâque , pour le falut du Monde, 
» écoutez favorablement nos prières 3 
>»aSn que Jéfus-Chrift , vôtre" Fils, 
s» notre Seigneur, notre Souverain Pon- 
*»tife & Médiateur, nous réconcilie 
» avec voits , par les mérites de fon hu- 
» maûité qui le rend femblable à nous \ 
fi & qu'il nous accorde la rémiilion de 
»nos péchés par la pUifTance de faDi^ 
j» vinité , qui le rend égal à vous : lui 
» qui étant Dieu , Ôcc. 

A la Préface , page 15)4. 

A LA Communion. 

« S I vous êtes reflufcités avec Jé- 
» fus-Chrift , cherchez ce qui eft dan« 
V le Ciel , ou Jéfus - Chrifl eft affis à 
» la droite de Dieu : Alléluia ; n'aycas 

Kiij 
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»> plus de goût que pour les chofes iû 

V ciel. Alletuia. 

Je ne m'occuperai d'éformais que 
dëi mférveiltes de la RéfiiTi*eQîtdn- de 
JéWs-Chrift qaî eft uii modèle dfe"!^ 
mienne : que m*iihporre' q|ite và^e âàit 
totttfae en ruiné , que rnon cotç^ fort 
réduit en-pbuffière, pttifcjîite le ToSm^ 
Dieu qui rà formé doit le tirer des 
entrailles de \à tferré poiA le Êire par- 
tid|>anlt de' la gloire dont: cft tevctu 
celui deihon Sauveur? Que cette et 
pérance me confole avantâçeufemenr 
des peines & des miféres dom la vi« 
eft lemée ! Mon Jéfus eft foi^ri^g^orieuai 
du tombeau 'y mon conis fei^ r^eitujda 
même de rimmbrtatite. J'e|i;aiim.gi^ 
afluré dans la nourriture ccle(fe .que» je 
vreçois à la faiftte table. Celm qui 
itiànge la chair de Jéfus-Clrfift > vivra 
éternellement. 

LE ME R C R E D I ' 

DE PaSQUE. 

A l'Introït, i. S. Matth. i^l 

Pf. 8(J. : ; 
\f^E N E Z j vous ^ai êtes beriis de 
:moA Pcrt j poffidei k Royàmkc qui 
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iH>us a été préparé dès le commencement 
du monde. AÛeluia j alléluia , alléluia. 
K. Rende[ gloire au Seigneur j parce 
ML il ejl bonj parce que fa miférlcorde efi 
mrneUe. Gloire. Vene\^ , &c- 

LeUure des Aàes des Apôtres s 
Chap. 3. )^. II. 

En CCS jours-là . Pierre prenant la paroltf 4 

ësL an Peuple: O hommes ifraHlitcSj le Dictt 

4*Abiahani« d'Ifaac & de Jacob, le Di^ti de- 

Tos pères a glorifié Ton Fils Jéfus , que vout 

jy«t livré , & que vous avez renoncé devant 

PiUtc , qai avoit jugé qu il devoit être renvoyé 

abfoas. Voas avez renoncé le Saint & le Jafte ; 

tbns avez dcxxiazidé qaç l'on vous donnât un 

bboiicide, & vous avez fait mourir TAuteur db 

UTte; mais Dieu Ta reirufcité » & nous fom-' 

mci témoifi^ d« fa Réfurredrion. CepcndajU • 

Blés Fi?eres, je fai que vous avez agi en ceU 

MT ignora ace , aufR bien* que vos Prince?^ 

Mais Dieu a accompli ce qu'il avoit prédit par 

U Douche de tous les Prophètes , que fon Chrid 

fouffriroic. Paires donc pénitence , & conver- 

tiflez«vQus-« afin que vos péchés foient efiàcés. 

A l' E P î T R E. 

Pierre , revêtu de la force de 
l'Efpric Saint , reproche hardiment aux 
Juits leur Déicide & leur endurcifTe- 
ment. Vous ave\ renié le Saint & le 
Jufte en déclarant que vous ne le çon- 
noiffiez pas , en proteftant que vous n'a- 

Kiv 
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viez point d autre Roi que "Céfar , en , 
vous oppofant au défir que le Gouver- 
neur Payen avoit delelauver , ende- 
manJanc i grands cris fa more, quoi* l 
qu'il ne vous eût fait aucun mal , & i 
qu'au contraire vous eufGez reffenti fes * 
bienfaits, c*étoit le Saint & le'hfit ': 
par excellence , & vous l'avez traîne 
au fupplice comme un fcélérat , voos 
lui avez préféré un voleur , un fédi* 
tieux y un homme chargé de crimes , 
noirci d'attentats. Mais Dieu l'a ref- 
fufcité , & nous en fommes les "té- 
moins j nous l'avons vu dans fa gloire, 
& nous avons été convaincus par les 
fens j de la vérité de fa Réfurrcdiom 
Admirons ici le changement que la 
defcents de l'Efprit Samt opéra dans 
l^s Apôtres. Pierre , cet homme ji- 
mide , qui avoit tremblé a la voix d'une 
fervante , confefle publiquement Jéfus- 
Chrift , & répare ainfi le crime qu'il 
avoit commis en reniant fon MaitrCr 
Après avoir expofé aux Juifs la gran- 
deur de leur crime , il leur en montre 
le remède \ il les exhorte à faire péni- 
tence , & à recourir à celui-là même 
qu'ils ont condamnés injuftement à la 
mort. 



Au Graduel, Pf. 117. 

» Ce s t ici le jour que le Seigneut 

^ i> a fait , paflbns-le dans les traniports 

» d'une fainte joie. ir. Le Seigneur eft 

f » ma force & le fujet de mes louanges ; 

r » c*eft lui qui m'a fauve. 



» Le Seigneur notre Dieu , le Tout- 
» puiilant »eft entré dans fon régne : 
» réjoaiffons-nous , treflaillons d'allé- 
« greffe, & rendons -lui gloire. ^//^ 
» luia. 

La Profe , page 200. 

%mt du ^aint Evangile félon S. Jean , 
Ch. II. ^. 1. 

En ce tems-là , Jéfus fc fit voir encore à fcs 
Difciples fur le bord de la mer Tibériadcj^ 
il $*y fit voir de cette forte. Simon , Pierre & 
Thomas > furnommé Didyme , Narnanaël qui 
étoic de Cana en Galilée . les fils de Zébédée , 
& deux autres Difciples croient enfcmble. Si- 
mon Tierrc , leur dit : Je m'en vais pécher. Us 
lai dirent , nous allons auHi avec vous/ Ils 
SCA allèrenc & montèrent dans une barque ^ 
mais ils ne prirent rien cette nuit-là. Le matin 
étant venu , Jéfus fe trouva fur le rivage, fan» 
oaeles Difciples fuifent que ce fut Jéfus, Jéfus 
donc leur dit ; Enfans> n avez -vous rien à 
manger J Ils lui répondirent qu'ils navoicnt 
lien, liktti diC' jettci le- filet au coté droit <fe 

Kv 
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la barque , & vous en trouverez. Hs le jettc- 
rent audi-tdcj mais ils ne pouToicncplus le 
tirer » cane il étoie chargé de poifToiis. Alors 
le Difciple que Jéfus aioioic^ dit à Pierre : C*efl: 
k Seigneur. Et Simon Piei re ayant af^pU'is que 
c'étoit le Seigneur » mit fbn habit « ( car il écoic 
' nud ) St il (e jctta d'ans fst mer. Les àattes^DiF- 
• cipks vinrent avec la barque. Et' côAutht ils 
; n'étoient loin de la terre que d'envi ton detui 
cens coudées ; ils y tirèrent le fîlët plein dé 
poilTons. Lorfqn'ils furent defceh^è i* tetrtf , 
ils trouvèrent des charbons allumés» & du 
poifTon qu'on avoit mis deffus . & du pain., Jéfus 
fear dit : Apportez quelques pôifn>hS dé c^z que 
' vous venez de prendre» Sinibli Pief^re itfôiiia 
dans la barque , & tira le Blet ^ ccriç il^in de 
^ CCAC cinquante-trois grands poifTons. Quoiqu'il 
' y en eût un (i grand nothbte , le nlet nt (c rotû- 
pic point. Jéfus leur dit : Venez, dinez, fie nvl 
de ceux qu'il fît aifeoir pour manger . n*o{ac 
lui demander : Qui été»- vous î Cât its; iiVi^ienc 
que c'étoic le Seigneur. Jéfus donc prit le pain , 
& leur en donna , & du pôiifon de même. Ce 
fut là la troifiéme fois que Jéfiisr appairut à 6s 
Difciples, depuis (a Réfuritûiou d'entre les 
Mores, 

Al'Evangile* 

Jésus donne à fes Difciples de nois^ 
velles preuves de fa Réfiirreâdon,'i! 
leur apparoir fur le bord de la mer de 
Tibériade , & les Aporres croient fur 
le lac pourfignifier qu'après faRéfur- 
redion il jouit du repos qu'il a acquis 
par fon travail , & que nous devons 
nous autres travailler fans relâche. 
C eft Saint Pierre qui invite le$ autre$ 
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à pécher , parce que fes fuccefleurs doi- 
vent toujours être les jpremiers des 
Pafteurs , & que Jéfus Chrift ne bcnit 

Sue le travail qui fe fait dans lunité 
e l'Eglife. *Mais les Apôtres travail- 
lent inutilement , quoique cefoit pen- 
dant'là nuit cjui eft le tems le plus fa- 
vorable à la pêche y parce que Thomme 
agit en v»ain dans les tems mêmes 

2ui paroiflTent les plus favorables , (i 
>îett ue bénit fes efforts. Les Apôtres 
1 ertent le filet , mais ils ne pouvoient 
plus le. tirer , tant il étoit chargé de 
poiflôns. Tous les peuples entreront 
dans TEglife , & ce nlet ne fe rompra 

{Ans j rÉglife fera renouvellée , & tous 
es maux celTêront. Du poiflbn que les 
Apôtres ont pris , & de celjii qu'ils 
trouvèrent à terre & déjà rôti, il fe 
fait un feul repas j Jéfus-Chrift réu- 
nira dans l'éternité ceux que l'Eglife 
renouvellée par la converfion des Juifs 
lui aura acquis , avec les Saints qui 
font déjà dans le Ciel , où le feu d^ la 
charité les confume. Ces prodiges qui 
doivent fuivre une réfurrection fpiri- 
tuelle , Se fe confommer par une ré- 
furreâion glorieufe , font figurées l'une 
& Tautre par celle de Jéfus - Chrift. 
Ne perdons pas de vue ce Chef ado- 

Kvj 
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rable j nous qui fommes fes membresir 
Suivons la ]:ouce qu'il nous a tracée , 
puifqu'une gloire éternelle en doit être 
le terme. 

A LA Communion, 2. Cor. j. 

» Jésus-Christ eft mort pour tous , 
99 afin que ceux qui vivent , ne vivent 
9vplus pour eux r- mêmes, mais pour 
5J celui qui eft mort & refTufcité pour 
»> eux. Allcluia, 

Depuis que Jéfus eft mort pour moî, 
depuis qu*ilji;^'a donné fa chair adorable 
pour nourriture , & fon faftg précieux 
pour breuvage , ce n*eft pas moi qui vis^ 
c'eft lui qui vit en moi , je monte en 
quelque forte aux Cieux pour y par- 
tager fon immortalité 5 ou plutôt Jéfus 
defcend lai-mcme du féjour de fa gloire 
pour faire en moi fa demeure , & fon 
ouvrage devient ainfî fon Temple. Pé- 
nétré d'un (i gcand bienfait , je n'aurai 
plus déformais d'amour & aatiache- 
nient pour les chofes de la terre. Et 
que pourroit elle m'offrir qui pur rem- 
plir mes vœux? Mon Divin Jéfus, en 
leflfufcitant, m'invite à me détacher 
de toute affeâion terreftre. Je ne veux 
aim^r que loi dans ce lieu d'exil > en 
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attendant que je le poiTéde dans le fé* 
jour de la gloire. 

LE JEUDI 

dePasque. 

A l' I N T R o ï t , Sag. lo. 
Pf. 117. 

Seigkeur j ils ont loué tous enfemhte 
votre main viclorieufe , alléluia j parce 
que la Sagejfe a ouvert la bouche des 
I muets 3 & quelle a rendu éloquentes les 
langues des petits enfans. AUekna ^ alle- 
loia. Pf. Rende^ grâces au Seigneur j 
parce qail ejl bon , parce que fa mijéri^ 
tardé eft éternelle. Gloire. Seigneur. 

Lecture des Actes des Apôtres *, 
Chap. 8. f . 26. 

ÎM'assjonw-lj^, f* Ange Ai Sci^car parla à 
Wwlippc, & lui dit :• Lcvcx-vouSr fiC -aller 
Vers fe midi au chemin qui Jefccod de la Vill^ 
de Jcruf»rcm à Gaze , qui eft difcrte r & fc 
levant il s'en à fia. Or , nn Ethiopien Eunuque , 
«p Bcs premiers Oiikîers dcCandace, Rerne 
dithiopie , Intendant de tous (es tréfors, étoit 
venu à Ji^rulaFem pom; adorer, ôc il s]en re- 
târariK>it étant afïîs dans (on chariot, où* il U- 
im le Prophète lîaic. Alors rEfprit dit i Pni- 
lippe; Ataûcez» ^ appia;b:z de ce ebarioc^^ 
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Auffi-tôt Philippe accourmj & s'étaot appcr^ 

3UC rÉuîmqïfc l'Kbit I^ prophète Ifaïc , il lui 
ic: Enccndez-Yous bien ce que vofis^liicz ? Il loi 
répondit : Comment le pourrois-je cnrcndrc, 
fi quelqu'un ne m'en inûruit } £c il pria Phi- 
lippe de monter de de s'aifeoir aonràt de lui. 
Or , le pallàge de TEcriture , qu'il lifoit , écoit 
celui-ci : II a été mené ccMnme une brebis à 
la boucherie, & il n'a non plus ouvert la bou- 
che qu'un Agneau qui demeure muet devant • 
celui qui le tond. Dans Ton abbaiiTemettil z 
été délivré de- la mort à laquelle, il avoit été 
condamné. Qui ponrra racomer £bn origine, 
parce que fa vie a été retranchée de la Terre? 
L'£unuque dit à Philippe : Je vous prie de tac 
dire de qui le Prophète parle: (î c'cft ce lui-même 
oade quelq^a*autre? Alors Philippe prenant U 
parole » commença à lui annoncer Jéfus par 
cet endroit de rfecriturc. Après avoit marché 
quelque tems , ils trouvèrent de l'eau , & l'Eu* 
nuque lui die : Voilà de l'eaai y a-t il quel' 

?ue chofe qui empêche que je ne fois btptifé. 
hilippe lui répondît : vous pouvez l'être , fi 
vous croyez de tout votre cotur. Il lui répar- 
tit y je crois que Jéfus-Chrift eft le Fils de 
Dieu. Alors il' fit arrêter le chariot ; & étant 
defcendus tous deux dans l'eau . Philippe bap- 
tifa l'Kunuque. Etant remontés hors de l'eau , 
l'Efprit du Seigneqj enleva Philippe , & l'Eu- 
nuque ne le vit plus , & Philippe fe trouva 
dans Azot , d'où étant forti , il annonça l'E- 
Yangile à toutes les Villes par qp il pada» joP' 
^u'à ce qu'il vint à Céfarée. 

A l' E P î T R E. 

La négligence de la plupart des 
Chrétiens à lire rEcritute Sainte ne 
trouve-t-elle pas fa condamnation dans 
l'exemple de cet Eunuque dont patient 
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les AAôs d€S Apôtres ? « Voici un bar- 
jû bare ^ dit Saine ehryfoftôme,. un 
n homme riche 5c puiflant qui eft 
>» élevé à de grandes dignités , maïs 
ff^i n'en eftpas moiiis pieux, puif- 

.to qrfiï emfeprendi une route longuç 

• » & pénible pour atter adorer Dieu 
w daqs fon Temple. >* Il lit les Livres 

. Saints , malgré toutes (es occupations , 
quelle excule apporteront les gens d\i 

.monde I s'ils négligent ce Taint exer* 
cice î .}f^ rems leur manqueroit -il? 

. Hélas:! ils en. trouvent tant pour les plai- 
firs, pour ïo jeu, pour lesfpe(^acles,pour 
les divertilfemens ! ils en employant une 

. fi gr^de partie à àts leârures prophanes, 
à des écrits dangereux & empoilonnés ^ 

. les momeni ne leur couteroient - ils 

Sue lorfqu'il s'agit de s'entretenir avec 
>ieu , de lire fa parole , de méditer fes 
loix & fes ordonnances ? Un Père tendre 
laide par écrit à £^s enfans fes volontés 
,4ernières ; U loin d'ouvrir avec impa-r 
. tience le Livre précieux qui les con- 
.tient, ^es fils ingrats fe nourrifTenc de 
. fables» fe repaiflent de vaines chimères* 
-Comment croire qu'ik aimoient ce 
Père fi digne de leur rendrefTe ? On 
peut ajouter qu'ils n'entendent pas non 
plus leurs propres intérêts^ puifquen 
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lîégUgeanc la lefture de rEcriture fainte; 
ils perdent un moyen de fandification 
dont ils rendront un compte fcvcre au 
jour des vengeances ; ils laiffèrit leur 
efprit dans l'aveuglement , & leur cœur 
dans la féchereflfe. Les premiers Chré- 
tiens ne connoiiïbient, pourainfi dire, 
d'autre livre que l'Ecriture Sainte j ils 
le mcditoient jour & nuit , ils le met- 
toient fous leur chevet pour repofer 
defïus ,ou fur leur poitrine pour le por- 
ter dans leur cœur j ils vouloient même 
qu*on le mit après leur mort dans le tom- 
beau avec euxjcomme pour leur fervir de 
guide dans la route de l'éternité. Com- 
ment juftifier PindifFérence des Chré- 
tiens de nos jours pour une leûure fi 
falutâire & fi remplie de bénédiâioRS ? 

Au Graduel, P/I 1x7. 

5J C'est ici le jour que le Seijgneiir 
h a fait : paflbns-le dans les trànlports 
w d'une fainte joie. ir. La pierre que 
3> les Architeftes avoieni rejertce , eft 
5î devenue la principale pierre de l'an- 
» gle : c'eft l'ouvrage du Seigneur , & 
» nos yeux le voyent avec admira^ 
» tion. 

>î Dieu a reflufcité Jcfiw } c'eft Im 
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i> qui eft cette pierre rejettée par les 
» ArchiteAes , & qui eft devenue la 
«principale pierre de l'angle , & ce 
» n'eft que par lui que l'on peut obte- 
o nir le falur. Aci. 4. 

LaProfe, page loo, ' 

^tdtcdu Saint Evangile felQn 5. Jcany 
Chap. lo. ir. 11. 

En ce tcms la , Mârîc fc tcnoît en pleurant 
tors le fépulchrc * & pcndanc qu'elle pleu- 
roit. s'étaxit bailTée pour regarder dans te fé^ 
polcbre , elle vit deux Anges vêtus de blanc » 
affis au Heu ou l'on avoir mis le Corps de Jé- 
fos, l'an à la tcte , & l'autre aux pieds. Ils 
lui direac : Femme y pourquoi pleurez- vous ? 
Elle leur répondit : Ceft que l'on a enlevé 
oon Seigneur, & je ne fai ou on Ta mis. Ayant 
dit cela , elle fe retourna , & elle vit Jéfus de- 
bout, {ans (avoir que ce fut lui. Jéfus lui dit : 
Femme , pourquoi pleurez- vous, qui cherchez- 
Yous ? Elle , pcnfant que ce fût le Jardinier , lui 
dit: Seigneur , fi c'eft vous qui lavez enlevé , 
dites-moi oii vous l'avez mis , & je l'emporte- 
tai. JéHis lui dit : Marie. Aufli-tôt elle fe re- 
tourna j & lui dit : Rabboni ; ( ^c'eft-à-dirc s 
non Maître ) Jéfus lui répondit ; Ne me tou- 
chez point , car je ne fuis pas encore monté 
rcrs mon Pcre 5 mais allez trouver mes frères , 
k leur dites de ma part. Je monte à mon Père « 
8t à votre Pcre , à mon Dieu , & à votre Dieu. 
hiarie-Magdelaine vint dire aux Difciples : J'ai 
VU le Seigneur ^ & il m*a dit ces choies, x 
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A l'E van g il e. 

Am A ihrE dcfolée , Marie Magde- 
leine pleure avec amertume la mort .de 
celui qu elle aime , rien ne la confole 
de cette perte , elle le demande à tousi 
ceux qu*elle rencontre ^ -elle veut que 
chacun lui donne des nouvelles de ion, 
Bien- aimé, elle ne fauroit parler d'au- 
tre chofe , rien ne rintérefle fi ce n'eft 
lui. Voyez avec quelle naïveté elle 
dit à celui qu elle prend pour le Jardi- 
nier : Si ccfi vous qui iaye\ enlevé y 
dices^moi où. vous l'avej[ mis. Elle ne 
nomme pas celui dont elle parle ^ elle 
croit que les autres en doivent être oc-'; 
cupés comme elle. Encore aapurd'hui 
les âmes Chrétiennes qui aiment Jéfas-' 
Chrift véritablement, ne veulent parler 
que de^lui, ne s'entretenir que de lui^le* 
mondains dont le cœur n'eft rempli que 
des chofes dufîécle, trouvent cet en- 
tretien infupportable , ôc ne comprend 
lient pas qu'il eft naturel d'être unique* 
ment occupé de ce qu'on aime» Lorique- 
Marie Magdelein^ recon»oît Jéfûs , fa 
joie eft indicible. Jéfus en l'appellanc 
par fon nom,, lui rappelle tout ce qu'il 
a fait pour elle , & Magdoleine en ré- 
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iponà^nt Rabboni^ mon Maître, exprime 
tout ce que Jéfus eft à fon égard , SC 
tous les fentimens de foi , de refpeâ: , 
d'adoratipn , & de reconnoiflànce qui 
lui font dûs. Oh ! qu elle s'écrieroit 
volontiers avec 1 epoufe des Cantiques : 
J'ai trouvé celui que mon amt chérit , & 
je ne le quitterai point. Elle voudroit 
demeurer proljbernéeàfes pieds pour les 
arrofer des larmes que la joie de le re- 
voir lui fait répandre. Jéfas lui dit : 
Ne me touchei^ point , je ne fuis point 
encore monté vers mon Père ; c'eft-à-dire, 
ce n'eft pas encore le tems de jouir de 
ma préfence d'une manière parfaite & 
invariable y cet avantage eft refervc 
pcxUr le . Ciel > où |e dois bien - tôt 
inonfer; ne comptez pas que tes con-» 
folations foient parfaites fur la Terre; 
les Jaitesy font deftinés au travail. C'e(t 
pçur eux le tems delà fémence, celui 
de la récolte ne fera que dans moi» 
Royaume. Ce que te Sauveur ajoute eft 
bien confolant pour nous : Je monte ver^ 
mon Père qui ejl voire Perc^ vers mon 
JXeu qui eft votre Dieu. Si Jéfus monte 
au Ciel , nous l'y fuivrons , fi le Chef 
^entre dans fa gloire , les Membres au- 
ront part au même bonheur ; nourrif^ 
ifons-nous de cette douce efpérance ; 
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A L* E P î T R. E. 

JÉSUS -Christ a foufFert la mort 
pour les hommes , :1e Jufte pour les In- 
juftes y ce n eft pas en punition de fes 
péchés j mais pour Texpiation des nô- 
tres : c'étoit un Innocent qui mouroit 
pour des coupables ; il ejlmort une fois ; 
la mort de Jéfus-Chrift a fuffi pour la 
xéconciliation des hommes avec fon 
Père ^ & pour eflfacer leurs péchés : mais 
n'oublions pas que cette mort nous en- 
.gage à mener une vie fainte^ &con- 
îorme à celle que Jéfus-Chrift nous a 
enfeignée par fa Dodtrine & par fon 
. exemple j il eft mort , dit Saint Pierre, 
^afin que nous mourions au péché ^ & 
que nous vivions félon la juftice» Il eft 
mort afin de nous offrir à Dieu; le pé- 
ché nous avoit éloignés de Dieu , nous 
avoit rendus Ennemis de Dieu ; nous 
n'étions plus dignes de fa tendrefle , de 
fes bienraits , de fes récompenfeijnous 
étions tous fous l'anathême , dévoués 
au fupplice , & condamnés à une mort 
éternelle ; Jéfus - Chrift par fa mort 
nous a réconciliés avec Dieu , il a bri« 
fé le mur de féparation élevé entre Ivi 
1^ nous 5 il nous a rétablis dans tous les 
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droits d'enfans de Dieu que nous avions 
perdus , & il nous a été permis de le- 
ver «nfin nos yeux vers le Ciel notre 
patrie , & d'efpérer que nous aurons 
. part à la gloire éternelle. Grâces infi- 
nies fpient donc rendues à Jéfus-Chrift, 
pour le bienfait ineftimable de notre 
réconciliation avec fon Père , qu'il nous 
procuré par fa mort , & par le Sacre- 
ment de la régénération , qui eft le 
ftuit de fa mort. L'Arche autrefois fé- 
para Noë d'avec le refte des hommes 
qui fut enfevéji dans les eaux du dé- 
Juge i le Baptême fépare celui qui le 
reçoit, du nombre des Infidèles , & 1q 
fait entrer dans TfîgUfe cette véritable 
Arche , hors de laquelle on ne peut 
trouver qu'une mort certaine. Jefus- 
Çhrift, dit Saint Paul, eft entré mort 
dans le tombeau , & il en eft forti vi- 
vant j de même l'homme entre pécheur 
dans l'eai; du Baptême , & il en lorc 
jufte , & agréable i Diçu. 

Au Graduel, Pf.iij. 

w C'eft ici le jour que le Seigneur a 
« fait , paflbns-le dans les tranfports 
» d'une fainte joie, f^ Je vous louerai, 
^ Çeigneur , parce que vous ni'ave* 
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» exaucé , 8c que vous êtes derenu mon 

» Sauveur. » 

n Vous êtes reffufcités avec Jcfus- 
i^Chrift , parce que vous avez cru que 
j> Dieu par fa pullFance, la relHifcité 
w d'entre les Morts. » Colojf. 2. 

La Profe , pageiioo. 

Suite du Saint Evangile félon Saint 
Matthieu^ Chap. 28. ir* 16. 

En ce tcms-là , les onze Difciplc» s'en allè- 
rent en Galilée fur la Montagne , ou Jéfus leur 
avoir ordonné de fe trouver. Et le voyant , ils 
l'adorèrent. Quelques - uns néanmoins doutè- 
rent fî c étoit lui. Mais Jéfus , s'approcbant leur 
parla, & leur dit ; Toute puiflance m'a été 
donnée dans le Ciel & fur la Terre. Allex donc, 
cnfcigncz routes les Nations , les baptifant au 
Nom du Pcrc , & du Fils , & du Saint Efprit , 
leur apprenant à obicrvcr toutes les chofcs que 
je vous ai commandées , & afîurcz - vous que 
je fuis toujours avec vous > jufqu à la 6a dos 
fiécle. 

A l'E V A N G I L E. 

L'Ange avoît annoncé aux Saintes 
femmes , le jour même de la Réfurrec- 
tion de Jéfus-Chrift , que ce Divin Sau- 
veur précéderoit fes Difciples en Ga- 
lilée ^ 
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lilée, & qull fe feroit voir à eux. Je- 
fiis ^ Chrift lui - même fe préfentant à 
elles , leur avoir dir : ne craignez poinr: 
dires à mes frères qu'ils aillenr en Ga- 
lilée ; c'eft-là qu'ils me verronr. Le Fils 
de Dieu accomplir donc aujourd'hui 
cerre promeflTe qu'il avoir faite tant de 
fois à fes Difciples. 11 choifit la Gali- 
lée , pour leur manifefter fa gloire : en 
le voyant ils i*adorenr j quelques-uns 
néanmoins font encore dans le doure. 
Mais Jéfus s'approchant d'eux , fixe 
bien-tôt leur incertitude. Toute puif- 
fance , leur dit-il , m'a été donnée au 
Ciel & fur la Terre. îéfus- Chrift, 
comme Dieu , a de route éternité , 
nne pttîflance abfolue & fouveraine ; 
mais comme homme , il tient de Dieu 
l'aurorité dont il eft revêtu : il a reçu 
toute puifla^ice dès fon Incarnation , 
miifqu'en prenanr la nature humaine » 
il l'unit au même inftànt à la nature 
Divine , pour ne faire avec elle qu'une 
feule perionne. Mais cette puiffance ne 
paroiObit durant fa vie mortelle i qu'au-» 
tant qu'il lui olaifoit de la manifefter. 
Après fa Rélurreâjbn , il l'a fait pa- 
roître dan^ route, fon étendue. Il entre 
en poflelïîon du Royaume qu'il a con- 
quis par fa mort. Toute puiifance lui 
Tome IIL I. 
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eft donnée fur les hommes , puifqa'U 
les a tous rachetés par fon fang , & il 
voit iaccompliflement de cette parole 
^e foh Père*: Demandc^-moi , .^ je vous 
donnerai toutes les Nations pour votre hé^ 
rltage. C'eft en vertu de cette autorité , 
qu'il envoyé fes Apptres ajnnoncer fon 
jEvangile dans tous les Pays, & inftruire 
tous les Peuples de h- Terre^ I^es Apo* 
très n^ nousont donc appris que ce qui 
leur avoir été enfeigné a eux-mêmes ; 
jce n'eft point leur Doârrine qu'ils nouç 
ont tranXmife ^ c'eft celle de Jéfus- 
Chriftj ils n'ont point'été Légiflateurs, 
mais feiilement Dépo(itaire{ de la Loi. 
Jugeons par- là avec quel refpeâ:, 
nous devons écouter les Miniitres à^ 
Seigneur, qui nous annoncent fa pa- . 
rôle y avec quelle fidélité nous devons 
lobferver. P:enez-y garde. Chrétiens 
rébelles , c'c.c fur Jélus-Chrift que re- 
tombe le mépris que vous avez pour 
les Pafteurs qu'il a établis , & c'eft lui 
^ufli qui doit un jour en tjrer ven- 
^çance^ 
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4 l'O ffertoXr.e^ Exod. 1 1. 

s> Ce jour fera pour vous un monu- 
nent éternel j & vous le célébrerez 
lans la fuite de vos générations 5 
:omme un jour folemnel > & confa-, 
ïé au Seigneur. »» T 

A LA Communion, !• Cor. 5* 

« Si quelqu'un eft en Jéfus-CKrift , il 
eft devenu une nouvelle créature: 
rétat du vieil homme eft paflTé , & 
tout eft devenu nouveau. » 
Puîfle-t-on appercévoir eh moi un il 
leureux changement. Depuis que je 
De nourris de Jéfus , il ne doit y avoir 
ien de terreftre en moi , rien qui re- 
face Je vieil honune. Tout doit an- 
onçer un Difdiple du Maître lé plus 
wfait, Ma volonté doit être conforme 
la fienne } je ne dois défiirer que de lui 
tre un jour parfaitement réuni dans 1© 
4el, je ne dois craindre fur la Terre 
|ue de i ofFenfer , que de Tâttrifter , 
|ue de m'écarter tant fqit 'peu de la 
ûute qu'il m'a tracée , & qui feule peut 
reconduire à la félicité oue j'efpére > 
^ qui eft prgmife à la perfevérance. 

Lij 
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LE SAMEDI DE PASQUE. 

A l' I N T R O ï T , P/I 104. 

Le Seigneur a comblé fort Peuple de 
Joie , ea le délivrant. AUeluia. Ce Peu^ 
j>le quil sUtêit choijî. PC. Rende:[ gloire 
4 Dieu y & invoque^ fon nom ; publie^ 
(es pierveilles parmi les Nations. Gloire^ 
Le Seigneur ^ &c. 

Lecture de la premier^Epître de l* Apôtre 
^qint Pierre j Çh. 1. i^. 1 . 

Mes Bien-»aimés . vons dé^ouiltaot de tome 
forte de malice , de tromperie \ de diflimut^- 
don , d^enTie 8c de médifance , comme des en<* 

{'ans nouvellement nés » devrez ardemment le 
ait fpirituel & tout pur , afin qu'il yqus fade 
croître pour le falùt 5 puifque votw avez déjà 
goûté combien le Seigneur eft douxl Et votis 
approchant de Ipi ^omine de la pierre vivante , 
que les hommes ont rcjettée , inai; que Dieu a 
choifie » & qui e(l précieu{« devant fes yeux , 
ientrc2& yoos-mézne dans la ftra^are de l'édi- 
fice , comme étant des picrrei^. vivantes, pou^ 
iformer une maifon fpirituelle , & un ordre 
ide faints Prêtres , afin d*ofFrir à Dieu des Hof* 
ties fpirjr^elles qui lui (oient agréables par Je- 
fus-Chrifti Ceft pourquoi i( èlt 4it dans TE- 
ipritttfe : Je mets çn Sion la' priqcipale pierre 
de r^ngle , la pierre choifie 8c precieule ; 8c 
q^i croira en celui qui e(fc figuré par cette 
bierre , ne fera point confondu. La gloire e(t 
O^pp pour vous qui (loycz s mais 2001 ceuj^ qui 

*'>'■''.- < V , < ' 



ne croyent pas » la pietic qoe les Archiced^ 
ont rejette , & oui néanmoios cà dcvcuac bk 
téttdc l'angle^ icvrcftaae pierre da:boppe;- 
ment , êc une pierre de fcandaie , eux qui Ce 
hcuminc contre la parole , la rejenanc par une 
incrédulité ,^ à laquelle ils ont été abandonnés. 
Mais quant à vous , voos êtes la race choilîe , 
l'ordre des Prêtres Rois , la Nacfcion Sainte , le 
Peiq>lê qoe Diea s'eft aoqais^ afin qne vous 
publiiez la pui({ânce de celui qui vous a ap^ 
pelles des ténèbres à fbn admirable lumière : 
vous qui autrefois n étiez pas fon Peuple , mai^ 
qui 6cs maintenant le Peuple de Dieu s vous 
qui autrefois n'avic:^ point obtenu miféricorde , 
mais qui maintenant avez obtenu miféricbrde. 

A L*E P î T a É. 

Ên rénaKTaiic fpirituetlement par là 
Sacrement de la regénéfacioti , noas de^ 
venons tous lesi enfàns d'un rilème Pere^ 
qui eft Dieu : nous fpmmes donc oblir 

Ses de nous aimer comme frères , & 
'éviter tout ce qui pourroit diminuer 
Famour que nous nous devons les uns 
aux autres. Cèft pour cela que l'Apô- 
fre nous exhorte ae nous dépouiller de 
toute forte de malice & de tromperie , 
qu'il veut que nous évitions la diflîmu-^ 
lation , l'envie , la médifance , 8c les 
antres vices oppofés à la. charité Chré- 
tienne. '^yc:[ fur toutes cko/hs la Cha^ 
rité^ qui eji le lien <U la perfeSion , dit 

Liij 
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f Saint Paul, parce quelacharîcc conv 
la mulnrude des péchés y c'eft-i-dire 
que comme la haine fait naîtte les dil 
putes Se les querelles a Tégardâe cêé 
que Ton haït, la charité au contrait© 
les appaife, & couvre les fautes que les 
autres font contre nons , en nous leJ 
faifant dillimuler &c oublier. Déûte» 
ardemment le lait fpi rituel &c tout pur, 
continue Saint Pierre j afin qu'il vous 
farte croître pour le falut. Ce lait eft 
la Dodtine ae î'Evangile, Si noscorpi 
ontbefoin de nourritute pour fe foi- 
rifier , nos âmes languitFent lorfque 
nous négligeons de les nourrir par II 
parole de Dieu* Défîrons avec ardeur 
cet aliment du falut , qui nous rendra 
des hommes parfaits. Nous ne faurions 
ignorei: combien le Seigneiu^ eft doux, 
combien fonjoug eft léger. Quiconque 
a goûté la fuavité de fou Empire* k 
charme de fon entretien , délirera fans 
doute de ne s'en éloigner jamais y ce qui 
fait dire à ce Vainqueur aimable, par 
l^a bouche de la fageiFe ; ceux qui me 
I mangent auront encore faim; ^ ceux 
qui me boivent , auront encore foif ; la 
poirellîon des biens créés , produit bien- 
tôt le dégoût Se la latiété ; mais plus 



R E t T G T É t; s ï. Î47 

fon s'attache au Seigneur, plus on trou- 
ve de douceuf s fous fes Lx)ix , plus on 
défîre de ne fe feparer jamais de lui. 

Au Graduel, P/I 117. 

a Ceft ici le jour que le Seigneur x 
w fait , paflbns - le dans les tranfports 
n d'une fainte joie. 

» Dieu 'nous a prédeflinés , par un 
» effet de fa bonne volonté , pour nous 
M rendxe fes enfans adoptifs pat Jéfus- 
*Chrift , afin que la louange & k 
«gloire en (oient données à fa grâce, s» 
Ephé/. i. . 

Suite du Saint Evangile félon Saint 
"^Jean^ Chap. lo. fr. i. 

En ce items-là , le premier jour de (a femaine 
dès lematin^ lorfqu'il faifoic encore obfcur. Ma- 
rie-Mag(klaine vint au f^pulchre , & elle vie que 
la pierre en avoir été ôtéc. Elle courur veri 
Simon Pierre > & l'autre Difciplcqne Jéfus ai-» 
moic. & leur dit : Ils ont enlevé le Seigneur « 
ta répulcre , & nous ne (avons od ils l'onc mis. 
?icrre fortit auflî-tôt avec cet autre Difciplc, 
Je ils vinrent au fépulcbrc. Ils couroient tous 
leax enfemble ; mais cet autre .Difciple courue 
jlus vite que Pierre , & arriva le premier au 
^alchrc : fe s étant baiifé , il vit les linceuls 
lui y étoient > mais il n'entra point. Simna 
'ierrc qui vcnpit après lui , entra dans le fé- 
ïttlchrc , 8c vit les linceuls qui y itoient , 5c le 

Liv 
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fyaire qai avoit été fur fa têce , qui o'étùlt pat 
avec les linceuls i mais plié en un lieu à pan. 
Alors cet autre t)ifdple({ni ccaic arrivé le pre- 
mier au fépulchrc y entra audt , & il vit & 
crue; car ils ne favoienc pas encore ce que 
FEcricure en feigne , qu'il fallpit qu'il rcflufcitât 
d'entre les Morts. 

A l' E V A N G I L E. 

Les Apôtres étoient encore bien îm-^ 
parfaits 8c bien chanceians »- comme 
nous L'apprennent leurs doutes & leurs 
perplexités ^ Marie-Magdelaine leur ap- 
prend y que Ton a enleré le Corps du 
Sauveur , ils le croyent de même ^ il 
ne leur vient pas feulement dans Tef* 

f^rit, que leur Maître pouvoir être, ré- 
ufcité^ & Dieu permet qu'ils ne veidl- 
lent s'en rapporter qu'au témoignage de 
leurs fens , pour nous laiiTer en eux 
des preuves indul»itables de fa Réfur^ 
redion. Les deux Difciples à oui Jéfus- 
Chrift avoit marqué le plus d'amour , 
ont également oublié les promefles du 
Sauveur , tant nous fommes aveugles 
par nous-mêmes j tant nous avons bé- 
foin que Jéfus change nos cœurs , Se 
éclaire nos efprits. Mais ces mêmes 
Difciples qui ne favoient pas encore ce 
que l'Ecriture enfeigne , qu'il falloir 
que Jéfus-Chritt reuHfcitât d'entre les 
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Morts , publieront dans peu cette vé- 
rité par toute la Terre , annonceront , 
"non pas feulement ce qu'ils auront en- 
tendu dir«, mais ce qu'ils auront va 
& entendu , ils feront fi convaincus du 
fait qu'ils prêcheront à tous les Peu- 

{)les , qu'ils feront prêts à le fcelier de 
eur fan^ , & par leur fermeté à le pu- 
blier ) ils expieront leur lenteur a le 
croire. La Synagogue en voyant leut 
fainte audace 3 le demandera à elle- 
même : Sont-ce donc - là ces hommôSi 
timides , que la crainte tenoit renfer- 
^ iiiés , qui n'ofoient fe produire au-de- 
hors ? Qui donc a formé leur courage ? 
Qui leur a infpiré cette magnanimité 
étonnante , qui leur fait facriner tout i 
la gloire d'être les Difciples de celui 
4ju'ils ont abandonné fur le Calvaire ?_ 

A l'Offeïitoiiiï, Ephéf 1, 

'•j.DiÈu nous a retidu la vie, &tïoiis 
« a reffufcités avec JéfusChrift , afih 
)9 de faire connoître dans les fiécles à 
»9 venir , les richefles abondantes de fa 
M grâce, par la bouté qu'il a eue pour 
;»> pous.i» 
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Â LA Coiiuv NioN y Galat. ;• 

5> Vous êtes tous enfans de Dieu par 
*> la Foi en Jéfus-Chrift j car vous tous . 
«qui avez été baptifés en Jéfus-Chrift, 
» vous êtes revêtus de Jéfus-Chrift. 

Combien plus fuis-je revêtu de Jéfus- 
Chrift j depuis que fa chair facrée me 
fert de nourriture j. que fon fang pré? 
cieux eft devenu mon breuvage ! Peut- 
il y avoir d'union plus étroite , c^% 
celle que ccl Divin Sauveur a contrac- 
tée avec moi par la Communion îPuis'' 
|e être plus proche de lui ^ que de me 
nourrir de lui ? Peut-il être plus proche 
de moi, que de demeurer en moi, de 
ne faire plus qu'un avec moi , enforte 
que ce foit fon propre fang qui coule 
dans mes veines , & que ma chair foit 
alimentée de fa propre fubftance ? Oh ! 
qu'il eft bien vrai de dire que ce n eft 
pas moi qui vis , mais que c'eft Jéfus- 
Chrift qui vit en moi ! 
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LE DIMANCHE 

DE QU ASIMODO. 

A l' I N T R o ï T , i. &. Pierre 1^ 
Pf. 80. 

COMME des enfans nouvellement 
nés y alléluia , défire\ ardemment 
k lait fpirituel & tout pur ; afin quil 
yous fajje croître pour le falut. Alléluia , 
alléluia. Pf. PouJJh^ des cris de joie en 
honneur de Dieu notre Protecleunchan- 
/^ les louanges du Dieu de Jacob. Gloire. 

h3ure de la première Epître de V Apôtre 
Saint Jean y Chap. 5 . if' 4. 

Mes. Bien aimés , tous cc«jt qui font n^s de 
Dieu , font vi^orieux du Monde , & cette vic- 
toire par laquelle le Monde tk vaincu , efl l'ef- 
fet de notre foi. Qui eft celui qui eft vido- 
rienz du Monde , (înon celui qui croit que 
Jéfus-Chrîft eft k Fils de DieU ? Ccft ce même 
Jéfus-Chrift oui eft venu avec Tcau & avec le 
fang, non- feulement avec Teau, mais avec l'eau 
& avec le (àng.t Et c'eft refprit qui rend témoi- 
joa^ que J. C^ eft la vérité. Car trois reudenc 
fimoi^nage dans le Ciel j le Père , le Verbe , ôc 
le Satnt-Efprit , & ces trots font une même 
choie. £t troLS rendent témoignage fur la Terres 

L vj 
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rcfprit , Tcau & le fang : & ces trois font une 
nême chofe. Si nous recevons le témot^agc 
^es hommes » celui de Dieu eft plus grand : or , 
c*eft Dica mâne qui a rendu ce grand rémoi- 

Bnage de fon Fib s celui qui croît au Fifs de 
^ieu , SL daus foi-même le témoignage de Dieu. 
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Faisons connoître que nous fom- 
nies nés de Dieu , que nous apparte- 
nons à Dieu , par la haine que nous 
porterons au monde » & par la guerre 
continuelle que nous lui déclarerons. 
Mais quelles font tes armes qui pour- 
ront nous procurer la viftoire ? C'eft 
notre Foi. Tous les traits du Malîh 
Efprit s'émouffèront contre ce bouclier 
formidable, & demeureront fans effet. 
Or que(l-ce que cette Foi fi néceflàire? 
C^eft dit l'Apôtre , le fondement des 
chofes que nous devons efperer , & 
une pleine convidion de celles que 
nous ne voyons pas. C'eft cette Foi 
qui furmonte le monde parce qu'elle 
nous rend infenfîbles aux objets lédui- 
fans qui font dans ie monde , & qu'elle 
cleve nos efprits & nos cœurs vers le 
CieP, pour y contempler] fans cefle un 
monde invifibk. C'eft cette Foi , fdon 
îe même Apôtre qui a toujours fait 
ie mérite de ceux qui ont plu à Dieu^^ 
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ic qui a toujours été en eiu comme 
la racine de tout le bien qu'ils en otK 
fait. 

Mais qu'eft-ce que cette Foi fans 
les œuvres ? Ceft une Foi j dit Saint 
Jacques» femblable à celle des démons i 
ces mauvais Anges croyent & trem- 
blent. Le démon a conreiTé la même 
vérité que Saint Pierre : L'un & l'autre 
a dit à Jeftts^Chrift : Fous êtes le fils 
de Dieu» Mais les démons l'ont dit 
^ar crainte , & Saint Pierre par amour. 
oï votre frère ou votre fœur manque 
de pain pour fe nourrir, ou de vét&- 
mens pour fe couvrir » Se que vous vou& 
contentiez de 5 leur dire : Allez en 
paix) , fans leur donner ce qui leur eft 
ncceflaire , de quoi leur ferviront ces 
paroles ? de même fi la Foi eft fans 
les œuvres , elle eft nK)rte , elle eft 
inutile. Abraham a été juftifié par 
les œuvres, avant offert fon fils en holo- 
caafte far rAutel. Il nous dvMine en lui 
le modèle des plus grands effets que 
la Foi doive opérer en nous , qui con- 
fiftent d'une part i étoufïèr tous les 
taifonnemens de refprit qui pourroient 
s'oppofer à ce que jDieu demande de 
noHsj & de l'-autre > à fiirmonter les 
iaclinations les plus violentes de iai^a^ 
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ture i pour fe conformer entlcrefflent 
i la volonté de Dieu. 

AuGraduel, EccIL j5. 

» ^. Autrefois vous n'étiez pw 
99 le Peuple de Dieu , mais maimenanc 
w vous êtes fon Peuple ; vous qui n a- 
» viei j>as obtenu miféricorde , mais 
7% qui maintenant avez obtenu mifé- 
•> ricôrde» 

» i^. P u BL I Ez les grandeurs de celui 
*> qui vous a appelles des ténèbres afoa 
» admirable lumière. AUcluta. 

Suite du Saint Evangile félon Saint 
Jean 3 Ch. lo. it. i*;. 
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En ce tcms-Ià , fur le foir du même jour qai 
étoit le premier de la femaine , les portes du 
lieu oii les Difciples étoient afTcrables, parce 
qu'ils craignoienc les Juifs , étant fermées , Je- ' 
us vint &: fe mit au milieu d'eux j & leur dit: 
La paix foit avec vous. Après avoir dit ces pa- 
roles, il leur montra fcs mains & (on côtéjS 
les Difciples ayant vu le Seigneur, furent rem- 
plis de joie. U leur dit pour la féconde fois, It 
paix foit avec: vous. Comme mou Perc m*a en- 
voyé , je vous envoie aufli de même. Ayant dit 
ces paroles il fouffla fur eux , & leur dit : Re- 
cevez le Saint-Efprit. Les péchés feront renais 
à ce^ix à qui vous les remettrez \ & ils feront re- 
tenus à ceux à qiii vous les retiendrez : mais 
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Thomas Tun des douze , furnommé Didymc , 
n*étoit pas avec cbx , lorfque Jéfus vint. Les 
aatres Difciples lui dirent donc : Mous avons 
vu le Seigneur. Il leur, répondit : Si je ne vois 
dans Tes mains la marque des clous , & que je 
ne mette mon doigt dans le trou des. doux , 8c 
ma main dans la plaie de Ton côté, je tie le 
croirai point. Huit jours après , les DiCciples, 
étant encore dans le même lieu , de Thomas. 
avec eux , Jéfus vint les portes étant fermées , 
& fe mit au milieu d eux , & leur dit : La paix 
foit avec vous. Il dit cnfuite à Thomas : Por- 
. tez ici vôtre doigt , & confidérez mes mains ; 
approchez aufll votre main , 8c la mettez dans 
mon côcé , & ne foyez pas incrédule , mais 
fidèle. Thomas répondit , 8c lui dit : Mon Sei- 
gneur , mon Dieu. Jéfus lai dit : Vous avez 
crû , Thomas , parce que vous m'avez vu r 
Heureux ceux qui n'ont point vu& qui ont crû. 
Jéfus a fait pluîîeurs autres miracles à la vue 
de fes Difciples , qui ne {ont pas écrits dans ce 
Livre. Mais ceux-ci font écrits» afin que vous 
croyiez que Jéfus eft le Chrift Fils de Dieu ^ 
tt qu'en croyant, vous ayez la vie en fon nonu 

A l' E V A N G I L E. 

C^E n'eft que le foir que Jéfus paroît 
au milieu de fes Difciples , lorfque la 
charité les ûuic enfemble dans un nie- 
lle lieu 5 où l'entrée eft fermée aux 
étrangers & à tous les ennemis du Sau-. 
veur. Que ces circonftances font inf- 
iruûives ! Qu elles font pleines de 
myftere ! Ainfi pour appercevoir Jéfus- 
Chrift , il faut que les portes de mon 
ame foient exa^ement fermées > que 
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mes fens foient dégagés de toutes les 

vanités du (îécle , & que je ne mette 

aucun obftade i rarrirée d'un fi grand 

maître. 

La paix foit avec vous , leur dit-il< 
Cette paix fi défirée , fi néceflaire eft 
le friiit de cet amour infini pour les 
liommes dont mon coeur a toujours été 
embraféi Je vous Tai acquife par mes 
travaux , par mes humiliations , rat 
mes foufFrances » par ma mort. Ces 
mains , ces pieds , ce coté • feront juf- 
qu'à la fin des ficelés une iburce d^ 
grâce Se de paix pour les pécheurs qui y 
auront recours. Pouvez-vous confidérer 
ces playes fans vous fentir pénétrés 
d'une vive confiance dans l'amour d'un 
Dieu qui s'eft fait viftime pour vous * 
racheter, fans haïr le péché qui en a 
été la caufe ? Lorfque ce péché aura 
été banni de votre cœur , la paix y en- 
trera auffi-tôt , paix bien différente de 
celle du monde, puifque Tame qui la pot- 
fede ne déûre rien, que de l'augmenter 
davantage , puifqu'elle impofe aux paf- 
fions un jougnéceffaire, qu'elle établit 
rhomme parfaitement ^ns la confiance 
de f on Dieu; & qu'en foumettant l'hom- 
me parfaitement à Dieu , elle l'élevé 
par-l» au-deffus de toutes les créatarea» 



O qu'il hùt que la paix foie un bien 
excellent , dit St. Auguftin , puifqae 
dans le monde même où tout eft fra- 
gile & périjflfable > il n'y a rien dont on 
entende parler avec plus de plaifir j ou 
que Ion fonhaite avec plus d*ardeur , 
ou que l'on poflède avec pins de con- 
tehcement. 

La paix que Jéfus-Chrift donne k 
fes Apôtres eft accompagnée du don 
du Saint-Efprit. Ils reçoivent de ce Sau- 
veur la tncme puKTance dont il avoit 
été revêtu par fon père j & comme cette 
puiflance étoitlans bornes ^ il n'en met 
point non plus à celle dont il honore fes 
Apôtres : Comme mon Père m'a envoyé^ 
je vous envoyé de même. Que cette au- 
torité que reçurent les Apôtres par ce» 
paroles eft glorieufe ! qu'elle les élevé 
au-deiTus de tous* les maîtres , de tous 
les Puiftans de la terre! Les conquérans, 
les héros n ont fondé que des Royau-^ 
n\cs périfiables : ils n'etoient dans la 
main de Dieu que les miniftres de fes 
vengeances j que àts verges dont il cha- 
tioit le vice , fe fervant ainfî de mé* 
chans & de fcélérats , pour punir d'au- 
tres impies. Mais les Apôtres étoient 
deftinés à fonder un Empire éternel , 
qui ne fera jamais renverfé ^ à parve-. 
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nir eiix<4nèmes à, une ^tandeur qui ne 
leur fera jamais enlevée. 

A l'Offertoire, 4» jRow 17. 

wG^fesTle Seigneur votre Diea. 3 qm 
p vous a tiré^ de la terre d'Egypte > par 
a» une . grande , PfûiTànc^ , &. en dc- 
» ployant la force de fon bras t craigne3&- 
» le, adorez-lé , &c offrez lui vos ia- 
» crifices. Alléluia. 

l'A LA CtxMMUKiou, X. Saint 

Pierre z. 

. .;.-•'■ î ' j?-. 

I» Prenez garde de ne pas déchoir 
9 de l'état ferme & folide dans lequel 
V vous êtes : mais plutôt croiflez dans: 
9> la grâce , 6c dans la connoilTance dé 
» Jéius-Chrift notre Seigneur & notre 
» Sauveur^ Attetuia, 

Faites , ô mon divin Jéfus , que je 
reçoive toujours avec les fentimensd'u» 
amour perlévérant , b bienfait du inyf- 
tere de la Paqué , dont la Foi me rap- 
pelle le fouvenir , & dont' j'attends l'ef- 
îet avec une ferme efpérance. 

FIN. 



Au S T A B A T. 

Tandis que Jéfiis fur fa Croix of-*^ 
ftoit à fon Père fon douloureux facri- 
fice , Marie au pied de la Croix , plon- 
gée dans la plus vive douleur lavoir 
dans fes larmes les pieds enfanglantés 
de cette innocente viftime. 

C'est alors que foname eft véritable- 
ment tranfpercce du glaive que Simeon 
lui avoir prédit : les vives atteintes 
ca*elle en reffent plongent fon ame 
oans la plus profxmde crifiefTe. 

Qui pourroit juger de laffliâloa dç 
cette fainte Mère du Fib unique de 
Dieu ? 

Elle voit foufFrir le plus honteux 
fi^lice à ce Fils y l'objet de fon plus 
tendre amour , qu'elle a porté dans 
foD fein , & en qui 1 éternel a mis tou- 
tes fes complaifances. 

Qui ne s'attendriroit en voyant la 
mère de Jéfus dans un état (i déplora- 
ble ? Quel cœur aflez dur ne partage- 
roitpas la peine intérieure qui l'acca- 
ble? 

* Ohî qu'il faudroit être infenfible pour 
envifager d'un ceil tranquille la plus ten- 



dre des Mères , fouffrante avec le plus 
innocent des Fils. 

EiLE voir ce Fils adorable , expiet 
dans les plus affreux tourmenslespécKcs 
de fa narion* Elle voit fa chair tom- 
ber en lambeaux fous les coups de fouet 
<ju^on lui donne. 

C'en efttrop pour la douleur de cette 
Vierge Sainte : mais la cruauté des 
bourreaux n'eft pas encore facis faite. 
Elle voit ce cher Fils j abandonne de 
tout le monde 3 étendu fur une Croix: 
elle voit percer fes pieds & fes mains j 
elle le voit expirer- dans le plus cruel 
fupplice. 

O Mère , pleine d'amour , modèle 
de cendrelfej faites paffer au traven 
de mon cœur les traits qui vous perceur, 
que je m*aftlige autant que vous > des 
louffrances de Jéfus Chnft, 

Que mon cœur foit embrafé delV 
înour de Jefus, Que je ne vive plus que 
pour lui _, paifqu'il m% aime jufqu'i 
mourir pour moi. 

Sainte MEREd'unDîeuattaché pour 
moi fur la Crotx , priez-le d'imprimer 
«^ofondément fes playes dans mon 

r. 
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Daignez partager avec moi les cour- 

mens de cette innocente viâime « qui 

foufFre les peines que j'avois mériréçç par 

' me? pèches , & qui veut bien endu^çj: 

la piàxt pçu'r terminer mon efclavage. 

Mais q^e ma douleur ne foit p^J 
momentanée. Q^*un bienfait auflî grandi 
que celui que Jcfus m'accorde , en mou- 
rant pour moi , ne forte jamais de mon 
foi^y.enir. Que je flerneure toute ma vie 
attaché à la Croix avec j^fus. 

Mon unique plaifir fera déformais ^ 
.de fpufFrir avec vqu$ , de me tenir fans 
ce (Te auprès de h Ctoh y ou votre Di- 
vin Fils expire. 

Vierge incomparable, montrez^vous 
ienfîble à mes vœux. Mère de Jéfus , 
vous voulez aufli devenir la mienne. 
Je fens que je fuis votre Fils , aux mou- 
vexnensde tendreflèqui s'élèvent dans 
mon ame ^ mais je ferois indigne de 
Terre , fî je me livrois au plaifir, quand 
vous êtes plongée dans la plus proronde 
«riftefTe, 

JÉSUS à lui qiême pojrté la Crpixoù 

Î'I a été attaché. Je dcfire marcher fur 
ç$ traces de ce Divjo Modèle. Qu'il 
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grave clans ma mémoire^ lescoarmen$ 
& rignominie de fa Paâîon. 

Que Je relTente auffi vivement que 
lui , fes bleflures ^ que je boive jufqu'à 
la Ue, les amertumes de fa Croix , 
&; que j'expire de regret , en voyant 
rétat où tti^s péchés le réduifent. 

LoRSQu'ÉTENDu furunlit.de dou- 
leur , je verrai la mort s'^pjprocher , 
foutenez ' alors ma foibleffe , ô Mère 
des miféricordes , écartez de mon ame 
.les horreurs du trépas; & foyez après 
Jéfus 3 mon refuge dans ce moment 
déciflf , où les Ennemis de mon fa- 
lut , redoubleront leurs efforts & leurs 
attaques. 

Dans ce jour où Jéfus -Chrift pa- 
• roîrra avec toute fa gloire , où les 
•hommes attendront dans le filence & 
Teffroi , l'Arrêt qui décidera de leur 
fort éternel , foyez mon refuge & ma 
défenfe. Ne refufez pas alors de me 
reconnoître pour un de vos enfans j 
mais que j'obtienne un Jugement favo- 
rable j Se que je jouiffe de la félicité 
<les Saints oans le Ciel. 




LE SAMEDI 

AVANT LE DIMANCHE 
Des Ramzav X, 

A V E S P R E S. 

Au Pfeaume , Beati , i ty. 

EcQNNQissoNs avcc le 
Prophète ^ qu'il n'y a de vér 
ritablement he^areux que 
ceux qui craignent le Sei»- 
gneur., 6c qui marchent dans fes voies. 
Ils trouveriçnt dans le travail de leur? 
main^ ,de quoi fubvenir aux befoins de 
la vie \ Se leurs défîrs ne s'étendront 
point au-delà. Leur? éçoufes fidèles 
& foumifes dans Tintétieur de leur 
inaifon , feront comme uxxç vigne fer-, 
tile &: aboridant.e y & leurs enfans com- 
me d« nouvaux plants d'olivier , envi-» 
^^e£ox^.\le)ir tsû^l^ ^ y répandrons 
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raUégrefle, Ce fera le fort de tous ceuiç j 
X qui feront animés par la crainte du 
'Seigneur» 

^u Pfcaume Mémento Domine 
David j 151^ 

Seigneur, fou venez- vous de Da- 
vid & de fa patience au milieu de fes 
aftl irions. Souvenez-vous , ô Diea de 
Jacob , du vœu qu'il vous fit avec fer- 
ment. Je jure ^ vous dit-il , que je n enp 
trerai pas dans mon Palais , que je ne 
monterai point fur mon lit> que je ne 
permettrai point à mes yeux de dor- 
mir , ni a mes paupières de fommeiller j 
que ma tcte ne repofera point, jul» 
qu'a ce que j*aie trouvé une demeure 
au Seigneur » & un rabernacrle au Diea 
de Jacob. Nos Pères nous ont appris 
que l'arche avoir été en Ephrata : nous 
I avons trouvée dans un pays plein de 
bois. Nous entrerons enfin dans le Tem- 
ple da Seigneur , & nous radoterons 
dan 5 le lieu qu'il veut habiter. Levez* 
vous Seigneur , venez dans le lieu de 
votre repos ; vous & l'Arche où éclate 
votre fainreté. Que vos Prêtres foient 
revêtus de juftice , & que vos Saints 
chantent des Cantiques de ]oic> à caufe 
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3e David votre feryiteur , ne rejettez 
pas votre Chrift. 

A la Dîvi/ion du Pfeaume. 

• Le Seigneur a fait à David un fer* 
jment véritable^ Se il ne le rctradera 

foint .: j*ctablirai fiir votre trône un 
ils xpii naîtra de vous. Si vos enfans 
gardent mon alliance, & lesprcceptei 
jque" je leur enfeignerai , eux & leur 
poilcrité feront afiîs fur votre trône pour 
■toujours. Car le Seigneur a choifi Sion-: 
il l'a choifie pour fa demeure. C'eft ici 
le lieu de mon repos pour jamais , a-r* 
il iit ; j'habiterai ici , parce que c'eft h 
Um. 4ue j'ai choifi. Je verferai fur U 
vduve de S ion une béncdidion abon- 
dante , je rafla/îerai fes pauvres de pain; 
|e comblerai fes Pr^res de mes bien- 
faits , & ceux qui me font confacrés fe- 
ront tranfportés de joie. C*eft-là qtie je 
ferai éclater la puiflance de David : j'y 
ai préparé pour mon Chrift une 
lumière qui ne s'éteindra point , je cou- 
vrirai de honte fes ennemis j & la cou- 
ronne que j'ai mife for fa tlètë , ne fe 
âétrira jamais* 
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\Âu Pfeaume BEKSioacT^S* -^ 

DoMiNUSy 145. 

Le Roi Prophète dans ce Pfêanme J 
jfçnd grâces à JDimde lui avoir donné 
ift-ferce^e: détruire Goliâiih , cet etmes- 
«ni fmSktïîiy qui kti £eni Jeccoit '^^^how- 
yonteôc la cfîauice dans Vscaxm de &âÉL 
JLe <7éam îiiftâtoic depuis icMig-temps 2 
toux {fraiëi , ^ avoir défié le plus 'hardi 
au^combat. Ge fera un jeune homme 
«ncore peu verfé dans la fcience des 
jRciTxes y qui renverO^a <:erte tèce anda* 
oeufe:, qui fe ccoyoit À L'abri du danger 
fbt^fa farce & fa raiUe extraordinaire* 
lunette viâoir^ de David fur Goiîath 1 
-toujours été regardée par les Sainrs'Pe^ 
;res , comme la figure de celle de Jcfus- 
Chrîft fut le démon , Tennemi irrécon* 
ciliable des hommes.- Quelle apparente, 
gii^un jieune homme encore a la fleur 
YÏè fon âge , qui bonxhii&it les crou* 
fcaux âa fon :Pere v pût furmdnter 
«rec un bâton & une^frondé armée d*u- 
•ne petite pierre ^un Géant d'une force 
incon^parabbe de ccuvert^d une cuiralQfe 
d'airain impénétrable auxc^oops lesiplu» 
rudes ! Etoit-il vraifemblablede même 
que Jéfus-Chrift que les Juifs regar- 
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doient avec rant de mépris , Sc qu'ils 
livrèrent iî crueîlement au fupplice fans 

E'il fît aucune réfiftance , put triom- 
er par le bois de la crok du démon, ce 
t armé contre les enfans d'ifraël ? 
Un fîmple bercer peut tout , avec le 
fecours de fon Dieu : que ne pourra pas 
un Dieu voilé fous l'humanité , donc k 
grâce rend encore tous les jours vic- 
torieux les hommes les plus folbles Se 
Içs plus délaiffés. 

A la divijîon du Tfeaumc 1 43 . 

Le Jufte peut bien dire aujourd'hui 
ce que difoit autrefois David , tirez- 
moi , Seigneur, des'mains d'une nation 
étrangère dont la bouche ne profère que 
des paroles de vanité. Les impies font 
pour ce Jufte, une nation étrangère |, 
il n*à rien de commim avec eux j il 
mène une vie toute oppofée, .& il attend 
un fort différent. Les impies bornent 
aux biens de ce monde leurs vœu;c & 
leurs espérances ; leurs enfans croiflçnt 
dans leur jeunefle, comme de nouvelles 
plantes , leurs filles font parées , & or- 
nées comme des Temples , elles font 
de toutes les Fêtes , elles prennent pv^rt 
à tojis les divertiflTemens , l'abondance 

Mij 



régne dans leurs maifons , la cranquil^ 
}ité dansleurs vlifes j leurs celliers fonf 
pleins & rçgorgent de toutes fortes de 
fruit. jBnflé$ de tant d'ayan|:age$ , ils 
foulent au:c pieds les autres hommes » 
ils lèvent une tçte altiere : peureux ^ 
s*écrient-ils, ceux qui, comme nous, na* 
gent dans la fuperfluité , qui viyenp 
dans l'opulence j Sç dopt tout prévient 
Içs défifs. Le Jufte pent un langage tonc . 
différent ; heureux , ditril , celui qui ^ 
le Seiçieur pour fon Dieu j qui crainç 
fa Juftice^ &: qui obferve fes çomaïai!»- 
'4emen^; 

Au Capitule, J^Wm^ iff, 

Ji fvfif entre vos mains , faites de 
n;oi tout ce qu il vous plaira , fachesç 
néanmoins , 8c foyez perfuadés que fi 
vous me faites mourir , vous r^çândrez 
le fang innocent , & vous le feress re- 
tomber fur vous-mêmes , fur cette villç 
& fur tous fes habitâns , parce que le 
Seigneur m'a envoyé véritablçmept yçrj 
VQUSf 
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A l' H Y M 1< B. 

Qui croira ce que Ton hous annon- 
ce ! qui poiirroit radonter ce qu'dpére 
le bras du Tout-Puiflaiït ! Uelprit hu- 
main faifi d'étontiement y fè confond , 
la Foi furprife paroît interdite , & la 
parole fuccombe fous le {^oids des myi^ 
tères qu'elle ne peut expritner- 

Agneau faits tache j immolé dès l^o- 
tîgine du monde. Vous Vdus empref* 
fez d'offrir au Père Célefte la vidiihe 
<Jui doit l'appaifer j vidittle figurée par 
tous les iacrifices qui vous ont précédée* 
: Mais pourquoi Vdiis vois- je profterné 
contre terre ? poUrqiioi cette triftede 
mortelle ? pourquoi cette frayeur? quel- 
le eft cette lueur de fadg qui découle 
de toutes les partiel d^ votre corp^ ^ 

C'eft la douleur profonde que vous 
^ttfe la vue de lios crimes i c'eft l'hor- 
teur que voils en avez ; comme Vou^ 
tQTici la place de l'homme criminel y 
TOUS redoute:^ la colère du fouvetain 
Juge. 

Le Calice qui vous eft préfentc, vous 
jette dans la crainte & le faififfement : 
mais fi vous ne le buvez jufqu à la lie , 
nous ferons forcés nous-mêmes de le 

M ii j 
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boire, &nous le boirons inutilement 

dans tousles fiécies. 

Votre charité fans bornes , l'empor- 
tera fur vos répugnances : votte volonté 
cédera à celle de votre Père , Dieu 
tout-pHiflTant , vous vous livrez volon- 
tairement à la puiffance des ténèbres. 

Et déjà vous offrant comme la viéfime 
cle propitiation pour nos péchés » vous 
dévouez votre Perfonne adorable a tou- 
tes les fouffrances 5 aux épines , aux 
infultes , à une cruelle flagellatioil , & 
au fupplicede la Croix. 

Gloire au Père , qui livre pour nous 

fon Fils à la mort : gloire au Fils , c^ 

, s'ofïie pour nous en facrifice , gloire à 

ï*£fprit Saint , dont les âammes fâchées 

conlervent la viaime. Amm. 

A V Antienne du Magnificat. 

j> Jérusalem, fi du moins eu ce jour 
.5> qui t'eft donnée tu connoilTois ce qui 
» peut te procurer la paix ! mais main- 
D cenant tout cela eft caché à tes yeux* 
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\ À côMPii es/ 

. ^ . ^ Ffiaume ^o^ Miserbre , ôh 

£m T R ON s dans les fentimetis du Rai 
!Pro{>héte » ce modèle des véritables pé- 
l^itens ^ ce Roi j fekm le ceeur de Dieu, 
i^tti avoit fou wcHe toujours préfencâ 
ioa|(buvenir, tu» d'engager Dicul l'oii- 
Jblier , & à lé: traiter avec la plus grande 
i»ifëricorde. Scfions-noas avec lui : 
JMoo Diea , layez*moi y & je deviens 
drai plus blanc qae la neige > ne me 
faites entendre que des paroles de ecn- 
folsvçion ic 4^ jple , 6c sa^/ès os oœ vous 
avez brifés , treûTailleront d'allégreflTe. 
détotiraez vos ^eux pouftie plus voir 
%ic^e& oSènfts ^ & ef&cez tous mes pé- 
chés. Créez ^n moi un cœuc pur , un 
c<BttC détaché de toutes les créatures y 
qui ne ibit f empli que de vous , qiii 
p aime que vous ^ renouveliez au fond 
de mes^entrailles Teiprit de droiture tf 
de joftice. Rendez^nooi la |oiedev0tr« 
affiftance falutaire , &fortifie:&-moipar 
votre £/prit Souverain , alors )'annonce«- 
jrai partout vos mifiéricordes, j'appren*. 
drai vos voies aux pécheur&,& les impies 
iè. çQt^v^tiroDtjà moos* Ouvm mes lé^ 

Miv 
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vres y &c ma bouche publiera vos loion^ 
ges. Si vous aimiez les facrifilces , Je 
Yous immolerois des viâimes »|e feroif 
couler fur vos Autels le fang des ani* 
maux y mais je fais que les holocauftes 
lie font pa^ ce que vous demaiulez .; 
& que le facrifice qui vous eft agtc^ 
,ble , eft celui d'un cœur contrit & humi- 
lié. Répandez donc vos BénédiétioB^ 
fur Sion ; batifTez les muré de Jérufalenr» 
alors vous agréerez les facrifices de ju& 
tice , les omrandes & les holocauftes : 
alors' on offrira des vi6fcimes d'aâioDl 
de grâce fuc votre AuteL 

^u Pfaume 85. Inciina^ &c* 

Seigneur , prêtez Toreille à ma 
prière , car je fuis foible & indiçenr. 
oauvez , 6- mon Dieu , votre ferviteur 
qui efpére en vous. Ma voix s'cléve 
chaque jour jufqu'à vous y mes cris vont 
foUiciter votre tendreflTe y vous ne itreï 
point infenfible à ces marques d'unfin- 
cere repentir ; car vous êtes bon & ii^ 
dulgent , vous êtes plein de miféricorde 
envers tous cenx qui vous invoquent. 
J'ai déjà reffenti les effets de votre fe- 
cours favorable ; pourquoi aujourd'hui 
ii^riez-vousfourdainavoix? non » vous 
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ti^ites point de des Dieaxfourds & im- 
puiïïkns que les Nations invoquent inu- 
tilement , & qui font encore plus foibles 
5' [ue ceux qui les adorent. Les merveil- 
es que vous faites ^ annoncent votre 
Tôute-Pûiffance : que les Idoles tonv 
bent en pouflîcre devant vous , & que 
fous les Peuplés reconnoiflfent qu'il n'y 
a point d'autre Dieu que vpus» 

^ la divijion du Pfeaume 8j# 

SiiiGKfBuÂ., etifeïgnez -* môï votre 
Voie,' & je marcherai dans la vérité, 
templilTez rtiort coeur de joie , afin qu'il 
tévére & qu'il craigne v'otre nom. Sei^ 
griéûr mon Dieu, je Vous louerai de 
toute mon ame , ic je gî^wrifierai votre 
nom éterneîlement ? cat nul n'a éprou- 
vé plus que moi k grandeur de votre 
iniléticorde, de vous ave2 tiré mon ame 
de rabîme le plus profond. Les mé- 
çhans fe font élevés contre moi , a 
mort Dietï , tme trempe d^hcMiimes puif- 
ians cherchent à m'oter la vie } & ik 
ft*ortc point votre crainte devant les 
yeux. Quelques méchatts qulls foient , 
votre bonté furpaflfè eficôfe leur ma- 
lice y vous hes lent à punir j & fidèle 
4ssiS vo$ promeflfes^. Donnez-moi la 
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'force de repoufTer leurs traita env^m^ 

* mes j faites paroître quelque figiie de 

votre bofité envers moi , afin que ceux 

?[ui me llaïûTent foient couverts de con- 
ufion en voyant que je trouve en vous» 
Seigneur 5 mon lecours Se ma confo- 
fatiôn. 

A l'H Y M N £• : 

O JéfuSjj h fplendêut au Père ^ & 
le vrai foleil de juftice, vous quifor- 
tant du fein de la lumière ihâcceflible, 
venez dilHper les ténèbres de nos ef* 
prits. 

Maintenant que le foleil nous désobe 
la clarté pôùt faire place aux tçhébres : 
donnèz-hôus un repos tranquille pen- 
dant la nuitjcomme vous nous avez.pré- 
fcrvés de tout danger pendant le Jour. 

Tant que le fommeil tiendra nos 
yeux fetmcs aux objets fenfibles , fai- 
tes que notre cœur yeille au dedans, 
& foupire vers vous , & confervez par 
votre bras tout puiffant des fervitcurs 
qui vous aiment. 

Si le poids importun du corps nous 
tient courbés vers la terre , faites que 
notre ame y portée fur les ailes d*un 
ardent amour, s'élève vers vous avec 
liberté^ pour feiepofer dans votre fein» 



.. O Diea , qui êtes notre fakit 6c no« 
Ire unique eipérance , exaucez les pni^ 
tes que nous vous offrons, ne laifTez 
fsis périr ceux ^e vous avez rachetée 
parvorre fang. 

Gloire au Père » a fbn Fils unique , 
&auSainc-£rprit , maintenant , & dani 
tous les fîécles des£éciôs. Amen. 

JLv Capitule, i. S..Pierre ^. 

» Soyez fobres & veillez : car ledé- 
»mon votre ennemi tourne autour 
» de vous , comme un lion rugif- 
»£inr, cherchant qui il pourra devo- 
» rer :jréGftez-lui, en demeurant fermes 
» dans la Foi. 

Remettons notre efprit à celui qui 
d*an foufïle a animé la pouilîere dont 
nous fommes'formés v4^^ ^^ ^^^^ ^^^ 
ckètantnous.a crées pour ainiî dire une 
fcconde fois. Prions -le de nous gar- 
der comme la prunelle de Tosii ^ & de 
>9U5 couvrir de fes ailes» 

Au NUNC DIMITXIS. 

.Cest maintenant. Seigneur, que 
Vous" laifferez mourir en p^ix votre fei- 
viteur félon votre parole. 

Mvj 
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Pilîfque mes yeux ont vu le Sauveuf 

que vous nous donnez. 

Et que vous deftinez pour être expo* 

f é à la vue de -tous les Peuples. 
Il fera la lumière qui éclairera les 

Nations y & la gloire de votre peuple 

dlfraa. 

A /'Ore m xr s. 

Nous vous fupplions , Seigneur, dé 
▼ifiter cette demeure , & d'en éloigner 
t€^s les pièges de l'ennemi : que vx>5 
Saints Anges y habitent pour nous f 
conferver en pair , & que votre béné-- 
didion foit toujours fur nous. Par N»' 

wrf r Ancienne de la Sainte Vierge. 

Je vous falue, Reine des Cieux; Je 
TOUS falue , Reine des Anges ; tige 
facrée d*où eft forti ce divin rejetton y 
le Fils de David 3 qui nous ouvre le 
Ciel , & qui eft la vraie lumière des 
hommes. Vierge Sainte , élevée an- 
deflus de toutes ^s créatures , par la 
gtoire dont vous jouiiïez dans le Ciel ^ 
obtenez-nous par vos prières nôtre gra^ 
ce auptès <ie votre Fils adcnable» ^ 



Nox>8 fomtne^foibles, omonDreu, 
tttcovàez donc à notre fragilité les fe- 
cours de votr^ gwce^j & cammfe nous^ 
honorons la mémoire de la Sainte Mère 
de Dieu , Fsiites que par le fecours de 
fon interceffion , nous puiffions^ nous re- 
lever de nos iniquités. Par N. S. J. C 

LE DIMANCHE 

Des Rameaux. 

A l'Office i>e ia Nuit» 

Prions le Seigneur d ouvrir not 
lèvres , & de les purifier , afin que 
notre bouche puifTe annoncer fes louan» 
ges. » O Dieu, venez à mon aide , 
s> liâte:&-vous , Seigneur, de me fecourir» 

9> Gloire au Père , au Fils 6c au Saint> 
» Efprit , à préfent & toujours , comme 
» dès le commencement, & dans tous 
^>les (iéçles desfiéclef. Amen. 

9» Louange à vous ^ Seigneur , Rai 
»> 4 cterneUe gloire. 



A 1,'Ikvixatoiii.b. ^ 

» Jés0*s-Christ s'eft livré liii- 
^ même pour ècre le prix de la Rcdeàip 
# tion de cous : venez j adorcms-le. 

Au Pfeaumc ^j^. Vinitb 

BXULT£K us, &C. 

Dieu parlant par la bouche de Da- 
vid , averric les Juifs de ne pas endur^ 

cir leurs cœurs , comme avoient fait 
leurs Pères , de peur que ''> comme 
ceux-ci n'entrèrent point dans la Terre 
promife^ à caufe de leurs péchés, ils 
ne foient aufîî privés du même bon- 
heur. Saint Paul dans fon Epître aux 
Hébreux , fe fart du même exemple , 
pour avertir les Fidèles , de ne . pas 
njarcher fur les traces des .mêmes If— 
raclites, de peur que Dieu ne les âban-: 
donne à rendurciflement de leur cœur y 
& qu'ils ne foient privés de l'entrée du : 
Ciel , qui eft notre véritable Terre pro-^ 
mife. Si la grâce parle donc en ce jour 
à nos coeurs , ne lui oppoCbus pas une 
réfiftance criminelle; prcfentons-noui 
devant le Seigneur , en célébrant fes 
louanges^ & chantous avec joie desr 
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Cantiques â fpn honneur ; car le Sei- 
gneur eft le grand Roi , le Grand Die|i^ 
élevé au - deflus de tous les Dieux 5 
toute la Terre eft en fa main j 8c les 
plus hautes montagnes font à lui. l) 
«ft le Maître de la Mer j car il Ta faites 
fes mains ont auflî créé la Terre : v^ 
nez 3 adorons Dieu y Se profternons- 
nous devant lui : pleurons devant le 
Seigneur qui nous a faits , car il eft 
notre Dieu^ nous fommes fon Peuple, 
& il ne nous abandonnera point. 

A l'Hymkî. 

Rassasié d'opprobres , o Jéfus, 
& fuccombant fous le poids de votre 
Croix , vous montez , véritable Ifaac , 
fur le fommet du Calvaire , pour y 
être immolé. 

Les pieds & les mains percés de 
cloax , ojî vous élève entre le. Ciel & 
la Terre : grand & étonnant fpedaclc 
pour tout l Univers 1 

O amour incompréhenfible du Père 
Célefte pour nous ! il livre fon Fils ^ 
l'innocence même , à une mort fan- 
glante , pour des Criminels. 

Il falloir que les péchés du Monde 
fuflTent Uvés dans le fang d'un Dieu : 






^iSIo Année 

la Juftice în^xôrable du Souveraîn^Juge^ 

démândoit une telle viâtime. 

La Croix nous délivré de la Sentence, 
qui nous condamnoic au malheur éter- 
nel: elle rétablit la paix exïtreïe Giel' 
& la Terre , par une alliance qiiîrnà 
finira jamais. 

Gloire au Père , qui livre pour nôtfè 
fon Fils à fa mort : Gloire âu Fils ; 
qui soffre povtt nous en facrifice : 
Gloire i f Efprit-Sainx , doîit lès flam- 
mes facrée^ confument k Viétimer 

AU PREMIER NOCTURNE. 

Au Pfeatant ï. 

^Q V 1 1 eft celui que le Projpîiéte 
Appelle heureux ? Eft - ce- le Riche 
du fïécle , dont les coffires peuvent 
à peine contenir les tréfors , ou: 
dont les dépenfes exceflîves peuvent à 
peine les^confumer. Eft-ce cet hotnme 
puifTant & élevé , dont tout encenfe la 
grandeur , dont chacun implore lapro- 
tedion ? Eflr-ce enfin celui qui prend 
part à toutes les Fctes , a tous fes di- 
verti (Temens du Monde , & qui n'a 
d autre occupation que cefie de varier 
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Tes plaiiirs ? Non. Mais heureux , dir- 
il , lliommb <|ui ne iè liifie point aller 
au .confeil des MéfiktSns ; qui ne s'ar-- 
9&te point iians la voie des , Pécheurs » 
& qui ne s aifîed point dans k chaire 
contagieufe des Libertins. Heureux 
l'homme , non pas qui eft inftruir dans 
les fciences prophanes , dont Tefpric 
eft orné par les connoiflances humai* 
nés , mais qui étudie la Ldl du Sei-» 
gneur , qui en fait jour 8c nuit le fur- 
jet de fes méditations. Il n*eflrpas comp- 
nie un foible rofeau qui cède fans réfif* 
tance au moindre vent , qui fe voie 
renverfé par la plus petite tempête j 
mais il eft femblahle a un arbre plante 
fur le bord des eaux courantes , qui 
porte fon frnit en (ati tems ^ & dont la 
feuilte ne tombe point ; il verra fes 
projets réuffir heureufemenr , 8c fes 
vœux feront remplis. Votre fort fera 
bien différent , o Impiey; vous fêrex 
femblables i la poufuere que le vent 
emporte de defHis la Terre r vous ne 
pourrez fubfifler au Jugement » & une 
main puiffante vousfëpareradet aflemr 
blée des Juftes. 



r 



Xil A N N .i B 

Au Pfeaumc 2. 

Les Nations s'alTemblent en tumulte^ 

f)Qur confpirer la mort de Jcfiis-Chrift j 
es Peuples forment de vains projets» 
JLes Rois de la Terre s'élèvent , & bt 
Princes confplrent contre le Sei^ear 
& contre fon CKrift. Hérode>rimpie 
Hérode avoir frémi , lorfqu'il avoir enr 
tendu la nouvelle .d'un nouveau Roi 
gui venoit de naître , & il n!avoit fait 
couler rarit de fang , que pour eave- 
lopper dans ce maf^cte , ToDJet de h 
haine & de fa jaloufie. Les Juifs onj 
cherché tous les moyens de le fairepé- 
rir , ils ont enfin ailouvi fur lui , routf 
leur rage j mais parce qu'il s'eft ptcté à 
leur fureur : ils ont cru par la mort , . 
pouvoir empêcher fon régne , & iU 
n'ont fait que l'étendre & TaîSTermir^ 
Celui qui efl: aJÛSs dans le Ciel s'eft 
mocque de leurs efibrts ^ il a diifipé 
comme la pouffiere leurs complots ca* 
minels. II. a établi Jéfus-Chrift Roi fui 
Sion , fa Montagne fainte , pour y an- 
noncer fa Loi : il lui a dit : vous êtes 
mon Fils , je vous ai engendré aujoup- 
d'hui. Demandez-moi , & je vous don- 
nerai les nations pour votre héritage ^ 
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& toute rétendue de la Terre p^ la 
pofleder. Vous les conduirez avec une 
verge de fer , & vous les briferez 
icoaune un vafe d'argile. Vous, donc, 
.%'Rois, devenez intelligensj inftrui- 
feit-vous , vous qui jugez la Terre. Ser- 
vez le Seigneur avec crainte , & rc- 
jooillèz'vous en lui avec tremblement. 
jEmbrailez fa Loi , de peur que le Sei- 
^or ne s'irrite contre vous , ôc que 
vous ne périfliez en vous écartant de 
la droite voie. Sa colère s'allumera 
dans peu ; heureux alors tous ceux qui 
mettent en lui leur conâance ! 

^u Pfiaume ;. Domike qui0 

JLiULTIPICATI SUNT, &C. 

Les Ennemis de Jéfus-Chrift cher- 
chent avidement toutes les occaficms 
de le faire tomber dans leurs pièges ; 
ils difent de lui ; il ne trouvera point 
en Dieu de proteAion. Ils efperent; 
enfevélir pour jamais , fon nom dans 
loubli. Mais vous , Seigneur, vous êtes 
mon refuge , s'écrie le Sauveur par la 
bouche du Prophète : vous êtes nw 
gloire , c'eft vous qui me faites mar- 
cher avec aflurance. J'ai pouffé àts 
cris vers vous > & vous m avez exaucé 



de votre Montagne fainte, Votfs fefëSï 
fortir m^ gloire de mes humiliations"} 
Je m'endormirai f mais après tnon foni- 
xneii^ je me réveillerai, patce ^e voils 
êtes mon appui 6c mon ibutien. Je n^ 
crains point des milliers dliomn^iés 
qui m*âffiégeftt de toutes parft : leveâ> 
Vous , Seigneur , fauvez 7 moi , - mon 
Dieu. G*eft de vous qu'il faut attendre 
lefalut : c'eft fur votre Peuple , ô mon 
Dieu , que vous répandez votre béné- 
^âion. 

A t A pRiMii](t£ Leçon. 

Comme jérémie s'étpit expofé à là, 
fureur des Juifs , en leur reprochant 
leur endurci (Tement, & en les exhor- 
• tant à faire pénitence , de mèiTie Je--* 
fus-Chriflr, donr le Prophète érbit îa 
figure , ne s'étoit attire la haine dés 
Pnarifiens , que parce qu'il avoit dé- 
mafqué leur hypocrifie , & qu'il les 
*voit exhorté à porter de bons fru:irs. 
Tout ce qui eft dit ici du Prophète , 
doit donc être appliqué à Jéfus-Chriftr^ 
qui va bientôt devenir la vidime de la 
malice des hommes , & de la rage des 
Démonsf, Vous m'avez fait connoître, 
dit*îl ^ d foii père ^ quelles font leurs 
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penfées , & je les ai connues ; yovts 
m'avez découverc leurs mauvais def-* 
feins. Pour moi , f'j^cois comme ua 
Agneau plein de douceiir , ^ue l'on porte 
pour en faire une viâime. Mettons da 
pois dans fon pain y difoienc*iIs j excer^ 
minons-'le de la Terre des Vivans , Sç 
que fon nom foit e£Facé de la mémoire 
des hommes. Mais yous y 6 Dieu de$ 
Armées » qui ju^ez félon lequité^ 6c 
qui fondez les rems & les cœurs ^ £ii« 
tes-moi voir la vengeance que vous de^ 
vez prendee d'eux , parce que j'ai re-f 
mis entre vos mains la juftice 4^ tt» 
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A LA Seconde L£çoN« 

; La piiofpécké des Méchans» £eoable 
apcufer U Juftice de Dieu : le Pçophece 
inceirfoge le Seigneur à ce fu)ec.\jRoar^ 
qsipi^ cUr*il, les Méchans viveot-îk 
dfimlz^wfyédtéi Pourquoi ceux qui 
viiobnc vocue Loi, & qui opSèot in- 
jafteuienr , ibnc-ils heuieux l Vous h$ 
aviez pkocfiz , & ils onc |ecté de prp« 
foi^des racines^ ils croifleno, & ils 
portent du fruit. Vous êtes près 
de leur bouche „ mais, loin de leur 
cœur. Ecoutons l'Arrêt que Dieu. pro* 
nonce contre ces prétendus heureux 
du fiécle. » Raflemblez , dit - il j les 
» Méchans , comme un Troupeau def- 
ii tiné pour la boucherie , & préparez- 
w les pour le jour auquel ils doivent être 
••égorgés. » Voilà où fe termineront 
les plaifirs des Mondains , à des regrets 
éternels , Se à des fupplices infinis. 
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^ . A LA T-RoisiéjtfE Leçqk. 

. Ps^Lfi &Adxktci , ttf& de t'appuyer 
£iF les pFomeUès de tcsiDiea, ru l'as 
ÀHitfaiDtt pac tes nafidciités, à s^éloi-* 
gfker entkrefnent de coi j il n'eift plus 
iien Dictt.:»^. ea i^s filas fon Peuple^ 
^àdciidspde liai qoe les effets de ion 
^C'OCNirfQMDi: > ^e k paniition de tes 
«crimes de àt tes indBdéhtés. J'ai quitté 
OA.fttofse mm£axi'y dit -il, par fou 
Propriété :;i)'ai abandonné mon héritage ; 
ffSti Imé 1 jtfçs Snitemis le Peuple qui 
p3 -étok & icber. La Tecre que j'avois 
choifîe pour mon héritage y eft devenue 
à mon égard , comme un Lion de la (o^ 
rêt:''i£l& ^^etcé de grande cris course 
moi ; c'eft pourquoi elle eft dévenue 
lobîet de ma ihaine* Après t'avoir re- 

E roche îes : iirfidélitéè , è Jfracl , ton 
)ieu clément , jufques dans fa colère , 
cc&itrpoédiiFe les. malheurs qm en ^e- 
' rônclk fidite: *heurfeu$e iî ton obftina^ 
tton ne.i^ndoit pas tes menaces iniH 
cib$ , fî tu ptwenois par un repemir 
fincère-, Torage prêt à fendre fur ta tête 
cburiable-! 'I^e PJrt>phéte voit les maux 
qu'il prédit , ^e^iyytiie ét^;déja Ârrivés«r 
^ériiiaiem:!}^ pour 
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fpn héritage , eft devenue une aflreufe 
foUcude , le repaire des bètes féroces j 
tie cherchez plcts cette Ville floriflante » 
dont la tête s elevoit au-deflus 4e$ au- 
tres Villes de la Judée » le fer amoil^ 
fonné fes fondemens qu'elle croyoit iné^ 
branlables ^ vous n'y trouverez plus que 
de$ champs arides & fans culmre , que 
des montâmes de cadavres ^ûe la 
mort a élevés j lesldoles du Vainqueur 
fe font placés jufques dans le Sanâuaire 
du vrai Dieu> afin de ne lailfèr aucune 
ireiTource d cette Nation ingrate ^ qui 
feconfioit en fon Temple , & avoir cru 
pouvoir offcnfer impunément fon ]3ieu^ 
a l'abri de fes faeri£ce$» 

AU SECOND NOCTURNE. 

AuPfcaumei^ ^ Diligam tb 
Domine , é* à fes diyifions^ 

David , rempli de |oîe , confidère 
que Dieu la rendu vi&orieux de fes 
ennemis \ il le remercie des biens dont 
il a comblé la confiance qu'il a tou-^ 
fours eue dans fa iniféricorde infinie : il 
fe rappelle tous les maux qu'il a fouf^ 
ferts 9 ,& les périls auxquels il a heureu^ 
&mçnt éch^I^ P^ ^ prpti^QA de cç 
^ Dictt ^ 
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Dieu PuiflTant. Je me fuis vu environ- 
né des douleurs de la mort y les Pé-> 
dieurs font fondus fur moi , comme 
«im fearrem impétueux , ils mont jette 
4a^ le trouble y les horreurs di^ ton^ 
Jbeau m ont aflailU de toutes parcs y j'ai 
•vu^ des, pièges rendus de tous côtés j, 
.four me furprendre & m oter la vie j 
.jim^ Dieu qui combattQit pour moi ^^ 
:lii a arraché d'entre leurs mains y c'eft 
iloi feul que Je fuis redevable de ma 
.^nfervation. Les perfécutions que Da^ 
I .vid eue à foutenir^ nous repréfentent 
l les douleurs infinies » dont 1q Sauveur 
[' bt accablé dans fa Pafiion *^ les. fou& 
i frances que cette innocente vidime en* 
dura pour le falut du Genre Humain ^ 
i croient en fi grand nombre , qu'on pou- 
l voit les comparer à des torrens impé- 
' lueux , qui couvrent toute U furface de 
I la Terre* Méditons dans ces jours pré^ 
cieux , toutes les circonftances d une 
mort qui a réconcilié la Terre avec le 
Ciel , Drifé4io& chaînes , & effacé l'Ar- 
(cc de condamnation porté contre toi^ 
Ifii hommes. 
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A lA Qu ATRtiMl- LlÇON. 

Nous célébroiis enfin , dit Sairit 
Léon , la folemnité fi* dëôfable pour 
nous j & fi incérefiante pour le Mond^ 
eniier, de b Paffion de Notrê-Sèigneùr 
Jéfûs-Chrtff j qui au milieu des treffail-p 
lemens de la joie fpinmelle quelle 
nous infpire , ne nous permet pas êo 
demeurer dans Iç filençe « parce que^ 
quoiqu'il £bit difficile de parler loir- 
vent du même myftère , avec Télévar 
tion & la dignité convenables ^ il n*efl; 
pas libre néanmoins à un Paft^r» de 
priver les Peuples des inftruéHons qu*il 
peut leur donner à loçcafion d'un fi 
grand bienfait de la divine mifcrîcorde 5 
& que plus Je fujet eft ineffable , plus il 
nous fournit par-là même , de quoi 
vous entretenir , fans que nous puif- 
fîons craindre d'épuifer jamais une ma- 
tière infiniment au-defTus de tous nos 
difcours. Or , parmi toutes les oeuvres 
merveiUeufes de la fagefïè Divine , qui 
furpaffent toujours toute notre admira?- 
tion ; qu'y a-t-il de-plus ravifïant & de 
plus incompréhenfiBîe , que la Paffion 
fde notre Sauveur , à laquelle nous ne 
fav^rjons^ çpmprer |^ Toute-Pi4ff?^PÇf 
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qui lai eft aommane par fa Nature Dî* 
?ine avec le Père & le Saint - Efprit , 
uns trouver fon humilité plus admi-* 
tthle encore , que fa Divinité j 6c fans 
avouer que Tabaîâdment profond de la 
Ibaveraine Majefté, eft infiniment plus 
ttcompréhenfible , que l'élévation dt 
notre DafTeire , jufqu'à la plus foblime 
fcandear ? 

A LA Cinquième Leçon. 

Jésus-Christ voulant délivrer 
iïomme du péché qui lui avoir cuufé 
kmon y dit Saint Leen, a caché fx 
iXHKe puifïknce à la fureur du Démon , 
icne lui a montré que la foibleflfe de 
notre humanité; parce que fi l'orgueil 
de cet Ennemi cruel j avoit pénétré les 
deflèins de miféricorde que Dieu avoit . 
fur nous j au lieu d*exciter dans le cœur 
des Juifs , une haine injufte contre le 
Sauveur , il les auroit plucèt fait pen- 
cher du côté de la douceur , afin de ne 
perdre pas le droit qu'il avoir fur tous 
fes Captifs , en attentant» à la liberté 
d'un Innocenr , qui n'avoit point été li- 
vré à fa ryrannie. Il fut donc trompé 
par fa malice , & il fit fbufFrir , au Fiis 
de Dieu un fupplice, qui devint le 

Nij 
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leméde f^lutaire pour tous les enfans 
des hommQs. Il *répandk un fang inr 
Hoceiit y qui fut eu meme-tems pour 
le Monde > vin prix de réconciliation 
avecTïieu,, & un Ixeuvage dé faluc 
Le. Seigneur au reftene s'e(t chargé que 
de ce qu'il a bien voulu prendre par le 
mouvement de fi pi:opi:e volonté j il a 
fouffert que des furieux porrajQTenc fur 
lui leurs mains impies ^ mais lorfqu ils 
ne penTent qu'à accomplir leurs def-^ 
feinSk criminels , ils deviennent les 
Miniftres de Tamour de notre Rédemp- 
teur , ôc cet amour eft tel > même pour 
ies Meurtriers , qu'adreffknt £e$ pnères 
à fon Père , Iprfqu'il Qcoit fur la Croix» 
il lui demande eraces pour eux j au 
lieu de les regaçdet comme l'objet de 
ia vengeance^^ 

A LA Sixième Leçom. 

L'attentat commis contre laper- 
fonne de Jéfvis-Chrift dans fa paflion, 
par de faux témoins , des Princes crueh, 
& des Prêtres impies > qui faifoient 
^gir un timide Gouverneur y Se une 
troupe de Soldats groflîecs & barbares; 
çec énorme attentat , dit le même Saint 
l,çoa^ doit faire en même-teuis Thai-i 
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teur & la confiance de tous les fiédes. 
Car comme la Croix de Jéfus-Chrift 
«ft un prodige de cruauté de la part 
<les Juifs , elle devient par la puiC- 
fànce de celui qui 7 eft attaché , 
un prodige admirable de grâce & 
de miféricorde. Tous panicipent à la 
mort d*un feul; Jéfus-Chrift a pitié 
de tous ; il reçoit^ parce qu'il le veut 
ainfi, tous les coups que lui porte une 
avei3gle fureur , afin que le -crime qu'ii 
IbufFre qu'on commette à fon égard » 
accomplidè les ddfeins éternels de fa 
volonté Divine. C'eft pourquoi les Fi* 
déles qui entendent raconter la fuite 
4es fouffrances de Jéfus - Chrift , telle 
<)a elle eft rapportée dans VHiftôire de 
i'Evangile, lîoivént comprendre ^ que 
fi> tout cela eft vrai, comme il Teft en 
effet , nous trouvons en Jéfus-Chrift ^ 
«on-feulement la rémiftion pleine 8e 
«ntiér^ de tous nos péchés , mais en- 
<»re un parfait modèle de Juftice qu'il 
pous fropofe d'imiter. 
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AU TROISIÈME NOCTURNE. \- 

^«x Pfeaumes. *''^ 

Dans ces jours de deuil & cf àf- i'^ 
ftiâien ^ f Eglife fait choix des Cano* j'= 

3ues* qui ont rapport aux humiliation^ 
e fon Divin époux , afin d'infpirer i 
fes enfans j des fenrimens d'amout ft 
de reconnoiflànce y pour un Dieu qd 
les a aimés > jufqu à fe livrer pour ew 
à la mort. Nous le voyons dans ces t^ 
Biirables Cantiques > implorer aveciBi^ 
tance j le fecours de ion Père , M» 
feulement pour hii-meme, mais encoit 

ÎpiHr nous. Nous l'y voyons eommi 
omme , rendre à Dieu fes hommages > 
fes adorations , fes aâions de grâces \ 
nous l'y voyons humilié & anéanti î 
ia vue de nos péchés > parce qu'il s'eft 
volontairement charge de les expier, 
^ous le voyons enfin foufFrir avec une 
patience infime , les afFrons le$ plus 
langlans , les railleries les plus pi- 
quantes , les tourmens les plus cruels , 
la mort la plus ignominieufe. Or , eu 
qualité de Chrétiens , nous fommes 
obligés d'entrer dans les fenrimens du 
Sauveur » fi divinement exprimés dans 
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les Pfeaumes. Prions donc avec Jéfus,^ 
<]uand il prie : humilions-nous pour nos 
iniquités 5 quand il s'en humifie : ibu6- 
frons avec lui» quand il fouffre pour les 
expier ; notre bonheur confifte à marr 
cher fur Tes traces , à vivre de fon ef* 
^ric , à aimer ce qu'il a aimé 5 à, mé« 
Jitiier ce qu il a méprifé , à rechercher 
«DUC ce qu'il a câcl^rché , à fuir tout 
ce qu'il a évité : à retracer enfin en 
nous fa douceur j fa modeftie » Ton 
Kumilité ^ CsL patience , fa bonté pour 
les hommes , fa compaâîon pour les 
Pécheurs , fa hakie copiiie ie vice 8c le 
menibage, foa méjMris pour les gran- 
àimn, peor .le«- r^hedes Se pour lex 
fhà&ES 4a Mo^ j Con amour pour 
Ug hutniliatiobs 5 pouc la mixvreté ^ 
pour les:^flEra«iceti & fa clénEieoce i 
pardonfiejr mèmei fes plus cruels £a^ 
nemis. 

A LA SlPTI£KB LiÇON. 

Saint Jeak ChryfoftÔme , expliquant 
l'Evangile de ce jour, remarque que 
Jéfus-Chrift accomplit deux prophé- 
ties j l'une d'aâion , & l'autre de pa- 
role : celle d*aâ:ion en montant fur une 
anedê : celle de parole , parce qu'il 

Niv 
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ctôit écrit dans le Prophète ZachaTÎe i 
tqa^l y monteroit en qualité de Roi. 
Lors donc qà'il accompliiToit ainfi ce 
qui ctoit écrit de Mli , continue le même 
Saint Doâreur , il faifoit lui-même une 
nouvelle Prophétie, en annonçant par 
(on aâion , ce qui devoit arriver bien- 
tôt^ car ce triomphe avec les circonf- 
tances qui l'accompagnent , marquoit 
qu'il appelleroit à lui les Nations Ido« 
lâtres *y qu'il régneroit fur elles , & 
qu'elles viendroient à lui pour l'ado- 
rer : & c'eft ainfi qu'une Prophétie fuc- 
réde à une autre Prophétie. Jéfus- 
Chrift en montant fut une anefTe y 
vouloir, peut-être nous apprendcè en^ 
cote à mener une vie fimplè 8c ino' 
defte j en accompliflant les Prophéties , 
si a foin de nous inftruire des dogmes 
êc dès vérités falutaires. Il nous pref- 
crit des régies de conduite ^ & par fes 
exemples , & par fes paroles j car il 
îious donne ici pour régie, de ne dé- 
lirer que ce qui nous e(l nécelTaire. 
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A LA Hjjitieme Ljeç:o^.. 

Examinons la Prophétie qui renfer- 
tne des adbions &c des paroles. Quels 
ibnt les termes de cette Prophétie.? 
J^oici votre Roi qui .vient à vous ,plein 
.de doucêur ^ monté fur uaeânejfc^y .& 
Jur un jeune poulain. 11 njeft point mon- 
té fur un char , comme.les autres Rois^j 
il n'exige pomt de tributs j il n'eft ni en- 
flé de fa grandeur , ni environné d!une 
nombreufe Troupe de Xîardes j mais il 
annonce dans tout fon extérieur , aine 
profonde humilité. Jéfus - Chrift fai- 
îoit toutes ces chofes, :pour prédiœ 
^es événemens futurs^ xomme nous 
l'avons déjà remarqué ; car TEglife 
écompofée d'un Peuple ^nouveau, au- 
trefois immonde., mais délivré de fo 
péchés ., & purifié par le régne de Jé- 
lus-Chrift , eft marqué par le jeune 
|>oulain. Repiarquons que la figure siB: 
exadement accomplie dans tous ;fes 
?traits,; car ce font les DiCciples -qiii 
'délient l'âne (fe & l'ânon , comme ueb 
font les Apôtres qui appellent &<con- 
iSuifent à jéfus-Chrift , les Juifs'&lLes 
^Gentils. C'éft la Foi des -Gentils îqiii 
iièa à exciter le zélé des J^iifs. Cjdft 
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pourquoi TânefTe paroît ne venir qu'a- 
près Ion poulain, parce que les Juifs 
ne viendront pleins de zélé , qu'après 
que Jéfus-Chrift aura régné fur les Gen- 
tils, comme Saint Paul le remarque, 
en difant : » qu'une partie d'Ifraël eil 
» tombée dans l'aveuglement , jufquU 
w ce que la plénitude des Cenrils ibit 
3> entrée dans TEglife , & qu'ainfi tout 
%> Ifracl foit fauve. 

A LA Neuvième Leçon. 

^Qu'iL falloit que les Juifs qui vî- 
Voient du tems de Jéfus-Chrift j niffent 
aveugles & ftupides ! quoique témoins 
des prodiges innombraolcs que Jéfus- 
Chrift avoir faits jufques-tà y ils n'à- 
voienr pas été frappés de fa puiflance , 
comme ils le font aujourd'hui. Mais 
lorfqu^ils voyant le Peuple courir en 
foule au-devant de lui , ils font éton- 
nés , & demeurent interdits ; car , dit 
l'Evangélifte , toute la Ville de Jérufa- 
km fut émue à fort entrée , <& demandoit : 
Quel eji celui-ci ? Mais le Peuple difoit : 
C'ejl Jéfus le Prophète ^ qui e(l de Na-^ 
\areth en Galilée. C'eft ainfi que lors 
même que les Juifs ont voulu publier 
les louanges de Jéfus-Chrift , leurs élo-*^ 
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gés ont été foîbles , & infinimenc aur 
Oeilbus ide fa grandeur. Poor lot il fai^ 
ibiç cds chofes, non pUa £^ relevée 
p^r cette pompe excérî^ote , mm d un 
côté, pour accomplir les Prophéties > 
& nous initruite, comme nous la- 
vons déjà dit j & de l'autre , tEn que 
les Difcipies qui- ei^ étoient témoins > 
fulTçnt moins affligés de fit mqrt , en 
confidérant qu elle étpit volontaire , & 
qu'on ne pouvoit lui'f^ifre auqun mal , 
s'il n'y confentoit auparavant. Pou]; 
nous , mes très-chers Frères » admi- 
rons avec quelle ét2i6k\tndç y tout cela 
avoit été prédit par Zacharie & par Da- 
vid \ ac.pei^fons à fwe nous-mçmes , 
comme ce Pçuple.quivar au-devant de 
Jéfus-Chrift. Empreffbns-nous de chan- 
tôr fes louanges^ 5C de donner nos vê- 
temens à ceux qi^ jiqus l'amènent; car 
quelle miféricôr4e pouvoiis-nous efpé- 
rer de lui , fi lo^rqûe npins fommes té-^ 
moins qu'une patrie; 4é» peux qui V^ç^ 
çpmpagnent, fed^opilfeîî«d«iIçurs vê-i 
temens» pourcouvric TâneiTe fi^r laquelle 
il doit monter , & que les autres les 
étendent dans le chemin. par où il doit 
paffer j nous refufons , lotfque nous le 
voyons nud dan$ fei nn^mbresl , d^ lui 
conf^acrçr quelque pawc^fle c^ que nous 

N Vf 
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avons en referve^ Ou , fi après avoir ta 
que plufîeurti prennent part à fon criom<« 
phe, fore efll le précédant^ £oit -en h 
mettant i fa fuke } nous le-méjpirifons,' 
8c nous ie rejettent., lorfqu il vient i 
nous jpour nous fauver :. quel Supplice 
ne meriions-nous pas alors ? Le Seigneur 
vient à vottsdans là petfonne ^e lln- 
digem., & n^n-feulenfient vous n'écoa- 
•tez pas Tes -âetnandes ^ ^iiais vous lé 
conaamnez j & le ^cliargez de repre- 
*the«. 

À I. À U D E S. 

iéu PJiaMme Si , D è ù s^ D Et s 

•MB J3%^ &(^ ' 

JistJS pendant îa vie mortelle-^ '& 
regarde comme un exilé fur la Terre ; 
ttout Chrétien doit être dans -les niênies 
fetitimens, & & plaindre amoureufe- 
înient à Dien j de la durée de fon ef- 
'ctavage. Mon i)ieu , ^e vous cherche 
^dès le point du jour, inon attie vou« 
♦défire avec une ibif ardente. Mâchait 
tfottpire après vous dans cette T^rre art- 
^dc^ftérik b fam ^au. La Judée , att 
îtems du Sauveur , étoitune Terre ari- 
«He^^ ftérile^ & ians eau., parce qu'elle 
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ne portoic point de fruit pour la vie 
«terhèlie. Tous- les Juifs , fi Ton ^n ex- 
cepte un très-'pecit nombTe de Juftes , 
«toient ftériles en bonnes œuvres , c'eft 
ce que fignifioit ce figuier myftérieux , 
ou Jéftts - Chfift ne trouva que des 
feuilles ^ aii lieu du fruit qu'il y cher- 
choit. Le véritable Chrétien gémit des 
défoïdres qui fe coramewent dans le 
JMôïide j il défire ardemment de voir 
luire le jour du Seigneur. Il s'écrie avec 
ie Prophète, que je défire , ô mon 
Dieu j de vous voir dans votre Sanc- 
tuaire , & d*y contempler votre puif- 
' fance & votre gloire ! car votre mifisrî- 
xdrdé eft plus précieufe que la vie , mes 
lèvres chanteront vos louanges ^ je vous 
bénirai ;tant que je vivrai; j'aurai tou- 
jours les mains élevées , pour invoquer 
votre nom. Mon ame fe tient forte- 
ment attachée à vous , & votre droite 
me foutient. Pour ceux qui cherclient 
i m'êter la vie, ils feront précipités 
'<lans les abîmes de la Terre ^ ils fis- 
ïiont livrés à 1 epée , ils deviendront la 
5proie des bètes carnacières ; mais tous 
^eux qui marchent dans la Juftice^ £o^ 
^4u>nt comblés dejloire. 



1^^ 
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Au Pfeaume 6^ ^ D £ u s i h 

ADjUTOaiUM. 



Ce Pfeaume convient aux Juftes in* 
juftemenc perfécutés , ou expofés à de 
grands dangers de la part des Ennemis 
de leurfalut. O Dieu, hâtez- vous da 
lapie délivrer , Seigneur , hatez-vous ;<le 
me fecourir. Que ceux qui cherchent à 
m oter la vie j foient couverts de honte 
^ de confufîon. Que ceux qui mettent 
leur joie à me faire du mal, foient 
contraints de retourner en arrière, & 
qu'ils foient chargés d'infamie. Us tom*' 
beront dans la confufion qu'ils m&i^ 
tent , eux qui crient contre moi ; qu il 
périiïe , qu'il périfle. Tous ceux aà 
contraire qui vous cherchent , Sei- 
gneur, feront remplis d'allégrefïe^ & 
trouveront leur joie en vous : tous ceux 
qui aiment le falut que vous m'accoF* 
Jerez , diront fans celTe j que Dieufoit 
glorifié. 

j4u Pfeaume 148, Laudatb 

DOMINUM DE CœliS. 

Le Prophète invire les Anges , les 
hommes, & toutes les Créatures, à 
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«hanter les louanges de Dieu* parce 
qu'il a donné Jéfus - Chrift pour Saa^ 
veur à fon Peuple. Ix>uez le Seigneur , 
vous qui ères dans les Cieux : louer 
le Seigneur : louez - le dans ces lieux 
élevés. Anges du Seigneur, louez - le 
tous : Armées Céleftes , bénifl(ez-le 
toutes. L'on voit dans Saint Luc, qu'il 
fe jpignit à l'Ange , qui annoriçoit aui 
Bergers la naiflance du Sauveur , une 
grande Troupe de l'Armée Célefte \ 
louant Dieu , & difant : Gloire à Dieu 
au plus haut des Cieux j &paix aux hont'» 
mes de bonrie volonté. Toutes les Créa^ 
tures dans la fuite du Pfeaume , font 
invitées à chanter les louaiiges du Sei- 
gneur , parce que c'eft lui qui , d'une 
leule parole , les a tirés du néant ; il 
a commandé , & toutes chofes ont été 
faites \ il les a établies pour durer dans 
tous les fiécles \ il a donné fon ordre , 
& il fnbfiftera toujours. Que les Roî^ 
de la Terre & tous les Peuples , \tt 
Princes , & tous les Juges de la Terre j 
que les jeunes hommes & les filles , les 
vieillards & les enfans louent le nom 
du Seigneur ; car il n'y a que fon nom 
qui foit grand & élevé \ fa gloire 
eft au-deflus de la Terre & des Cieux^ 
Louanges ^ tous fes Saines, aux en^ 
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j^ns dlfracl , à tous reux qui s'a^ro^^ 
dtenc de loi. X(Oaez le Seigneur. 

Av,C II? îT VLB 9 Colajffl 1, 

Jisus-CHRTST a eiSTacé la ccduled'o:- 
l>lig4cion, écrite de notre main» quî 
aiousetoit contraire^* il Ta entièrement 
abolie en l'attachant à la Croix j .& 
ayant défarmé les Principautés & les 
Puiflances , il le« a expolées en fpec- 
^cle avec une pleine autorité , après 
avoir triomphé d'elles en fa propriç 
perfbnne, 

A L* H Y M K £• 

O mon Adorable Sauveur , pendant 
^ue vous rendez les derniers foupirs 
fur la Croix où vous êtes attaché ; qu'A 
tious foit permis de fixer qos regards 
fur ce bois facré^ l'initrumeiit de notre 
falut. 

La vue d'un Dieu élevé fur cet ar- 
bre falutaire ., nous guérira des blefïii- 
XQs mortelles , que l'ancien ferpent 
mous a faites 4>ar Ion venin. 

C eft fur ce lit de votre douleur que 
tvoHs nous enfantez. Seigneur , pour 
ia .vie éternelle j c'eft dans x:eite £cûb 
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ï)îvine , que vous formez vos Mar- 
tyrs ; & c éft par ce dernier gage de 
votre amour , que vous fcellez la Foi 
de tous les (îécles. 

C'eft de ce Trône fublime où vous 
êtes affis comme un Roi viârorieux , 
qu étendant vos mains vers les extrè^ 
mités du Monde , vous attirez à vous 
rUnivers avec une force toute Puif- 
fante. 

Qu'il nous foit donc permis , Sei- 
gneur, d'avoir recours a ce trône de 
grâce , & d'embraflèr le pied de votre 
Croix , pour y être arrofcs & couverts 
de votre fang adorable. 

O Croix devenue l'efpérance de tous, 
qui êtes la reflburcô & la gloire du 
Monde , fbyez toujours profondément 
gravée- dans notre efprit^ & neceflfez 
Jamais de régner dans nos cœurs. 

' Gloire au Père , qui livre pour nous 
fon Fils à la mort : Gloire au Fils qui 
s*offie pour nous én4acrifice: Gloire â 
fEfprit- Saint , dont les flammes fa- 
cirées confument la Viâtirae» Amen. 
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Au Cantique de Zaâiafu i 
Luc. I. 



BÉNI fait le Seigneur j le Dieu d'If-» 
raël j de ce qu'il a vifité & racl^tetéÊ^if 
Peuple , de ce qu'il a fufcité on puif-t 
fânt Sauveur dfns la Maifon de Dar 
yid fon Serviteur j félon la promeffe 
qu'il avoit faite par la bouche de fef 
Saints Prophètes, qui ont écé dans les 
fîécles. paires j d^ nous délivrer des 
pQoins. èjà% Ennemis de notre ialut , & 
de tous ceux qui nous haïfTent , ea voii* 
lant nous perdre pour réceraiié » en fd 
fouvepant de fon alliance fain£e , âc du 
ferment par lequel il a pcoixiis à Âbfa* 
Kam notre pei^e^ qu'il nou^.ferpit ceâ4 
grâce , qu'éçant délivres di^ la paiitaiicer 
de nos Ennemis , nous le fer virions 
fans crainte , marchant en fa préfence 
dans la fainteté & dans la juftice tous 
les jours de notre vie. Examinons fi 
cette promelfe s'accomplit en nous , fi 
notre piété eft ftable & foUde ; & 6 
nous marchons dans la fainteté bc dans 
la juftice , tous les jours de notre vie. 
La vraie juftice eft ftàble j quel que 
foit dans le Monde le débordement 
du péché , fes eaux corrompues ne par- 
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viennent plus ordinairement, jufqu'i 
ceux qiii ont obtenu cette juftice pac 
une fincère converfion* Dieu , éternel- 
lement jufte , communique une juftice 
éternelle aux enfans de la nouvelle al- 
' liance , à fes élus. Le falut que je don- 
nerai , dit-il j par la bouche a Ifate , 
ferja éternel , & la Juftice que je com- 
mmiiquerai , fubfiftera toujours dans la 
fuite de tous les fiécles. Ce n'eft pas k 
dire que la Juftice foit éternelle dan» ^^ 
les Juftes y mais elle Peft dans TEglife 
Catholique, qui renferme dans fon fein 
tous les Elus , ep qui les promeflès ont 
leur parfait acrcompliflemient. 

LE LUNDI SAINT. 

A l'Office delà Nuù. 

«Jéstts-Christ âfoufFertpournous> 
• venez , adorons-le. >» 

Au Pfeaume Venite ^ page 17?* 

A rH^rmne , page 179. 
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A LA Première LeçonJ 
Jérémic , Chap. 14/ 

»> Le Seigneur m a dit : Ne me prie* 
"»> point de faire du bien à ce Peuple : 
sUorfqu'ils jeûneront, je n'écouterai 
» pas leurs prières j quoiqu'ils m'offrent 
1) des holocauftes & des facrifîces , je 
» ne les recevrai pas, parce que je veux 
3> les exterminer par 1 épce , par la fa- 
9> mine & pat la pefte. Alors je dis : 
3» Ah , ah , ah » Seigneur mon Dieu , 
» les Prophètes leur difent fans ceffe: 
j^Vous ne verrez point T^ée, ni la 
»> la guerre , & la famine ne fera point 
^> parmi vous 3 mais le Seigneur vous 
j> donnera dans ce lieu une véritable 
»> paix. Le Seigneur me répondit : les 
n Prophètes prophétifent fauffement en 
»>mon nom: Je ne les ai point en- 
p voyés 5 je ne leur ai point ordonné 
15 de dire ce qu'ils difent , & je ne 
9> leur ai point parlé j les Prophéties 
3> qii'ils vous* débitent , font des vifions 
9> pleines de meyrifonge \ ils parient, en 
» devinant ; ils publient des illufions 
»> trompeufes , & les fcduftions de 
f>leur coDur. Ceft pourquoi voici ce 
%y que dit le Seigneur , rouchaut les 



R E I IG I E X7 s £• }0^ 

» faux Prophètes , qui dîfent en mon 
99 nom , qCte Tépce & la famine ne ra- 
»» vageront pas cette Terre : les Prophé- 
» tes périront eux-mêmes par Tcpee 8C 
» par la famine. Et les corps morts de 
w ceux i qui ils prophétifeht , feront 
jj jettes dans les rues de Jérufalem , 
j> apfès avoir été cpnfumcis par la fa- 
»> mine & par Tépée , fans qu'il y ait 
i^ perfonne pour les enfevelir. 

A LA Seconde Leçon, 
Jérém.ii. 

Les Méchans ont dit ; formons de$ 
deffeins contre Jérémiç , car nous trou^ 
verons fans lui des. Çrètres qui nous 
inftruifent de la Loi ; des Sages quii ^ 
nous faffent part de leurs confeils , & 
des Prophètes qui nous annoncent îî^ 
parole du Seigneur. Venez , perçons-le 
des traits de notre langue , & n ayons 
aucun égard à tous fes difçours^ Jettez 
les yeux fur moi. Seigneur , ôç faites at- 
tention aux paroles de mes EnnemisEft- 
ce ainfî que 1 on rend le mal pour le biea, 
puifqu'ils ont creufé une foffe pour 
my faire tomber ? Souvenez-vous que 
je me fuis préfenté devant vous , pour 
yous prier de leur faire grâce i ÔSL 
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pour détourner votre indignation dg 
deflTus leur tctej c*eft pourquoi abai>- 
donnez leurs enfans à la^ famine. Se 
faites'les paflfèr au fil de Tépce : que 
leurs maris foient mis a mon: que 
leurs femmes perdent leurs enfant ^ 
& qu'elles deviennent veuves : que 
leurs jeunes hommes foient percés de 
jboups dans le combat ; que leurs mai«-' 
fons recencifient de cris & de plaintes f 
car vous ferez fondre tout dun coup 
le Brigand fur eux » parce qu'ils ont 
creufé une fofle pour m'y faire tom-^ 
ber y 8c qu'ils ont caché des filets fous 
xnes pieds» Mais vous ^ Seigneur , vous 
connoilTez tous les dedèins de mort 
qu'ils ont formés contre moi. Ne leur 

{)ardonnez point leur iniquité , & que 
eur péché ne s'efface jamais de devant 
vos yeux. 

A LA Troisième Lbçon.' 

De peur qu'on ne crût que la réfur-»- 
reékion de Lazare n'étoit qu'un phan- 
tôme , dit Saint Auçuftin j il fut l'un 
de ceux qui étoient a table avec Jéfus- 
Chrift 'y il vivoit , il jparloit , il man- 
geoit : la vérité de fa réfurreârion fe 
manifeftait de plus en plus , & l'incrc- 
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dullté des Juifs , demeuroit confondue. 
Jefus-Chrift étoit donc à rgible avec 
Lazare ^ plufieurs autres ; & Marthe^ 
Tune des fœurs de Lazare fervoit. Mai^ 
Marie , fon autre foeiiir , prit une livre 
de parfuni de vrai nard , qui étoit de 
grand prix : elle le répandit fur les pieds 
4e Jélus 3 <ju elle emiy^ avec fe$ che- 
veux; & toute U maifpn fut remplie 
<de l'odeur excellente de ce parfum;. 
Nous venons d'entendre Iç récit de 
^ette a(3:ion 5 tâchons d'en pénétrer le 
myftère. Qui que vous foyez qui vou^ 
Jez être dm nombre des âmes fidèles , 
répandez avec Marie un parfum pré- 
cieux fur les pieds du Seignedr, ôf 
ivLÏvez fes veftiges , en vivant d'une 
manière conforme à fon Evangile. Ef- 
fuyez fes pieds avec vos cheveux. Si 
vous avez du fupérflu , donnez-le aux 
pauvres ;, & vous aurez eflTuyé les pieds 
du Seigneur j car \çs chevçux paroifTent 
•être inutiles aux corps. Vous avez un 
moyen d'employer utilement votre fu- 
pérflu , ce luperflu c'eft pour vous } 
niais il efl nçc^flaire aux pied$ dxf, Spp 
jgÇejjr. 
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LE MARDI SAINT. 
A l'Offise de la Nuit. 
A, LA Première Leçon. 

Après, que J^rétnie eut dit tout ci 

3ue le Seigneur lui avoit ordonné dfl 
ire à tout le Peuple , les, Prêtres , ki 
Propliéces, & tout le Peuple, fe faifirâtt 
de lui y en difant ; il faut qu il mcur& 
Pourquoi a-t-il prophétifé au uom èi 
Seigneur , en difant : cette maifon fefi 
traitée comme Silo j & cette Ville fert 
détruite, fans qu'il refte p^rfonne pour 
rhabiter? Tout le Peuple alors s'af- 
fembla contre Jérémie à la Maifon d» 
Seigneur. Les Princes de^^Juda ayant 
appris ce qui fe pailoit , montèrent de 
la Maifon du Roi , à la Maifon du Sei^ 
gneur ^ & s'ailîrent à 1 entrée de la 

forte neuve de la Maifon du Seigneur, 
,es Prêtres ^ les Prophètes parlèrent 
aux Princes ^ ^^ ^ ^^^^ ^^ Peuple, ea 
difant : Cet homme mérite la mor; % 
parce qu'il a prophétifé contre cette 
Ville , comme ,vous Tavez entendu de 
vos oreilles : il fallçit aux Juifs i^Si 
faux Prophètes qui les féduififfent paf 

des 
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des menfonges agréables , qui ne s'oc* 
cupaflent qu aâatter leurs paflîons^ qui^ 
conque leur annonçoit la vérité , & leur 
reprochoit leurs ^léfordres, leur'deve* 
noit dès-lors odieux & infupportable ; 
ils fe débarraflbient bien-tôt a un Cen- 
feur incommode , qui troubloit par fes 
prédiftrons leurs plaifirs &c leur tran- 

Suillité. De-là tant de Prophètes dont 
s ont verfé le fang » tant de Juftes 
qu'ils ont immolés à leur jaloufie j ils. 
mettront dans peu le comble à leur im-» 
piété Se à leur endurciflement , en fai* 
fant mourir le Jufte des Juftes, leuç 
Sauveur & leur Roi. 

Â LA Seconds Leçon. 

Jbrémie aime mieux obéir à Dieu 
qu'aux hommes , & attirer fur lui la 
naine des Juifs , en leur annonçant les 
ordres de Dieu , que fe rendre coupav 
ble devant Dieu j en taifant la vérité. 
Le S^gneur m'a envoyé , ( dit-il ^ à tous 
les Princes & à tout le Peuple) pour 
parler à cette maifon , & à cette Villp , 
& pour lui prédire tout çé que vous 
avez entendu. Maintenant donc rer 
dreflez .'vos voies; iefidez plus pures 
les affedkions de votre cœur : & le Sçi- 

Tome ni O 
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gneur fe repentira du mal qu'il avoiv 
réfolu de vous faire. Pour moi je fui| 
maintenant entre vos mains : faites de 
moi ce cju'il vous plaira j fâchez néan- 
moins , Se foyez bien perfuadés qae4 
vous me faite* mourir, vous répan- 
drez le fang innocent , & que vous en, 
ferez retomber ]^ punition fur vous-,, 
mêmes , fur cette Ville , & fur toiMi: 
les habitans j parce que le Seigneur 
m'a (envoyé véritablement yers yous^ 
pour vous dire tout ce que vous avei| 
entendu. Alors les Princes & rout I9 
Peuple dirent aijx Prictres & ^ux Pror 
phéres« cet homme n'a point méritélii 
inort, parce qu'il nous a parjé au nom, 
^U Seigneur notre Pieu. 

A LA Troisième Leçon. 

Ecoutons Saint Jean Chyfoftô|D^| 
dans fon Homélie , fur TEvaiigile de j 
pç joi^r. L'Evangélifte appelle Princd . 
des Prêtres, dit ce Sainr Père, ceui 
<jui éroient leç premiers parmi les PA' 
crçs. Quelle réfolution prennent - ils, ^ 
4'arrèter fecrettement Jéfus-Çhrift, & , 
jdç le faire mourir ? L'une & l'autre j 
i;:ar ils appréhendôiçnp le Peuple, 4P 
f 'pft pur fiçtte f^fen <ju'i|§ VJBslojçm i 
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jour, de la Fête » 6c qu'ils dh- 
[ue ce ne foit point pendant la 
: le Démon s'efforçoit de re- 
mort de Jéfus-Chriftpour un* 
is , afin qu elle ne devînt pas 
ment public. Les Prêtres crai- 
uiffi qu'il n'y eût du tumulte 
\ Peuple. Remarquez qu'ils 
beaucoup 3 non la colère de 
d'augmenter leurs péchés , en 
vat un auffî grand crime pen- 
'âque; mais ils appréhendent 
Ties & le tumulte du Peuple, 
ic enflammés de colère » ils 
de réfolution , dès que le 
'eft offert à eux \ & ne pou- 
5 différer , ils choififlent le 
ne de la folemniré , pour faire 
Jéfus-Chrift. Aveuglés par la 
& pouffes par la rureur , ils 
c leur deffein,aufn-tôt qu'ils en 
►puvoir. Mais quoique Jéfu&-^ 
5 fbit fervi de leur malice,' 
>duire le plus grand bien ^ il 
it pas qu'ils foient devenus in- 
m qu'ils puiffent éviter mille 
s , qu'ils ont mérités par la de- 
ndie leur cgsur , lorlque dans 
même. où Ion avoir coutume 
grâce auic Coupables., ils ont 

o i\ 
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fait mourir celui qui étoit rinnocencc 
même , donc ils avoi6nc reçu des biens 
infinis, Se qui , pour les fauver , avoit 
paru oublier toutes les autres Nàdons 
de la Terre. 

A LAUDES. 

Au Pfeaumç ^j , DpjniNi ^st 
Terra, 

Les Juifs s'imaginoient que le Mé* 
fie ne feroit que pour eux^ que les an- 
tres Peuples n auroient aucune parc i 
fes bcnédidions. Pour les détromper , 
le Prophète devant parler du Sauveur i 
établit d'abord ^ que tous les hommes 
font à Dieu , qu'il n eft pas le Dieu, 
des Juifs feuls , mais qu'il Tefl: aufi 
des Gentils, qu ainfi les Gentils, comme 
les Juifs y feront juftifiés , s'ils croyent 
en Jéfus-Chrift. 11 n'y a point en celadc 
diftindtion entre les Juifs & les Gen- 
tils , dit l'Apôtre , parce que toosl 
Il ont qu'un même Seigneur qui réj 

F and fes richefles fur tous ceux qui 
invoquent j cai tous ceux qui invoqiw 
iront le nom du Seigneur, feront ù» 
vés. Qui montera (ur la Montagne A 
Seigneur, &c qui - demeurera daa 
(qu lieu Sain^ ? Ce- fera ^çhà àm 
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fcs mains font innocentes , & le cœtit 
pur , qui ne laiffe point aller fon ame 
• a la vanité y & qtii n'entploie pdiht le 
.ferment pour tromper. Celui-là rece- 
vra 1^ bénédiélion dxt Séigneuf > & fa 
jufte récompenfe du Dieu de foo; falat. 
La récompenfe de Jéfus-Chrift eft non* 
feulement la gloire qu'il pèflTéde à la 
droite de Dieu, ce font auffi' ceux que 
fon Père lui a donnés;, tous ceux qui 
le cherchent & qui s'attachent à lui; 
touj ceux qui cherchent votre vif âge , ô 
Jacob : ce nom de Jacc4) convient par- 
faitement au Fils de Dieu , non-feule- 
ment parce qu'il eft defcendu de Ja- 
cob félon la chair , mais, encore parce 
que ce Patriarche ehécoit k figure j 
particulièrement dans ce iîômbat myf- 
térieiix, oà il eft <lit que Jàcob- rem- 
porta la viftoire contre Dieu même. 
Cette victoire mafquoit celle que Jé- 
fus-Chfift devoit remporter en notre 
faveur, en défàrmant la juftice de fôn 
Peréj & en appaifant fa colère contre 
nos iniquités. Portes,- élevez- vous, por- 
tes éternelles^ élevez-vous , continue le 
Prophète , afin que le Roi de gloire 
faffe fon entrée. Qui eft ce Roi de 
gloire ? C'eft le Seigneur fort & puif- 
iantj c'eftle Seigneur fort dansle com- 

Oiij 



bat« Jéfus-Chrift en effet a foucennoil 
violent combat contre le Démon, le 
péché, TEofer Se la Mort^ dont il a 
triomphé par fa glorieufe Réfarrec- 
tion. C eft nous qui recueillons le (nÀi 
de fa viâoire : offrons nos cœurs àvQ 
Roi a géçéreux» û bienfaifant^ fi & 
gne de notre amour > de notre recooi' 
noiflance. 

^u P/eûttme S4. BfiNEDixrsirt 
Domine Terram tuam. 

Vous ères rempli de bonté pour yo* ; 
tre Terre , Seigneur , s'écrie le Pro- 
phète, vous délivrerez Jacob de capth 
vite. Cettecaptiv^é ^ dont le Sauveac 
du Monde 4evoit délivrer Jacob , d 
celle du péché , ainii que le marque 
clairement, ce que le Prophète y ajouttt 
Vous remettrez à votre Peuple fes pré- 
varications y vous couvrirez tous fes 
péchés ; vous appaiferez entièrement vo- 
tre colère; vous calmerez les mouvemens 
de votre fureur. Convertiflèz - nous, 
Dieu, notre Sauveur, & détourne! 
votre indignation de deffus nous. Se- 
rez-vous toujours irrité contre nous? 
Ferez- vous durer votre colère dans U 
fuite de tous les âges ; né vous tourne- 
rez, vous point vers nous ? Ne nous renr 



drezvous point la vie, afin que votrô 
Peuple fe réjouiffe en vous? Faites- 
nous fentir les effets de votre, miféri-* 
cordé , Seigneur , & donnez-nous le fa-» 
lut qui vient de vous. Je ferai attèn- 
tif à ce que le Seignçur Dieu dira , 
parce qu'il annoncera la paix à fon Peur- 
ple j & à ceux ià qui il Fera miféricor-^ 
de , Se ils^ne retourneront plus à leur$ 
aiiciennes folies. Le falut qu il appor- 
tera eft bien près de ceux qui le crai- 
gnent, & fa gloire habitera bien- tôt 
dans notre Terfe. Nous avons vu lac- 
complifrement de cette Prbphétie ; le 
Verbe s'eft îait châtir , & il a habité 
parmi nous, & nous avons vu fa 
gloire, la gloire comme du Fiîs uni- 

Jue^ étâint plein de grâce & de vérité. 
a Miféricorde & la vérité fi rencontre^ 
ronii la Jufiice & la Paix s enirebaife- 
font. C'eft en Jéfus - Clirift due Dieu 
aous fait miféricorde , & qu'il accom- 
plit la vérité de fes promefTes. La juf- 
iice fe trouve en lui , parce qu'il eft la 
ikinteté même,, & qu'il a fatisfait pour 
nous à la juftice de ion Père. C'eft en- 
core lui qui eft notre paix y c'eft donc 
eu lui que fe rencontrent la miféri- 
corde Se la véricé , Se que la Juftice 

Ô iv 
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& la Paix s*entrebaifent j félon Fex* 
preffion du Prophète. La vérité naîtra 
de la Terre , & la Jujlice regardera fay(h 
rablement du haut du CieL Jcfus-Chrift 
eft cette vérité , il a pris dans le fein 
d'une Vierge , un corps femblable au 
nôtre : & Dieu fon Père qui eft la Juf- 
tice , a regardé favorablement du haut 
du Ciel y en pardonnant aux hommes 
leurs péchés ) en vue de Ion Fils bk 
Homme. 

A S E X T E. 

Au Pfcaume $6 ^ Non ôemulari» 
& à Jis Dtyifions. 

Apprenons du Prophète i n'être 
point jaloux du bonheur des Méchans , 
a ne point porter envie à ceux qui com- 
mettent l'iniquité , parce qu'ils feront 
bientôt coupés comme le foin , & qu'ils 
fécheront comme l'herbe. Mais efpc- 
rons dans le Seigneur , & faifons le 
bien ; nous habiterons la Terre, & 
nous ferons nourris de la vérité. Met- 
tons toutes nos délices dans le Seigneur, 
& il nous accordera tout ce que notre 
coeur défire. Laiflbns-nous conduire par 
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le Seigneur > • & mettons notre con^ 
fiance en lui , & il aura foiti de' nous ; 
il fera paroîrre notre juftice , comme 
la lumière : 8c notre innocence , comme 
le Soleil en plein midi. Tenons - nous 
en (ilence devant lui , & atténdons*le ; 
ne nous fâchons point contre eelui à qui 
tout fucccde heureufement , contre ce- 
lui qui commet de grandes injuftices» 
Appaifons notre indignation, & n'ayons 
point d'aigreur j ne nous làiffbns point 
aller à des mouvemens de colère , qui 
nous rendroient criminels j car les Mé- 
dians feront exterminés : mais ceux qui 
attendent le Seigneur en patience , re- 
cevront la Terre pour héritage. Encore 
\m peu de tems, & le Pécheur ne fera 
plus: vous le voyez maintenant lever 
fa rcte altière , exiger des refpe£ts & 
des hommages , & rriompher avec iiv 
folence ^ mais vous le chercherez dans 
peu y Se vous ne le trouverez plus : toute 
Sigloireauradifparu comme une ombre: 
mais ceux qui font doux, poflcderont la 
Terre, & ils goûteront les délices d'une 
paix parfaite ^ ilsneconnoîtront pas ce 
trouble , cette agitation qui toùrment<e 
les Efclaves du fiécle ^ cette crainte de 
perdre 4jui accompagne la poffeâion» 
■ ... : Ôv- ■ 
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Dui , le Jufte eft plus heureux avec U 
■ )eu qu'il pofféde, que les Médians avec 
eurs grandes richeflTes, parce que les 
^ jras des Méchans leront brifcs ; mais 
, e Seigneur foucient les Juftes j ils ne 
Jeront point confondus au rems mau- 
vais ; ils feront ra(Ià(îés aux jours de 
/aminé , c'eft-à-dire, au jour de la 
colère du Seigneur , de la manifeftation 
4e fa vengeance. Jéfus-Chrift alors leur 
dira : P^ene:^ ^ vous qui avc\ été bénis it 
mon Père j pojféde:^ le Royaume qui vous 
a été préparé des le commencement du 
Monde ; mai^ le$ Pécheurs périront» les 
Ennemis du Seigneur feront confumés 
comme les grailles àôs viâimes- Ceft k 
Seigneur qui régie les démarches de 
rhomme vertueqx , & qui favorife fa 
conduite , s'il tombe , il n'eft pas brifé;- 
parce que le Seigneur le foutient de fa 
main, rai été: jeune , & je fuis vieux > 
$:ontinue le Prophète, & je n^ai point 
encore vu de Jufte abandonné , ni fes 
enfans mendier leur pain. Ce pain , fé- 
lonies Pères , n'eft autre que la grâce, 
qui foutient le Jufte, & le fait perfé- 
vérer dans le bien , grâce qui ne \và 
manque jamais , quand il la demande 
a Dieu, comme il rautj & qu'il ne met 
point obftacle à fes effets ^ par une c6u- 
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pable téfîftance. Evitez le mal , j& faites 
le. bien j Se vous aurez une demeure 
éternelle i car Dieu aime la juftice, & 
jamais il n'abandonne fes Saints y ils. 
feront confervés éternellement j mais 
les Méchans feront punis > & leur pof-. 
térité fera détruite. Les Juftes auront 
k Terre pour partage , & ils la polle- 
deront à jamais. La bouche du Jufte 
s'entretiendra de la fageffe , & fx lan- 
gue annoncera la juftice ^ la Loi de foix 
Dieu eft dans fon cœur , il ne fera 
point de faulTes démarches ^ le Méchant 
épie le Jufte j & cherche l'occafion de 
le perdre y mais le Seigneur ne l'aban- 
donnera pas erttre (es mains j & il ne 
le condamnera point lorfqa'il fera jugé. 
Attendez le Seigneur , & demeurez 
ferme dans fes voies , & il vous élè- 
vera en honneur , pour vous faire pof- 
féder la Terre j vos yeux verront la 
ruine des Méchans. J'ai vu l'Impie en 

fmifïance & en gloire, élevé comme 
e cèdre du Liban, J'ai pafle , & il n'é- 
toit fins y je l'ai cherché , & je n'ai pu 
le trouver. Jettez les yeux fur celui qui 
vit dans l'innocence ,& confidérex le 
Jufte , ^ vous verrez que fa fin eft \^ 
bonheur & la paix. Ce Jufte vous pa- 
SQÎc i plaindre , parce qu'il eft en bue 

Ôv| 
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aux traits de la calomnie & de la mé^ 
difance , parce que le vice fe déchaîne 
ouvertement contre lui , que les Im- 

f>ies lui tendent des pièges , & vea« 
ent creufer des précipices fous fespas^ 
mais que fon fort vous paroîtroit défi- 
rable j (î vous pouviez appercevoir le 
calme dont il .jouit intérieurement : la 
paix qui régne dans l'empire de fbn 
ame ! C'eft ou Seigileur que vient fon 
repos y c'eft lui qui eft fa force au tems 
de laffliction. Le Seigneur vient à fon 
fecours & le délivre ; il le tire dés 
mains des Médians, & il le fauve, parce 
qu'il met toute fa confiance en lui. 

LE MERCREDI SAINT. 

A rOffice de la Nuit, 

Adorons profondément Jéfos- 
Chrift foufFrant pour nous. 

Au Pfeaume 9 , Confitebor tibi, 
& à fis Divijions, 

David fe plaint à Dieu, de ce que 
le Riche dans fon abondance , infulte 
i la misère du Pauvre. Pourquoi j dit- 
il. Seigneur, vous éloignez - vous de 
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ceàz qui font affligés ? Pourquoi les 
al>andonnez-vous lorfqu ils ont le plus 
befoin de vous ? Ces paroles peuvent 
regarder le Sauveur chargé du poids de 
la colère Célefte , & expiant volontai- 
rement les fautes des nommes. Quel 
myftère que cet Homme Dieu ainfi 
humilié , & triomphant par fa mort des 
efforts de l'Enfer , & rétabli (Tant par 
ion fang les hommes coupables dans 
les bonnes grâces de fon Père ! Il pa- 
roît humilie en ce moment ; mais pour 
rentrer bientôt dans la gloire qu'il avoit 

3uittée. II. en eft de même des membres 
e Jéfus-Chrift. Dieu paroît les avoir 
perdus de vue y mais attendez encore 
quelque rems, & vous ferez témoins 
de leur triomphe , Dieu n'abandonne 
poiiit ceUx qui le cherchent ; il venge 
le fang des Juftes , il n'oublie pas le 
cri des Pauvres. Le Seigneur s'eu fait 
connoître , en prononçant fon Juge- 
ment : les Méchans fe font trouvés pris 
dans les œuvres de leurs mains. Les 
Pécheurs feront précipités dans les En- 
fers avec toutes les Nations qui ou- 
blient Dieu ; car le Pauvre ne fera pas 
toujours en oubli. L'attente des affli- 
gés ne fera pas toujours fruftrée y le- 
vez-vous. Seigneur, que des hommes. 
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mortels ne prévalent point, qoe fct 
' Peuples foient jugés en votre préfence j 
frappez-les de terreur , Seigneur , que 
les Peuples fâchent qu ils ne font que 
des hommes : c'eft-à dire , que les Na- 
lions fe convertiflenr j qu'ils abandon- 
nent leurs faufles Divinités y & qu iU 
fe tournent vers vous, qui êtes le feul 
Dieu , ie feul puiflTant , le feul digne 
de nos hommages & de nos adora^ 
dons. 

La féconde divifion du Pfeaume, 
convient parfaitement au Sauveur fouf- 
frant pour les hommes , ainfi qu a tous 
les Juftes affligés ou perfécutés. Pour- 
quoi , Seigneur , vous tenez- vous éloi- 
gné ? Pourquoi m'abandonnez -vous 
dans le befoin , dans le plus prellant 
danger ? Tandis que l'Impie s'enfle 
d'orgueil , le Pauvre eft opprimé : ils 
feront pris dans les projets qu'ib mé- 
ditent. L'infolence paroît fur le vifege 
du Pécheur , il ne doute de rien : Dieu 
eft banni de toutes fes penfées. 11 dit 
dans fon cœur , je ne ferai jamais ébran- 
lé ; jamais il ne m'arrivera aucun mal j 
il fe cache dans lobfcarité pour tuer 
l'Innocent j fes yeux obfervent le Pau- 
vre pour le perdre ; il lepie en cachette 
comme un Lion dans fa caverne j il lui 
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dreflè des embûches pour le furprendrej 
il le faifit en l'auirant dans les filets. 
Ceft ainfi cju.e les Juifs ont agi envers 
Jcfus-Chrift. Nous voyons dans TEvart- 

S'ie , que tantôt ils veulent le furpren- 
e dans fes paroles , tantôt le préci- 
piter j tantôt le lapider, tantôt s'en 
ikifiri qu'ils s'en laiSlTent en effet, 
quand ion heure eft venue, & qu'ils 
le livrent à la mort : ils ont dit en eux- 
mêmes ; Dieu l'a oublié , il a détourné 
fon vifage , il n'en voit rien j les 
Juifs regardoient Jéfus-Chrift dans fa 
Paflîon , comme un homme que Dieu 
avoir oublié , dont les intérêts ne le 
touchoient point, & ils le condamnè- 
rent comme un Lépreux , comme un 
Lomme frappé de Dieu & humilié, 
lofenfés ! Ils ont ainfi creufé de leurs 
propres mains » l'abîme où ils font en- 
ieveli^ j ils ont été les Architedes de 
leur inalheur j &c les Auteurs de leur 
réprobation, . 

jiu P/eaume 77 , Attendite , &c. 

Le Prophète ayant à nous entretenir 
defujets impôt tans, commence par der 
mander qu'on prête à fes paroles une 
oreille attentive. Ne prononçons donc 
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pas ce Pfeaume feulement des lèvres ; 
mais pénétrons-nous des Myftèresquil 
annonce ^ un Dieu qui parle , mérite 
bien que des hommes Técoutent. Toac 
ce que ce Dieu PuiflQint a fait en fa- 
veur de fon Peuple , eft remis fous 
nos yeux , pour nous apprendre à mé- 
riter par notre fidélité , la proteétion 
d un Maître fi grand en prodiges j car 
il eft jaloux de notre reconnoiflance : 
il ne veut pas que nous perdions le 
fouvenir des bienfaits qu'il répand fur 
nous avec profufion. Il a exigé qu'il y 
eût Toujours dans Jacob des perfonnes 
qui rendiffent témoignage à fes œu- 
vres, iPen a fait une Loi dansifraëlj 
en commandant aux Pères de les en- 
feigner à leurs enfans, afin que les 
races futures en foient inftruites , afin 
que ceux qui doivent naître d'eux , & 
leur fuccéder j les racontent à lenr 
tour, à leurs enfans. David remonte 
jufqu'au rems de la délivrance de la 
fervitude d'Egypte , pour fe conformer 
à une tradition fi fainte. Courbés fous 
le poids de leurs chaînes , accablés par 
les plus rudes travaux , les Juifs fai- 
foient retentir le rivage de leurs cris ; 
les eaux du fleuve de Babylone étoient 
groflîes par leurs larmes j quel autre 



que le Dieu de leurs pères a ralluma 
leur efpérance éteinte , a relevé leur 
courage abbattu ? Quel autre a vaincu 
ce Prince impie qui s'oppofoit à leur 
liberté , & qu'il fallut frapper dix fois 
pour l'abattre ? N*eft-ce pas lui ? N'efl- 
ce pas ce Dieu puidant qui a ordonné 
à la mer d'ouvrir un pa(Tkge à fon Peu* 
pie, & de fe replier fur elle-même ^ 
pour enfevelir dans fes flots cette Ca- 
valerie audacieufe , qui faifoit la con- 
fiance des infidèles ? 

Toutes ces chofes arriyéesaux Juifs ^ 
dit Saint Paul y étoient des figures de 
ce qui doit arriver aux Chrétiens , Sc 
elles ont été écrites pour nous fervic 
dHnftruâion ^ à nous autres qui nous 
trouvons -à lafin destems. Que celui 
donc Gui croit être terme ^ prenne 
garde ae ne pas tomber. Qu'il n'imite 
point le Juif, s'il veut éviter fon mal- 
Wreux fort ; & fuir la colère du Sei^- 
nieur, qui tôt ou tard s'appéfantit 
îur le coupable, & vange fa Loi vio- 
lée ^ & fou nom outragé. 
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A LA PjRiiMIERB LeçOK, 

Voici les paroles du Livre qu'écri- 
vit Baruch , fils de Nerias , fils de Maa- 
fias, fils deSedecias , fils de Sedéi,fiU 
de Helcias , lorfqu'il étoit àBab'yloner 
le feptiéme tour du mois de la cin- 

3uiéme année , depuis que les Chal- 
cens eurent pris & brûlé Jérufalem. 
Baruch lut les paroles de ce Livre de- 
vant Jéchonias , fils de Joakim , Roi 
de Juda , & devant tout le Peuple, qui 
venoic entendre lire ce Livre , devant 
les Grands, devant les enfans des Rois, 
devant les Rois , devant les Anciens , 
& devant le Peuple , depuis le plus pe- 
tit jufqu au plus grand de tous ceux qui 
demeuroient alors à Babyione , prè* 
du fleuve Sodi. Et lorfqu'ils enten- 
doient cette leéture , ils pleuroient tous, 
ils jeûnoient , & ils prioient devant le 
Seigneur. 

A LA Seconds Léçoît. 

Elle eft tirée-du Prophète Baruch. 
Seigneur , Tout - PuifTant , Dieu d*If- 
raël , s'écrie-t-il, l'ame dans la dou- 
leur qui la prefle , & refprit dans Tin- 
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quiétude qui l'agite , fe tourne vers 
vous. Ecoutez-nous , Seigneur j & fai- 
tes-nous mîféricorde , jpatce que vous 
êtes un Dieu compatifïant. Ayez pitié 
de npu,s , parce que nous avons péché 
contre vous. Seigneur , qui {uoCi&ez 
éjternellenient , loufFrirez - vous que 
nous périmons pour jamais ? Ecoutez la 
prière des Morts dlfracL Ecoutez les 
vœux des enfans de ceux qui ont pé- 
ché contre vous , & qui n'ayant point 
obéi à la voix du Seigneur leur Dieu , 
nous ont attiré les maux qui nous ac- 
cablent. Oubliez , Seigneur, les ini- 
quités de nos pères , & ne vous fouve^ 
jiez aujourd'hui que de Votre m^ifi 
,toutepuiflante j & de la gloire de vo- 
tre faint homt Vous êtes le Seigneur np- 
.tre Dieu , & nous vous louerons étet- 
jiellçment y car vous avez répandu vo- 
tre crainte dans notre coeur , afin que 
^nous invoquions votre nom , Se qiie 
nous chantions vos louanges dans no- 
tre captivité, en ne prenant point dfe 
part à l'iniquité de nos pères qui ont; 
péché contre vous. Vous nous voyez au- 
jourd'hui dans cette captivité, où vous 
nous avez difperfés pour être la fable 
& l'exécration des hommes , Se un 
çxemple de la peine due au péché, fe^ 
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Ion toutes les iniquités de nos pereSi ^ 
qui fe font retirés de vouî , ô Seigneur ; 
notre Dieu. 

A LA TiloistÉMÉ Leçoh, i 
Chap. zi. I 

Le vénérable Bédé , dans fbrt Hoftic- 
lie fur la Paflîon de ce jour , obiefve 
judicièufeiiient , que le petfide Apôtre 
qui livra Ton Maître à fes Enriemi^j 
a plus dlmitâteiurs qu ort ne penfe. Plu- 
fieurs perfonnes , dit - il , regardent 
aujourd'hui le crime de Judas quittâr* 
hit pour de l'argent fon Seigneur & foo 
Dieu , comme un attentat énorme & 
déreftable : ils lecondamiieiit ôc en ont 
horreur } & cependant ils s'en rendent 
coupables eux-mêmes j car lorlqûe pour 
une récompenfe temporelle , ils accu- . 
fent faufïemeht quelqu'un , ils vendeflt 
certainement lé Seigneur : puifquils 
trahi CTent la vérité pour de l'argent, & 

2ue Jéfus-Chrift a dit : Je fuis la vérïti 
)e même lorfqu'ils troublent la fociétc 
fraternelle par la calomnie , ou par la 
pefte de la difcorde , ils livrent le Sei- 
gneur ; car comme Saint Jean Baptifte , 
qui n'a pas foufFert le Martyre pour 
Jéfus-Chrift , mais pour la vérité , eft 
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néanmoins Martyr de Jéfus-Çhrift^ 
parce qu'il a fouffert pour la ycrité j de 
même celui qui viole les droits de U 
charité & de la vérité , livre certaine- 
ment Jéftis r Çhrift , qui eft lune &ç 
lautre. 

lE J E y D I S A I N T. 

Jl t Office de la Nuiu 

On donne à cet Office le nom de Ter 
fiebres , parce qu'il fe cplébroit autrer 
^ois la nuit , fans autre lumière dans 
J'Eglife , que celle des quinze ciergejî 
que l'on allume encore aujourd'hui. 
JL'Egiife paflTe ces trois jour $ dans les 
'pleurs & dans la trifteffe , pour retra- 
cer à notre efprit les fouffrances de no- 
tre Divin Sai^veur 5 fon Epoux. Entiç.- 
remeot livrée à la dpuleur & aux gé- 
miffeniens , elle ne fait plus entendre 
des chants d'allégreflè j elle rie fait plus 
que foupirer & fe plaindre ; elle p'entre- 
^ient fes enfans que des humiliations, de 
la mort , &ç de la fépulture de Jéfus- 
Çhrift^ Elle ne eoramei^cé plus fon 
jQffice par l'invocation de l'aflïftancp 
J),ivine , elle ne le finit plus à fon prd^- 
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pour nous faire reflbùvenir' que J. C 
notre commencement & notre jSn, notre 
•Souverain Pafteur, & notre Chef eft 
en quelque forte féparé de nous par 
fa mort. Plus de Cantiques^ , d'Hym- 
nes , d'Adions de Grâces ; trifte Co- 
lombe , i'Eglife ne fait plus retentir les 
airs , que de ions lugubres^ n que d ac- 
cens plaintifs : parce que le tems eft 
venu 5 où Jéfus-Chrift va être livré aux 
outrages, aux opprobres j au fupplice. 
"Il ne refte plus à cette Epoùfè éplorce, 
que des Pfeaumes , & quelques Leçons 
pour entretenir fa douleur par le récit 
des fupplices que Jéfus-C. endure. Ne 
perdez point de vue les Myftères, que 
cette innocente Viftime opéra, les trois 
derniers jours de fa vie : N'omettez rien 
de tout ce qu il a dit , fait & fouflfert 
par amour pour vous. Pour vous y ai- 
der, faites des Prophéties qui annon- 
cent la Paffion de Jéfus-Chrift , le fu- 
jet de vo$ méditations 5- lifez fur-tout 
celle d'Ifaïe , qui repréfente les fouf- 
frances du Sauveur , avec des couleurs 
fi vives J qu'on ne peut n'en pas être 
touche & attendri. Entre:^ dans les fen- 
timens du cœur de Jéfus , dont les 
douleurs intérieures font beaucoup plus 
grandes que celles de foa Corps. 
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AU PREMIER NOCTURNE. 

JÉSUS, danç fa Paflîon , doit être 
l'objet de votre amour. Un Ôieia meurç 
pour des hommes; quel motif de re^ 
connoiflanpe ! Qu eft - ce que Dieu ? 
Queft-ce que l'Homme? Dieu eft h 
Grandeur, la Piiiflance, la Souverai- 
neté même ; l'homme eft la baffefre , 
k foiblefle , la dépendance même : ôç 
jc'eft cette grandeur, cette toute puiC- 
ïknce, cette fouveraineté , qui fe fa*- 
crifie pour cette bafleÇe , pour cettç 
foibleuè , pour cette dépendance. Qm 
peut comprendre un tel myftère ? 11 ^ 
failli toute la bonté d'un Dieu , pour 
former ce deflèin , toute la puiflàncç 
ik toute lafageffè d'un Dieu pour l'éxé- 
icuter, & il faudroit toute l'intellir 
gence de Dieu même pour le conce- 
voir. Les Anges en font dans l'étonne- 
ttient , & nous demeurons dans la froi- 
deur & l'infenfibilité. Un Dieu mort 
pour nous : vpilà ce qui devrqit faire 
notre occMpation la plus douce Se la 
plus ordinaire : Voilà ce qui devroiç 
enflammer notre amour , & exciter 
notre reconnoi fiance ; il chérit fi teur^ 
itpffiçn^ nQ^ïça,m^^ ^u'il ne proit j^^ 
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mais trop donner pour la racheter \ ne 
lui refufons pas le prix de fon fang y Se 
l'objet de fes travaux. 

lin Dieu mort pour les hommes , 
quel fujet d'admiration ! Un Dieu 
mort pour fçs propres Ennemis , quel 
Prodige l Jéfus-Chrift afTure qu'on ne 
fauroit donner à fes amis , de preuve 
plus fenfible d'amirié , que de mourir 
pour eux. Âh ! Jéfus a porté plus loin 
la tendrefTe j 1 eft mort pour fes En- 
nemis, c'eft-à-dire, pour les plus in- 
grats , pour les plus Infolens , pour les 
plus Criminels de to^s le$ hommes. 
lx)in de les exterminer , comme ils le 
méritoient , il les attend , il les pré- 
vient, il leur ofFre fa grâce & fon ami- 
tié ; il efface par fon Sang ^ leurs in- 
fidélités. A-t-il pu étendre plus loin fa 
cliarité , tout Pieu , tout Puilfant qu'il 
eft ? Si après tant de tourmens & une 
mort 11 cruelle , vous l'aimez encore 
fi peu : quels auroient été vos fenti- 
menspour lui • s'il' n'eût rien fouifïert 
pour vous ? Confondez-vous , abîmez* 
vous à U vue de votre ingratitude, 
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A LA Première Leçon. 

JÉRÉMIE déplore Jes malheurs de 
Jérufalem , & le trille état où les Vain- 
queurs ont réduit cette Ville autrefois 
fi florifïànte. La Maîtreflè des Nations 
eft comme une veuve défolée. Celle 
qui commandoit à tant de Provinces , 
eft alTujettie au tribut j elle pleure toute 
la nuit , & fes joues font couvertes de 
larmes : de tous ceux qu elle aimoit , 
pas un ne fe préfente pour la confoler j 
tous fes amis la mcprifent, & font 
devenus fes Ennemis. La fille de Juda 
eft fortie de fon Pays , pour éviter l'af- 
flidion & la rigueur cle la fervitude : 
elle eft allée parmi les Nations 3 & tij 
a pas trouvé de repos : fes Perfécu- 
teurs l'ont ferrée de fi près , qu'elle eft 
enfin tombée entre leurs mains. Les 
rues de Sion pleurent leur folitude , 
parce qu'il n'y a plus perfonne qui 
vienne a la folemnité des Fêtes : toutes 
fes portes font détruites : fes Prêtres 
ne font que gémir , fes jeunes filles 
font toutes couvertes de craffe , & elle 
eft plongée dans l'amertume. Ses En- 
nemis font devenus fes Maîtres , & fe 
font enrichis de fes dépouilles , parce 
Tome III. P 
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que le Seigneur Ta ainfi ordonné , à 
caufe de4a multitude de fçs iniquités : 
{es enfans ont été faits efclaves , Sç 
^es Perfécuteurs les ont çhaflès cruelle» 
tnent deyant eux. 

A L4 Seconds Leçon. 

La fille de Siofi a perdu toutijk beauté: 
to en peuç dire ^ut^nt d'une âme qui ^ 
|)èrdu la gra£e de fon Pieu. Son éclat 
jç'eft évanoui avec fon innocence , elle 
èft^ devenue h.ideufe & difforme "aux 
yeux 4e pieu, &ç cet Être fuprêmç 
qui , peu auparavant , mettoit en elle 
toutes fes complaifances , & la com- 
|>loit des plus riches dons , ne. ietçe 
p\\xs fur elle que des regards de colère , 
§)C ne la conndèrç plus que comme un 
pbjet odieux , digne du plus grand fupr- 
plice. Sçs -Ennemis l'ont regardée avec 
niépris.*.. tous ceux qui félev oient autre-r 
fois toïït mévrifée ^ parce quils ont vu fon 
fgnominie; les Dcmons qui ont attiré 
^ette ame dans leurs picges, font les 
premiers à inf^lter à la hpnte & à fa 
difgrace , 4 fe moquer de fa facilité 4 
céder à leurs malignes fiiggeftions. 
Tout enfin s'arme contr'elle, & Iiîi rer 
fXQçlïQ Tabiïs çritt^inçj ^«'çl|e a f#i{ ^9 
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fa liberté. Hélas ! comment fe peut-il 
qu'un changement fiuniverfel, ait été 
louvrage d'un feul inftant? Heureufe 
encore fi elle fent le poids defes chaî- 
nes , fi elle eémit d'avoir perdu fa li- 
berté , fi ennn elle tourne fes regards 
vers celui qui feul peut lui rendre le 
précieux trefor de l'innocence qui lui 
a été enlevé ! 

A LA Troisième Leçon. 

ÇoNtiNUONs à découvrir des traits 
de Tame pcchereffe , dans le tableau 
des malheurs que le Prophète Jérémie 
bïfre à l'infortunée Jéruialem. VEnne^ 
mi ^éfi emparé de. tout ce quelle avoit 
déplus précieux. Tous fes travaux font 
comptés pour rien \ fes grâces & fes 
itiérites , fes vertus & fes bonnes œu- 
vres font anéantis \ elle eft dans une in- 
^gence alfreufe , dans un dénuement 
mxA\ elle a foulé aux pieds les gra^ 
lips qui lui avoient été données pour fa 
Ikiâification ; elle a même abufé des 
kvarirages naturels dont elle étoit eliri- 
Htte: un feul péché mortel a caufé ces 
fetrages, ilarenvetfé tout l'édifice du fa* 
fat.i comnte un torrent rapide entjaîne 
liHtt ^e "C^ s t)ppofe à ïbn cours impé- 

Piî 



puejux. Qh! qui donnera à^iosyeuxune 
alTez grande abondance de larines, pour 
pleurer le trifte fprt de ceçte ajpe aban- 
donnée dç Dieu, p^rççque, la première, 
elle is'eft élpignçe dç lui ? Q^i nous ap 
jprendr^ à géipir fiir la fip déplorable, 
^, laquelle elje efl: deft:inéç , fur les fupr 
plices rigoureu:^ qui rattendenpj fi par 
un repentir fincère elle ne fe hâte de 
défarmér le bras du Seigneur irrité , Sç 
4 attirer fa miff ricorde par {§s gcipift 
(emens & par fes fanglpts ? 

Ay SÇCQNP NOeXURNE, 

ÇoNsiPEREa? Jéfu? cjan$ C^ Paflîon; 
que l'excçs de fes douleurs eft bieo 
propre à émouypir votre copur ! Si vou? 
défi^re;z cpnnoître la grandeur. de fe$ 
fouffran^es , confidprez la miiltitudç 
de ceux qui çonfpirent pour le tour» 
fnenter j les Scribes ^ les Pharifiens , 
Caïpl^e , Pilate , Hérpde , les Soldats, 
Je Peuple > Iqs Bourreau^ mefurent 1 c- 
' rendue de fes douleurs j il n'y a pas eu 
line partie dç fon Corps qui n'ait eu 
fon tourment particulier ; Joignez à ce? 
inaux les peines intérieures j I océan 
4'amerxume où fon ame fut plongée ; 
l'^li^^ion que Iju ça<j(a la tr^hf^lç?» d'jw 
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de fes Apôtres, lobftination des Juifs, 
racharnemeht de fes Ennemis j & re- 
ccmnoifTez qu'il ne fût jamais de dou- 
leur pareille à lafienne : mais aufli qu'il 
ne fur jamais d amour tel que le nen , 
puifqu'il ne foufFre tant, que parce 
qu'il nous a beaucoup aimés. 

Au Pfeaume 17 , Ad te , Domine , 

CLAMABO. 

Jésus expirant fur la Croit ^ poulTe 
des cris vers fbn Père y il s'écrie ^ Sei- 

Bieur , vous êtes toute ma force : mon 
ieu , ne foyez point fourd à ma voix: 
ne demeurez poiîit dans le filence , & 
que je ne fois pas femblable à ceux 
qui defcendent dans le tombeau : que 
|e ne fois pas réduit en cendre après 
ma mort y comme le refte des hommes. 
Ecoutez la voix de mon inftante prière, 
lorfque j'ai recours à vous, lorfque 

Ï élève mes mains vers votre Saint 
emple. Ne me confondez pas avec les 
Pécheurs , & avec ceux qui commet- 
tent l'iniquité ; ils tiennent à leur pro- 
chain des difcours de paix ^ mais leur 
cceur eft plein de malignité : traitez-les, 
félon leurs œuvres , & félon la malice 
de leurs deiTeins : faites que le mal 

Piij 



Îiils font, retombe fur eux -mcmc8% 
uifqu'ils ne comprennent pas les œu- 
vres du Seigneur , & Touvrage de fes 
mains, il les détruira, & ne les établira 
point. Les Juifs ont été réprouvés,, pour 
n'avoir pas reconnu Jéfus-Chrift a fes 
miracles , qu'il appelle les œuvres de ion 
Père. Mais le grand ouvrage des mains 
da Seigneur ^ c'eft Tlncarnation & la 
Réfurredion de fon Fils. Les Juifs l'ont 
vu , & ne l'ont point compris : c'eft 
pour cela qu'ils ont été punis , & que 
leur Ville a été détruite jufques dans 
fes fondemens. 

A LA QuATKxiME LbçON. 

C'est aujourd'hui , dit Saint Jean 
Ckryioftàmô, quô Notre-Seîgneur Jé- 
fus-Chrift a été livré -pour nous; car 
ce fut fur le foir de ce même jour, que 
les Juifs s'aflemblèrent j après s'être 
faifis de lui. Ne vous attriftez pas néan- 
moins , lorfque vous entendez dire que 
Jéfus-Chrift a été livré ; ou plutôt at- 
triftez-vous & pleurez amèrement, non 
fur celui qui a été livré , mais fur Ju- 
das qui l'a trahi ; car celui qui a été 
trahi a fauve le Monde , & le Traître 
qui l'a livré a perdu fon ame. Celui qui 
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a été trahi, eft affis dans le Ciel , à U 
droite de fon Père j ' & celui qui l'a 
trahi eft maintenant dans les Enfers^ 
accablé d un fupçlice éternel. Pleurezi 
& gémiflez fur lui : répandez des lar-^ 
mes fur fon malheur , puifqù 'il en a 
fait répandre à Jéfus-Chrift'; car félon 
TEvangile , lorfque ]efus-Chrift lap- 
perçut à table , il fe troubla , & dit : 
L'un d'entre Vous me trahira* 

A LA^ClNQUlÉMB LeÇON* 

A la Pâque Judaïque a fuccédé la 
Pâque fpirituelle , établie par Jéfus- 
Chrift , continue Saint Jean Ckf yfol- 
tome 'y car nous lifons dans TEvangile , 
que Jéfus-Chrift , lorfqu'il mangeoit 
& bavx>it avec' fes Difciples^, prit du 
pain; & l'ayant rompu, il dit: Ceci 
tft mon Corps , qui fera livre pour vous , 
pour Lt rémijjion des péchés. Cqxx^ qui 
font initiés aux facrés Myftères , com- 
gtennent le fens de ces paroles. Il prit 
tr^uitc le Calice , en difant : Cui ejl 
n^on Sang,^ qui fera répanàu pour plu^ 
fieurs y pour la rémijfion des péckds. Ju^ 
<ïas éroit^préfent, lorfque Jéfus-Chrift 
pcononçôit ces divines paroles. Voilà, 
jbdas ^ le Corps que tu as vendu («teniQ 

Pir 
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pièces d'argent , & pour lequel m 
as fait un indigne traiié , il y a peu 
de Jours , avec des Pharifiens fcélérars* 
O bonté infinie de Jéfus - Chrift ! O 
folie & fureur de- Judas ! car quoique 
Judas eut vendu Jéfus - Chrift trente 
pièces d'argent y Jéfus-Chrill ne refufe 
pas de donner à ce Traître ce même 
imne , pour fervir à la rémilîîon de fes 
péchés 5 s il avoit voulu en profiter. Ju- 
das ctoit prcfent ^ Ôc participa a la Table 
facrée ; 6c comme Jéfus - Chrift lut 
avoit lavé les pieds , aufii bien qu'aux 
autres Difciptes j il lui donna aufti l'Eu- 
chariftie , afin ou il ne lui reftac au- 
cune excufe , s*il perfévéroit dans fa 
niaiice» Jéfus-Chrift lui oftrit 5 & lui 
donna tout ce qui dépendoit de lui : 
mais ce Méchant perfifta dans fon ini- 
quité. ^ 

A LA Sixième Leçon. 

Il eft tems maintenant que nous 
participions à ce redoutable feftin* 
Ayons donc foin de nous en approcher 
tous avec les difpofitions convenables. 
Qu'il n'y ait parmi nous aucun Judas. 
Qu'il n'y ait point de Méchant : qu'il 
n'y en ait aucun qui foit infecté du 
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renîn du péché , ou dont l'efjprit & le 
ccmr foient occupés d'objets étrangers. 
Jéfus Chrift eftpréfent: le même Dieu 
qui a établi ce feftin , nous le prépare 
aujourd'hui } car ce n eft point l'honir- 
mc qtii fait que les dons offerts de- 
vierment le Corps & le Sang de Jé- 
fus-Chrift j mais Jéfus-Chrift lui-même 
<}ui a été crucifié pour nous. Le Prêtre 
nent fa place Se le repréfente' , en pror- 
nonçant ces paroles ; mais c'eft la puif- 
fance & la grâce de Dieu qui àgifTent^ 
Jéfus-Chrift a dit une fois t Ceci efi 
mon Corps ^ & ces paroles transfor* 
ment les dons. De même que ces fz^ 
rôles : Croijfc^ & multiplie:^ - vous > & 
remplijjci la Terre , quoique pronoiv* 
cées une feule êdîs , ont donné aiTe^ 
de force à la Nature humaine y pour 
devenir féconde dans tous les tems^ ; 
de même celles-ci , quoique pronoa-* 
cées aui& une feule fois par Jéfbs* 
Chrift , renouvellent fon facrifice fur 
nos Âuteb , dans les aflemblée^ des 
Fidèles y depuis fon établiilement jufr 
dù^à ce jour y & jufqu a la fin de$, 
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AU TROISIEME NOCTURNEe 

Lis (buflrances da Jéfus-Chrift doi- 
vent £dre naître ckns vos cœurs , atnes 
Saintes» une confiance (âus bornes. 
Vous ètts^ il eft vrai , redevables à la 
juftice de Dieu ; vous avez contraâé 
pu vos péchés » des dettes immenfes : 
tons les mérites des Anges &c des 
lumunes , toat le fang: des Martyrs » 
tontes les larmes des Pénitens ^ tous les 
mérites même de la Très-Sainte ViergCi 
£)nt infdfifans pour vous acquitter: 
vone pédié eft en quelque manière in^ 
fini , par l'injure qu'il fait à la Majefté 
de Dieu qui eft infinie; il n'y avoir 
qu'un Dieu Homme qui pût fatisfaire 
pour vous : il falloit qu'il fût Homme, 
iK)ur fbufiFrir & s'humilier , & qu'il fût 
I)ieu » pour donner un prix infini à ks 
foulfrances. Un Dieu feul pouvoit abo- 
Kr l'injure faite à un Dieu : maïs dès 
qu'un Honune Dieu s'humilie , fouffre, 
une feule de fes humiliations , une feule 
de fes larmes, un feul foupir de fon 
cœur , une feule goutte de Ion fang eft 

J>lus (]ue fuffifant , pour effacer toutes 
es iniquités de la Terre : Et Dieu eft 
plus honoré par un feul inftant des 
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abaiflemeos de fon Verbe , qu'il n'eft 
deshpnoré par les péchés de cous les 
hommes. Quelle furabondance de fa-- 
âsfa£fcions ne trouverez-vous pas dans 
l^s mérites de la V ie j de la Paffion , de 
k Mort de votre Dieu ! De ces véri- 
tés y cirez-en deux conféquences ; la pre- 
mière , que dans la vie d'un Dieu , 
tout eft d'une valeur infinie , & que 
^ès le premier inftanc de rincarnarion , 
Dieu a été infinimenc plus honoré , que 
tous les crimes de tous les Hécles ne 
peuvent TofFenfet : la féconde , que 
quand vous feriez coupables des atten- 
tatsde tous les hommes enfemble, Jéfus- 
Chrift a facisfait , pour vous en obtenir 
le pardon , & que Dieu ne fauroit vous, 
le refufer , fi vous le demandez au nom, 
& par les mérites de Jéfus votre Ré- 
dempteur. 

Grand Dieu , lorfque j'envifage 
llénormité & la multitude de mes pé- 
cjiésj quand 'je compare ma baffefle 
& votre grandeur , mon ingratitu- 
de & vos bontés, mon opiniâtreté à 
vous offenfer, & votre patience à me 
{iipporter^ je fuis faifi de terreur & 
d'effroi j mais lorfque j'arrête mes re- 
gards fur Jéfus crucifié , cette adorable 
Viâime ranime ma confiance , & je 
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m'écrie : Pera Etemel ^ ne regardez pif 
cette miférable Pécherefle , regiird€2 
votre Fils bien aimé refpiranc fur la 
Croix : ou fi vous jettez les yeux fur 
moi^ que ce ne foit qu a travers de fes 
playes où je me fuis retagié j dans cet 
afyle facré j fai moins de terreur de 
vorre juftice inflexible t que Je nai de 
conâance en vos infinies miféricordes, 

I 
A LA Septième t e ç o n. 

Saint Paul improuv^ k conduire 
des Fidèles de Corinthe , qui entrece- 
noient parmi eux des querelles & des 
divifioDs 5 qui laiflfbient éteindre en eur 
cet efprit d'union & de ccmcorde ft 
lecommandé par i*Evangite, & qui eft 
le caradère diftinétif du véritable Chré- 
tien. Ce qu'il ajoute : il faut qu7l y 
ait des Héréjtes^ eft une trifte vérité, 
qui doit avoir fon accompliffement dan» 
chaque fiécle , jufqu'à la fin du Monde» 
11 faut que de fauûTes Doctrines s'é* 
lèvent parmi les Fidèles , pour donner 
plus d'éclat a la véritable : que des Ré- 
tra6fcaires produifent au jour leurs per- 
nicieufes maximes , pour éprouver la' 
/oumifiîon des Chrétiens , & manifef- 
tçr k glaire de celui qui les fait vain- 
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cre. CTeft dans les combats que le vrai 
courage fe fait conitoicre. Ne voa$ 
effrayez donc pas , âmes Chrétiennes >• 
des tempêtes qui s élèvent de tems en 
tems , dans le fein de l'Eglife y ne vous 
allarmez j>as des rugidèmens du Lioa 
iofetnal ^ parce que tous fes eâForts ne 
prévaudront point contre-elle : demeu- 
rez conftamment dans l'arche , fi vous 
voulez éviter de périr j vous verrez 
bien-tôt toutes les Sedtes difparoître & 
s*cvanouir , à peu près comme ces va- 
peurs , qui d'abord obfcurcident les 
airs j mais qui fe diffipent en peu de 
tems , fans laiflfer aucunes traces de 
leur exiftence. 

A LA Huitième JLeçon. 

L*ApÔtre ne parle pas de lui-même ^ 
les vérités qu'il annonce ne viennent 
pas de lui ; mais c eft du Seigneur 
Uiême qu'il a appris ce qu'il enfeigne , 
qui eft , (jue le Seigneur Jéfus , la nuit 
tnême qu'il devoir être livré à la mort, 
ptit du pain j & qu'ayant rendu eraces » 
il le rompit , & dit à fes Dikriples : 
prenez & mangez , ceci eft mon Corps > 
qui fera livré pour vous : faites ceci en 
mémoire de moi. 11 prit de même le 



Odtce après avoir (bupé ^ & il dit : ce 
Calice ék la nouvelle alliance en moa 
£ing y faites ceci en mémoire de moi , 
toutes les fois que vous le boirez y car 
toutes les fois que vous mangerez ce 
pain 9 & (pie vous boirez ce. Calice, 
vous annoncerez la mort du Seigneur , 
jusqu'à ce qu'il vienne. 

A LA Neuvième Leçon. 

Saint Paul prononce enfuite cet 
Arrêt terrible , qui doit éloigner de 
l'Autel tous les Prophanateurs: Qui- 
conque mangera jce pain , ou boira le Ca- 
lice du Seigneur indignement , fera cou- 
'pable du Corps & du Sang de JéfuS" 
Ckrift.*:. celui qui mange & boit indigne* 
ment y continue le même Apôtre , mange 
& boit fa propre condamnation. Il rend 
en quelque forte l'Arrêt de fa mort 
éternelle , irrévocable j il prononce fur 
lui par avance , le Jugement de rigueur , 
qui doit lui être prononcé "^au dernier 
jour j il en accepte l'augure affreux y & 
pour ne point échapper au fort terrible 
qui lui eft réfervé., il. s'incorpore & 
s'unit étroitement à fa réprobation. La 
crainte d'un malheur aufli grand , doit- 
elle nous engager à fuir de l'Autel > 
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i nous éfoigner du SanAuaire ? Non , 
fans douce , elle doit nous porter â 
nous en approcher avec les dirpofitions 
convenables , à nous éprouver nous- 
mêmes , comme l'Apôtre l'exige , avant 
que de nous nourrir de ce pain. S'en 
approcher indignement , c'eft fans doute 
courir à la mort, mais s'en éloigner ^ 
fous le prétexte de fon indignité , fans 
travailler à ^'en rendre digne j c'eft s'é- 
loigner de Ja vie : deux ecueUs égale- 
ment dangereux. 

A LAUDES. 

JÉSUS , dans fa Paffion , doit être 
votre Modèle. Si Jéfus-Chrift afouf- 
fert, dit le grand Apôtre , c'eft pour 
vous donner l'exemple. Le Père Éter- 
nel peut vous dire , en vous montrant 
fon Fils fur le Calvaire , ce qu'il dit 
autrefois à Moyfe. Regardez le Mo- 
dèle qui vous eft montré fur cette 
Montagne , & marchez fur fes traces. 
Point de falut , (i vous n'êtes conformes 
à ce Chef des Prédeftinés. C'cft fur la 
Croix qu'il vous a mérité la gfAce de 
la prédeftination j fes mérites ne vous 
feront appliqués , qu'autant 4|ue vous 
entrerez dans l'efprit de fon facri-» 
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fice: otj le Sacrifice de Jé/as-Chrift ,; 
a commence avec fk vie, & n'a fini ^ 
€|a*a Ùl mon. U a facrifié les biens de \ 
la Terre , en nai(&nr pauvre , en vivant ' 
dans l'imligence , ( jafques'là qa'il n*a- • 
voit point ou repoier la tète , ) & fcn ^ 
moaiant nud fur la Croix ^ il a facrifié j 
les plaifirs , en fe livrant aux tormres'j ; 
Ha gloire en s'ezpofàm aux opprobrà 1 
& anx outrages : la vie en expirant dam •• 
les douleurs. Un Homme Dieu fi uni- 
▼erfeUemenr faciifié» vous enfeignei 
TOUS détacher de tout a fon exemple , 
&à kù iacrifier tout fans referve. 

An Lavemeht des Pieds. 

Cette cérémonie demande une d^ 
votion intéiieure , & un profond re- 
cueillement. C'eft un Dieu qui fait cette 
aâion , & qui vous commande derimi- 
ter. Quel Prodige! Jcfus aux pieds de 
Judas. Après cet exemple , eft-ii de 
fervice que vous puifliez lefufer aa 
dernier des Miférables ? Votre Maîcte, 
votre Epoux » lave les pieds a un in^ 
famé Difciple , qui raéditoit de le Ii« 
▼rer à la mort , en le vendant aux 
Juifs) Afcmandez à Jéfus la grâce de 
Bxatiquec rhumilité , d'aimer les Iiumir 
nations. 
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Vijitc au Saint Sacrement. 

Apr£s avoir adoré le Saint Sacre- 
jnent avec foi, amoar , refpeft & admi- 
ration, faites-lui amende nonorable en 
ré{Kiration de tous les facriléges, pro- 
plûnations & irrévérences qui ont été 
commifes , & qui fe commettront con- 
tre ce Divin Sacrement. Si vous aimez 
véritablement Jéfus - Chrift , pouvez- 
Yous être infenfible à tant d'outrages ? 
Que vous rendrai-:je, ô mon Dieu, 
pour tous les bienfaits que vous répan- 
dez fur nous ; pour toutes les merveilles 
que vous opérez aujourd'hui pour moi ^ 
& pour toute votre Eglife! Que votre 
Dilciple bien- aimé a eu raifon de dire, 
qu'ayant commencé de nous aimer , 
vous nous avez aimé jufqu'à la fin ! Ah ! 
Sauveur aimable , vous m'avez aimé 
jufqu'à l'excès, jufqu'à vous épuifer, 
vous facrifier vous-même, de toutes les^ 
manières que votre fagefTe & votre 
charité ont pu vous infpirer. La haine 
de vos Ennemis éfoit trop lente , votre 
amour l'a prévenue. La^ veille de votre 
mort , vous vous facrifiez de vos pro- 
pres mains , & vous vous donnez à 
vos Apôtres : votre amour eft-il fatisr 



Éwt ? Non , il faut que ce facnfîce aui 
icel que myftérieux ^ foit éterneL Poi 
cet eftec , vous infticuez un facerdi 
qui le perpétue , &c vous donnez A cei 
qui en font revêtus j votre puiilaace«f 
& le droit que vous aviez fur votre 
propre Corps- A leur voix vous defcen* 
dez fur nos Autels; & de leurs mains, 
vous paiFe^ dans nos cœurs. O Sa u veut 
des hommes*, quel don ! que de ri- 
chefles renfermées dans ce don ! Que 
votre Epoufe poffede un tréfor pré* 
cieux ! V ous lui laiffez votre Corps in- 
finiment Saint j pour fervir d^aliment 
& de vie à fes enfans. O Religion 
vraiment Divine , qui me met en pof- 
feflion d'un Dieu ! comment répondre 
i un tel excès d*amour ? Commeiitre- 
connoîrre un il précieux gage de ten* 
dreffe ! Que ferai je enfin. Seigneur? 
Je défire de n'être point ingrate, je m'a- 
bandonnerai entièrement à vous ; Se 
vous me facrifierez avec vous à la 
^oire de votre Père. Vous ferez de ma 
vie , de mon cœur , de tout mon être , 
un holocaufte , une viéfcime d'amour , 
maintenant embrafée , & qui fera un 
jour confumée par vos flammes fa- 
ctées. Faites, Seigneur, que je con- 
ieirve le tefpeâ; Se la (oumiflioa due 
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Il votre' Sacerdoce , que je né déshonore 
Ijatnais , & votre Sacrifice & votre Sa- 
^crement j que j'y puife au contraire les 
'^^ces & les lumières (^ue vous y avez 
jBetifermées pour mon falut. 

A C O M P L I E S. 

O Viâime Sainte , & vraiment fano- 
dfiante , je vous adore , comme feule 
digne d'ctre offerte à Dieu : vous êtes 
le* véritable pain fans levain , Ihommi^ 
£u)s péché 'y l'Agneau fans tache , im- 
molé dès le commencement du Monde » 
dans les idées de Dieu y & mis à mort 
dans letems » par la fureur des Juifs. 

lE VENDREDI SAINT. 

A l'Office de la Nuit. 

AU PREMIER NOCTURNE. 

Au Pfeaume j , Domine , quid 

MULTIPLIGATI. 

David obligé de prendre la fuite , 
pour éviter les perfécutions de fon fils 
Abfalom , repréfentoit Jéfus - Chrift 
trahi par le perfide Judas > & livré entr« 



les maîns de'fes Ennemis. Davîdj préfl?- 
par ce Fils ingrat , cft contraint de for- 
tir de Jérufalem j & de s*Qnfuir fur le 
Mofit des Oliviers j Jéfus -^Chrift eft 
traité beaucoap plus ignominieufement. 
Le Roi du Ciel & de la Terre > aban- 
donne Jérufalem , & fp retire fiir le 
jMont des Oliviers^ où le fpeAacle des 
tourmens qui l'attendent , le jette dans 
tme agonie niortelle. Mais la triftefïe 
de JDavid fe change en allegrefle , il de- 
vient bien-tôt viâorietix, & demeure 
iufqu*à fa mort , paifible Poff^feuî de 
ion Empire. L'humiliation de Jéfus- 
Chrift eft bien-tôt effacée par la gloire 
de fa Réfurreétion. Sa Mort n*eft qu'ua 
ibmmeil : Il fe réveille le troinéme 
jour , pour entrer dans (a gidirè } iï Pa- 
vanée à pas de Géant, les yeux des 
Mortels ne peuvent le fuivre dans fa 
courfe rapide j il entre en pofreffion de 
fcHi Royaume , il s'affied à k droite de 
fon Père , d'où il écoute nos prières , & 
favorife nos demandes. H n'appartient 
qu'à vous , Seigneur , de fauver , con- 
tinue le Prophète ; vous répandrez vos 
bénédictions fur votre Peuple. Le Peuple 
de Dieu i c'eft l'Eglife Catholique : â 
ne verfe Ces bénédidions fur aucune 
autre fociété ; hors d'elle /point de ia-^ 
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Ffiliçitons-nous 4'êtrç Membrçs de 

te Société Sainçe. Remercions Pieu 

I nous ^voir fait naître dans le feiu 

Itbn Eglife , &ç faifons glpire d'être 

'ins fournis ôc refpeâueux de cette 

re tendre , qu'on n'abandonne point 

Kpurir à fa perte» 

A l'A Pr^mijere Leçon, 

E Le Prophète continue à décrire les 
Iheurs de la trifte Jérufalçm j jefuiç 
i homme qui vois ma mifere & ma 
ivreté , Dieu me la fi^ifant fentir par 
,4 verges de fa colère , il m'a conduit, 
Sfc m'a amené dans les ténèbres , & nç 
pi'aplus Jaifle jouir de la lumière. Tout 
Je jour il ne cefCe de tourner 5c d'éten- 
dre fa main contre moi. Il a rendu ma 
peau féçhe Sç ridée , comme celle des 
Vieillards ; il a brifé mes os j il m'^ 
inverti de roi^te part j il m'a environnç 
de fiel $c d'amçrtume j il m'^ placé 
dans des lieux obfcurs Sç ténébreux , 
comme ceux i:pi font morts pour tour 
jours ^ il ïp'a çnfçrmé de tous côtés , 
afin que je ne puiflTe échapper : il a ap- 
péfanti mes fers. En vain je crieroi^ 
vers lui , & en vain je le prieroiç j il 
J VfjÇfff W* prièrÇ; 4 m'a fçrmé cquç 
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paflkges avec des pierres de taille rjj 
il m'a coapé tous les fentiers^ il efti^ 
mon égard comme un Ours en emboA^ 
cade> & comme un Lion dans un lieH i 
caché. 

A LA Seconde Leçon. 

Jéstjs-Christ eft véritablement aa - 
homme de douleur -y l'Ennemi a tenda j 
Ton arc ; il a mis cet Homme -Dieal 
comme un but , contre lequel cm • 
s'exerce à tirer de l'arc y il a lancé dans , 
fes reins toutes les flèches de fon car- 
quois. Ce Meflîe fi long-tems promis , 
& attendu , eft devenu le jouet de tout . 
fbn Peuple , & le fujet de leurs raille- j 
ries, pendant tout le jour j il a été rem- 

ÎAi d'amertume ; il a été eny vré d ab- 
ynthe ; on a brifé toutes (es dents ; on 
l'a nourri de cendre j la paix a été ban- 
nie de fon ame ^ il a été privé de toute 
confolation j il a dit en lui-même : c'eft 
fait de moi j & l'efpérance que j'awis 
que le Seigneur finiroit mes maux, 
s'eft évanouie. Souvenez-vous > ô mon 
Dieu j de la pauvreté où je fuis réduit , 
de l'excès de mes maux & de monamer- 
mme. Je repaierai toutes ces chdfes en 
moi même , 8c mon ame en féchesa de 
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^ ^leur. Cefouvenir que j'entretîendm 
^«dans mon cœur , deviendra le fujec de 
-taon efpcrance. 

A LA Troisième Leçon. 

Le Sauveur du Monde charge de 
toutes nos iniquités , fe plaint par la 
• ix)uche de Jérémie» des maux qui font 
fenus fondre fur lui de toute parc. 
Ceux qui me haïilent fans fujet , fe 
Coht faifis de moi , comme d'un oifeau 
que l'on prend à la chafle. Mon amç 
eft tombée dans la folTe , & ils ont 
roulé une pierre fur moij un déluge 
fi'eau s'eft répandu fur ma tête., & j'ai 
fjit : Je fuis perdu ; mais du plus pro- 
fond de l'abîme , j'ai invoqué votre 
Nom , Seigneur ; vous avez entendu 
çia voix j ne refufez pas d'écouter mes 
gémiflemens & mes cris j vous vous 
Etes approché de moi ai; jour où je 
vous ai invoqué , & vous m'avez dit : 
Ne craignez point j vous avez pris ma 
dcfenfe. Seigneur, qui ères le Ré-r 
dempteur de ma vie j vous avez vu , 
Seigneur , leur injuftice à mon égard ; 
faites-moi juftice vous - même ; vous 
ayez vu l'excès' de leurs fureurs , & tous 
}ç$ mauvais dçfleips qu'ils ont conçus 
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pour me perdre. Vous avez entendu , ; 
Seigneur j les outrages dont ils m'acca- 
blent , & vous connoiflez tous leuif | 
mauvais defTeins contre moi j vous avet i 
oiii les paroles de ceux qui m'infultent; i 
ce qu'ils méditent contre moi pendanC^j 
tout le jour , ne vous eft point cache ; 
confidérez- les dans le repos ou dam 
ladion , & vous trouverez que je fuii 
fans cefle lobjet de leurs railleries; 
mais , Seigneur , . vous leur rendrez ce ; 
qu'ils méritent , & vous les traitera 
ielon leurs oeuvres. 

. A LA Quatrième Leçon. 

C'est en ce jour que Jéfus-Chrift 
qui eft notre Pâqùe, a été immolé pour 
nous. Mais où a-t-il été immolé , dit 
Saint Jean Ghryfoftôme ? Sur une Croix 
fort élevée. Il falloir un Autel nouveau 
pour ce facrifice, parce qu'il eft nou- 
veau lui même, &c infiniment admi- 
rable ; car dans ce facrifice , c'eft le 
même qui eft Prêtre & Viftime : Vic- 
time félon la chair , & Prêtre félon l'ef- 
prir. C eft le même qui offre j 8c qui 
eft offert dans fon humanité ; & la 
Croipc lui fert d'Autel. Pourquoi cette 
JBoftie n'a-t-elle pas été offerte dans le 
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î , mais hors de la Ville , & hors 
de i'ènceince de fes murailles ? Pour 
accomplir ces paroles y il a été mis au 
rang des Scélérats. Et pourquoi a-t-il été 
^rgé fur une Croix , & non dans une 
mailon particulière? Afin de purifier 
Tair dans toute (on étendue , lorfqu il 
y eft élevé comme un Agneau, pour 
être immolé k la vue de tous \ il puri« 
fioit auffi la Terre par le fang , qui coula 
de fbn cœur fur elle \ il ne devoir donc 
pas être immolé dans une maifon , ni 
même dans le Temple Judaïque^ de 
peur que lés Juifs ne regardaflent THof- 
ûty comme appartenante à eux feuls , 
& que nous ne penfaffions nous-mêmes 
qu'elle n avoit été offerte que pour eux j 
elle a donc été immolée hors de la Ville 
8c de ÏQS murailles, afin de nous ap- 
prendre que c'étoit un fàcrifice univer- 
lel , qu'il étoit offert pour toute la 
Terre, qu'il deviendroit une fource 
commune de grâce & de miféricorde , 
& qu ij ne feroit plus particulier à un 
feul Peuple , comme les facrifices qui 
étoient en ufage parmi les Juifs. 
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A LA C^NQUJBME LEjÇOM. 

Voulez-vouâ apprendre une aiici^ 
mer.veille» que Jélus-Chriû: opère aui- 
jourd'hui poux nous.? Il nous oavrele 
Ciel qui nous avoic été ferme Juiqu air 
lois (c'e^ toujours Saint Jean Chryfof- 
tome qui parle) car ce même jour,.2c 
à, l'heurç même qu'il meurt ; Dieu j 
incroduit le bon Larron. Il nous rend 
aujourd'hui notre ancienne Patrie \ il 
nous raménç à la ciré de nos pères» 
car il dit ; vous/cre^ aujourd'hui cmt 
moi (Lzns U Paradis. jEh, quoi ! vous 
avez 5 o mon Sauveur, les pieds &Ies 
mains percés de doux y vous êtes cror 
cifié y & vous prometrez le Paradis» 
Oui , nous répond-t-il, & c'eft afin que 
voi^s appreniez quelle efl ma fouve* 
raine puiilance, lors même que je fuis 
ar-racké i la. Croix. Car c'eâ: parce que 
la Croix eft un objet nrifte Se mcpri- 
fable , qu'il rjuchoiiie pour y opecËf 
fes merveilles, afin, que nous nefiilions 
^trention qua la puiuance du Crucifié, 
fie: non à la foiblefTe de la Croix, parce 
qu*çn effet , rien ne fait éclarer davan- 
tage fon pouvoir infini; car ce n'eft 
pQinf çp relKffciunt un A^ort , ou eii 



parlant avec menaces aux vents & à la 
tempête » ou en mettant les Démons 
en fuite, qu*il change le cœur dé* 
pravé <lu Larron ^ mais c'eft dans le 
tems même qu il eft crucifié , qu il a 
les pieds & les main« percés , qu*il eft 
accablé d'injures ôc de malédiâions» 
couvert de crachats , chargé d oppro* 
bres Se d^ignominies , afin que fa puif^ 
fance infinie éclate de toutes parts y il 
ébranle, dans cet état toute la Nature ; 
il brife les pierres même ; & il con- 
vertit à lui 1 ame du Larron y dont le 
cœur étoit pkis dur que les pierres* 

Â LA SixiEMB Leçon. 

Vous demanderez peut-être ce qu'a 
fait le bon Larron , pour pafler ainfi 
du fupplice de la Croix dans le Para- 
dis , continue toujours Saint Jean Chry- * 
foftôme. Voulez -vous que je vous 
montre en peu de mots, quel eft fon 
mérite ? Il confeflTe Jéfus-Chrift fur la 
Croix , pendant que Pierre le renonce 
chez le Grand-Prêtre j le Difciple eft 
renverfé par les menaces d'une foible 
Servante j &c le Larron méprifant les 
menaces , les clameurs , les blafphêmes 
& les infultes de tout un Peuple qui 
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Tenvironne , fans être ébranlé par la 
foibkfTe apparence du Crucifié , s'é- 
lève par les yeux de la Foi, au-deflus 
de tout j & furmontant tous les obs- 
tacles , il rçconnoîr dans le centre des 
humiliations & des opprobres , le Roi 
du Ciel & de la Terre , & fe profter- 
nant en efprit à fes pieds , il lui dit : 
fouvenez-vous de moi , Seigneur , lor/î- 
que vous ferez dans votre Royaume, 
voyez de quels biens la Croix eft le 
principe j ihais dites-moi , pieux .Lar- 
ron j qui parlez ici de Royaume , que 
Voyez- vous qui y conduife ? Vous n'a- 
yez devant les yeux qu'une Croix 8( 
des doux ; & c'eft cette Croix même, 
me répondez-vous , qui eft le fymbole 
de la Royauté , & c'eft parce que je 
vois Jéfus crucifié, que je lui donne 
le titre de Roi ; car c'eft le propre d'un 
Roi , de donner fa vie pour fes Sujets; 
il a dit lui-même j que /e bon Pafieur 
donne fa vie pour fes Brebis. Un bon 
Roi doit. donc auflî mourir pour fes 
Sujets \ & puifqûe celui-ci meurt au- 
jourd'hui pour les fions , c'eft avec juf- 
tice que je lui donne le titre de Roû 
Oui , Seigneur , fouvene\ - vous de mçl 
4am votre Royaume^ 



AU TROISIÈME NOCTURNE* 

A LA Septiéms Leçon. 

Rien de plus confoknt ^ que ce que 
nous apprend TApocre Saine Paul ^ dans 
TEpître aux Hébreux : Nous avons , dir- 
il , pour Pontife , Jéfus j Fils de Dieu , 
qui eft monté au plus haut des Cieux ^ 
éc ce Pontife n'eft pas tel , qu'il ne 
puifTe compatir à nos foiMelTes , puif- 
qu'il a été éprouvé comme nous , par 
tomes fortes de maux , quoiqu'il fût 
fans péché. Que craindrions-nous d'un 
Dieu qui connoît la foibleiTe de notre 
nature j qui a bien voulu partager nos 
miféres » naître dans les larmes , vivre 
dans la pauvreté , fouffrir la faim , la 
fbif , connoître la douleur , &c mourir 
dans les tourmens. Lorfqu il étoit fur 
la Terre , il fe montroit fenfîble aux 
maux des hommes , il étoit touché de 
leurs peines , il les foulageoit dans leur 
affliâiouj il les guérilfoit de leurs in- 
firmités , il fe montroit en tout tem$ 
& en tous lieux , le Père le plus ten- 
dre & le plus bienfaifant. Allons donc 
nous pré fen ter avec confiance devant le 
trône de fa grâce , afin d'y recevoir 
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miférîcorde , & d'y trouver le feconrS 
de cette grâce dans nos befoins. AUons 
dëpofer dans fon fein paternel, nos tra- 
vaux Se no9 inquiétudes j nous trouve- 
rons en lui le repos de nos âmes , le 
calme d^s notre cœur > la viâoire de 
toutes nos paifions. - 

A tA HUITXEMB LeçOK» 

Personne n'a droit de prétendre 
i rhonneur du facerdoce , dit TApotre 
Saint Paul écrivant aux Hébreux ^ mais 
il faut y être appelle de Dieu comme 
Aaron. Ainfi Jefus - Chrift n a point 
priis de lui-même la glorieufe qualité 
de Pontife^ mais il l'a reçue de celdt 
qui( lui a dit : vous êtes mon Fils , /e 
vous ai engendré aujourd'hui. Selon qu'il 
lui dit encore ailleurs : F^ous êtes le 
Prêtre Éternel y félon tordre de Melchi-* 
fedech. Auflî pendant le tems de £a vie 
mortelle, ayant offert à celui qui pott« 
voit le fauver de la mort , fes prières 
& fes fapplications , accompagnées de 
grands cris & de larmes ; il a été 
f xaucé à caufe de fôn humble tefpedfc : 
& mcme quoiau'il fût le Fils de Dieu , 
il a appris robeiflTance par tout ce qu'il 
« fôuftert; Se par la confommation du 
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foti facriâce y il eft àév&m (XHir tottsf 
ceux qui lui obéifTent, rAuteur.de lerar 
i^ut éternel : Dieu l'âyaçt^déclaré JPo»* 
^fe ^k)n4^ordre de Mélcbi£bdeclik. 

A LA Neuvième Lbç0K« 

f L falloit donner aux Prêtre» deà 
Succeflèurs» ^i venant i mourir àtenf 
tour 5 avoient befoiti d'être remplacés 
par d'autres aidOS itortels qii'etix; mais 
Voici un Prêtre , dont le Sacerdoce nef 
-doit point connoîcre 4e viciffitude , ni 
de-terme. Ceft Jcfns - Chrift , qui doit 
demeurer cternellement , & ne jamais 
redouter la Mort. De^la vient qu'il 
peut touques fauirer ceut qui s'appro- 
cbenr de Dieu, par fon entremise » & 
lecurfervir de Mé$asEeiir. Nos Protec- 
teurs qui £aac d«s hommes ^ difparoilf' 
ient avec le tems , il faut 4[ure nous (ai- 
fixons le moment deies £ïpplier : fosH 
^ent la Mort en les frappant , détroit 
en même-rems nos pr<D|ets & nos efpé- 
tances^ mais }é[mPCiïti& eft toujiouiQs 
vivant pour intercéder t>c«r nous ^ tou*- 
jours prêt à répaDdietesgraoes» idi£* 
tribner fes Étveucs. Ob ! qu'un tel fou- 
tien écoit néceilaire i notre foihlefle. 
Les auttes Pondies onc befbtn d'o&ir 

Qiv 
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. cous les Jours des Viétimes ; première^ 
ment y pour leurs propres péchés y Se 
enfuire pour ceux du Peuple^ celui-ci 
eft un Pontife Saint , innocent^ fans ta- 
che , léparé des Pécheurs , & élevé au- 
deiTus des Cienx , qui ne connoifToit 
pas le péché , mais qui s'eft chargé des 
nôtres , afin qu'étant morts au péché , 
nous vivions pour la juftice. 

A L A U D E S. 

L'Amour de Jéfus éclate fur la Croix 
d'une manière toute merveilleufe j il 
recueille le peu de forces qui lui refte ^ 
pour demander à Ton Père , la grâce de 
{es Ennemis ; il offre pour tous fon fa« 
crifice , il dcfire qu'aucun ne périffe. 
Les Scribes & les Pharifiens , Hérode, 
Pilate , Caïphc , {es Accufateurs , fes 
Juges , Tes Bourreaux , tous ont part i 
fon immenfe charité, fon cœur eft ou- 
vert à tous. Qu'il eft vafte le cœur de 
Jéfus ! Qu'il eft tendre ! Qu'il eft géné- 
reux ! Le Paradis eft promis , eft aiTuré 
au Voleur qui meurt à fes côtés. Mais 
ô fecret impénétrable de la Prédeftina- 
tion : le mauvais Larron meurt ré- 
prouvé fous les yeux de Jéfus ; il étoit 
xber à Jéfus qui défiroit fon faluc » fa 
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nalignité feule empêcha refficacité da 
ang du Sauveur. Il ne refte plus à Jé- 
!us , de larmes » de foupirs » de fang , 
la tout cpuifé pour nous^ mais il lui 
refte encore fa Mère , il nous la donne 
pour Mère , pour Médiatrice j pour Ré- 
hage. Ames juftes Se innocences , Marie 
îft fur-cour vocre Mère , vous ères fpé- 
idalemenc f^s enfans , puifque vous 
micez fes vercus j elle eft le canal des 
grâces , priez-là de les demander pour 
rous, & vous éprouverez bien-côc, corn- 
>ienfon incerceffion eft puiflance j com- 
bien elle a de pouvoir auprès de fon 
Fils. 

LE SAMEDI SAINT. 

j4 POffiu de la Nuit. 

AU PREMIER NOCTURNE 

Jésus eft à peine expiré , que la juf- 
dce de Dieu eft facisfaice , &c que Ùl 
puiftance s'occupe à relever parles plus 
grands prodiges , la gloire de fon Fils , 
ic i manifefter fa Divinité. La Terre 
entière fe couvre de cénèbres ; le So- 
leil s'éclipfe comme pour dérober fa 
lumière au plus noir des atcencacs » Sc 

Qv 
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annoncer i la Nartire , la mort de ù» 
Auteur. Cette voix eft entendue de 
l'Orient à l'Occident ^ du Midi au Sep- 
tentrion. Saint Denis TAréopagite , 
entendant Saint Paul prêcher à AthèneS} 
le Myftère de la Mort & de la Ré« 
furreâion de Jéfus-Chrift , fe reflbu- 
vint de cette Eclipfe extraordinaire 5 
qœ les hommes n'a voient pu prévoir ^ 
&: qui lui avoir fait dire cette parole 
remarquable , ou l'Auteur de la Nature 
fouffre^ ou la Nature elle-même eft 
proche de fa deftrudion. 

Le voile du Temple déchiré , noa- 
fenlement annence aux Jui/s que leur ' 
Loi eft accomplie, & terminée en Jé- 
fus-Chrift le vrai Meflîe ; mais il mar- 
que encore que le voile du péché qui 
nous fcparoit du Sancîhiaire du Ciel, 
eft déchiré par le facrifice de Jcfus- 
Chriftj qui, félon la belle expreflîon 
de Saint Paul , a attaché à fa Croix, la 
Sentence de notre condamnation , & a 
effacé avec fon fang les cara(îlères de 
notre profcription. 

La ferre tremble pour faire coniloî- 
tre le Jugement de Dieu fur les Pé- 
cheurs , & annoncer cet autre tremble- 
ment , qui doit précéder la fin du 
Monde j les pierres fe fendent ^ pou( 
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rejkochef aux hommes leur infenfibi* 
hé'j les fépulchres souvrent y po«r 
marquer que U Mort de Jcfus-Chrift a 
pour efiTet » de readre U vie à ceux qui 
revoient perdue par le péché, ainfi que 
£1 Rélurredion eft le gage de la notre. 
Ceft ainfi qu'un Dieu devoir naître 
& mourir. A fa naidànce, les Aftres 
ont publié fa gloire j les Cieux ont re- 
tenti de Cantiques à fa louange ; les 
Rois & les Bergers font venus l'adorer 
à font berceau^ à fa mort la Nature 
frémit , les Cieux fe cachent , la Terre 
tremble , la Mort rend fes viâimes. 

A LA Première Leçon^ 
Jcrémie , Chaf» 4. 

Le Prophète continue de fe répandre 
en gémiUemens y i la vue des malheurs 
prêts à fcmdre fur l'ingrate Jérufalem. 
Comment Tor s'eft-il obfcurci l Com- 
ment fa couleur éclatante eft-elle ter- 
me î Comment les Pierres du Sanftuaire 
ont -elles été difperfées au coin de 
toutes les rues ! » La Langue des en- 
f» fans à la mammelle , s'eft attachée i 
3> leur palais , dans Textrème foif qu'ils 
3>.ont foufferte : les enfans un peu plus 
9» grands , ont demande du pain , &c il 

9vj 



j> n*y avoit perfbnne pour leur en àxf 
» ner* Ceux qui fe nourriflbient des 
9> viandes les plus délicates , font mons 
» de faim dans les rues ; ceux qui pr^ 
» noient leurs repas fur des lits de 
» pourpre , fe font vus réduits à être 
» coucnés fur le fumier. » C'eft ainlî 
qu'en lifant le Prophète , qui annonce 
aux Juifs l'orage qui gronde fur leur 
tète i on croit lire cet Hiftorien de leor 
Nation , qui nous a peint avec des traits 
fî touchans , les malheurs de Jcrufa- 
lem j qui nous a repréfenté fi vivement 
cette Ville déplorable y en proie à la 
fureur de fes Ennemis j & pour hâter 
encore fa défaite, tournant fes armes 
contre elle-même , comme fi elle eût 
conjuré fa propre perte , & renverfant 
de fa propre main, fes murailles^ nos 
larmes ont peine à s'arrêter , quand 
-nous lifons le récit touchant des cala- 
mités qui font venues fondre fur cette 
Nation facrilége : quand nous voyons 
fon Peuple expofé aux rapines & aïK 
meurtres des Fadtieux, les Vieillards 
^ fes Enfans , vi<9:imes de la flamme 
& du fer , fes femmes défolées deman- 
der à grand cris , une nourriture grof- 
ficre, pour appaifer une faim devo- 
lance , & fe voyant fans reflburce, im- 
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i)Iorer îa mort comme un bien , & ne 
pouvoir l'obtenir de la main barbare 
)iii les tourmente y nous reconnoiflbns 
ilors que Dieu eft fidèle dans {es 
)racles , Se terrible dans fes vengeancesj 
k nous apprenons à nous humilier fous 
a main puifTanre c^ui , quoique lente 
fi:apperj ne laifle jamais le crin>e 
ms châtiment. 

A LA S E C O N D E L 1 Ç O N. 

Dans le tems que nous fubfiftions 
Qcore , nos yeux (e font laifês dans ('at« 
ente d'un vain fecours , en tenant nos 
égards attaches fur une Nation , qui 
e pouvoir nous fauver. Nos pas ont 
lifTé en marchant dans nos rues ; notre 
n s'eft approchée ; nos jours fe font 
ccomplis , parce que le terme de notre 
ie étoit arrivé j nos Perfécuteurs ont 
té plus vites que les aigles du Ciel ; 
Is nous ont pourfuivis fur les Mon- 
agnes ; ils nous ont tendu des pièges 
ans le défert. Le Chrift , le Seigneur , 
Efprit & le fouffle de notre bouche y 
*^été pris, à caufe de nos péchés, & 
lous lui avons dit : nous vivrons fous 
^otre ombre parmi les Nations. Ré- 
ouiffe^-vous , ô filles d'Edom y qui ha- 
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bitez ckns la Terre de Hus , k coéft \ 
viendra jufqu à vous ^ vous en fètCK l 
enyvrée » & cous feront témoins «k 
votre honte. Fille de Sion , la peioe 
due à vos iniquités eft accomplie yum 
ne vous tranlppnera plus hors de votre 
Pays. Quant à vous, fille d'Edom,Ié 
Seigneur vificera encore vos iniquités, 
& il en tirera une vengeSnce , qui fem 
connue de tout le Monde» 

A LA TaoïsiiikiE Leçon. 

La colère de Dieit s'appcfantit far 
ion Peuple , à caufe de foa endurâfle- 
ment. L'orage fi long-tems fufpencb 
fur leur tête , fond enfin avec im grand 
fracas ^ la joie eft bannie de leur cœur, 
leurs concerts font changés en lamenta- 
tions ; la couronne eft tombée de leur 
tète. Malheur à nous , s'écrient -ils, 
parce que nous avons péché y notre 
cœur eft plongé dans la triftefle } nos 
yeux font couverts de ténèbres , parce 
que la Montagne de Sion a été détruite, 
& que les Renards y courent en fô- 
retc. Mais vous ., Seigneur , vous de- 
ineurerez éternellement y votre trône 
fubfiftera dans la, fuite de tous les 
fiécles. Comment nous oublieriez- vous 
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pour jamais ? Comment nous aban* 
donneriez-vous pour toujours ? Con- 
veiciflez- vous à nous, & nous nous 
convertirons j renouveliez nos jours , 
comme ils étoient au commencement ; 
mais il femble que vous nous ayez re* 
Jettes pour toujours , & que votre co- 
lère foit a jamais appéfantie fur nous. 

AU SECOND NOCTURNE. 

Ne vous arrêtez pas aux effets maté- 
riels & fenfibles de la mort de Jéfus- 
Chrift ; paffez à ceux qu'il produifit fur 
les cœurs. Les Centcniers & les Sol- 
dats de la garde voyant ce qui fe pafle, 
font faifis de crainte , 6c ils s'ccrient : 
Il étoit véritablement le Fils de Dieu : 
ô confeffion fimple , mais qui renferme 
le plus glorieux témoignage de la Di- 
vimté de Jéfus-Chrift ! Penfera-t»-on 
que le Centurion , que les Gardes , 
tulfent aifément portés à reconnoître 
pour Fils de Dieu , un homme qu'ils 
venoient de voir ex|>irer fur un gioet ? 
Mais Confeffion qui eft le fruit du cri 
d'un Dieu mouranç , & de la prière 
qu'il avoir faite fur la Croix pour fes 
Ennemis ; Confeffion enfin qui eft 
comme le fruit & les prémices de la 



fiS A N N f E 

Foi des Gentils, & le figneoropW- 
nquede leur préférence aux Juifs jainfi 
que l'avoic été à fa naiflance , Tadoia- 
tion des Mages. 

Le Peuple qui aflîftoit à ce tragique 
fpeâacle , eft auffi touché que le Cen- 
tenier; ils s'en retournent tous en frap- 

Eant leur poitrine ^ tandis que les Son* 
es Se les Phatifiens demeurent dans 
l'endurci (fement ; les fécondes grâces 
font pour le (impie Peuple qui avoit 
moins d'oppofition à Jéfus-Chrift, & 
qui en cela refTembloit aux Bergers 
avertis par les Anges à fa naitlaoce. 
Que vos Jugemens , ô mon Dieu, font 
incompréhenfibles î Qu'ils font ter- 
ribles ! Vous cachez aux fuperbes la 
fagelTe de votre Croix , & vous la ré- 
vélez aux petits. 

AlaQuatriémi Leçon. 

C'est en ce jour , mes très-chers frè- 
res , dit Saint Jean Chryfoftôme , que 
Jéfus-Chrift notre Seigneur vifite tou- 
tes les fombres retraites des Enfers , 
qu'il en brife les pdrres d'airain , & 

Î[u'il met en pièces fes gonds & fes 
errures. Le Prophète ne dit pas , il a 
ouvert : mais ii a brifé les portes £cà^ 
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stàin^ afin que la prifon devienne dé- 
formais înatile. Il n'en a pas feulement 
ccé les gonds» il les a encore mis en 
pièces y afin que la jprifon ne foie plus 
dans la fuite un lieu fur & fortifié » 
•poifqu il n'y a ni portes » ni ferrures , 
& que ceux qui y entrent , ne peuvent 
^us 7 être renfermés. Et après que Jé« 
ibs-.Chrift.en a brifé les porces» qui pour- 
xoit les rétablir ? Lorlque les Rois de 
la Terre envoyeur leurs ordres pour 
jnenre en liberté des prifonnièrs, ce 
n'eft pas ainfi qu'ils fe conduifent , ils 
lûflênt aux priions leurs portes & leurs 
cardes , afin d'apprendre à ceux qui en 
Idrtent , qu'ils peuvent y retourner ,& 
que d'autres peuvent y entrer ^ leur 
place. Jéfus-Chrift n'en ufe pas ain(L 
Mais voulant montrer que l'Empire de 
la mptt eft fini , il brife fes portes d'ai- 
rain y c'eft-à-dire , la cruelle & l'inévi- 
tab nécefiîté d'êtr e affu jetti à fon joug. 

A xaCinquiémie Lbçon« 

Ce qu'il y a ici d'admirable , con- 
tinue Saint Jean Chry foftôme , c'eft que 
c'eft le Roi lui - même qui vient déli- 
vrer les prifonniers. Jamais un Roi fur 
la Terre n'auroit affez de bonté pour 
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AU TROISIÈME NOCTURNE. 

La mort de Jéfus-Chrift , le falat 
du Monde , devoir erre rendue cer- 
taine par roures forres de témoignages. 
Les Soldats veulent lui rompre les jaçi- 
i>es comme aux deux Voleurs ; mais 
ils yoyent qu'il eft mort: & pour s'en 
siiïurer davantage , un d'eux lui ouvre 
le côté avec une lance, & il en fort 
auifî tôt de l'eau & dufang. Tout doit 
être myftérieux dans la mort d'un Dieu : 
cette eau fortie de fon côté , & mêlée 
avec le fang » marque les Sacremens ^ 
& fur-tout celui du Baptême , par le- 

3uel nous fommes laves & régénérés 
ans le fang du Divin Agneau. Tous 
les Sacremens tirent leur vertu de cette 
mort Divine. L'eau , le fang , & l'eC- 
prit , dit Saint Jean , font les trois 
chofes qui rendent fur la Terre témoi- 
gnage à Dieu j comme il y a au Ciel 
trois perfonnes , le Père , le Fils , & le 
Saint-Efprit , & ces trois chofes ne font 
qu'un , foit dans le Ciel , - foit fur la 
Terre. 

• Ne pourroit-on pas dire pieufement , 
qu'il falloir que le pèche qui prend 
principalement fa fource dans le cœur 



RELfciEUSi. 389 
îles hommes, fut vengé immédiatement 
fur le coeur d*un Dieu ? Il avoit expié 
les péchés de penféç par les épines de 
fa couronne ; les péchés de la langue 
par le fiel & le vinai^e ^ les péchés de 
la chair par la flagellation ^ 6c tous les 
péchés d*aé^ion par les plaies de fes 
pieds & de fes mains : if achevé fon 
ouvrage par la plaie du cœur ^ où tous 
les péchés prennent naiflànce » & ou ils 
fe terminent quelquefois par le défir , 
afin qu il n'y ait aucune e(péce de péché 
qui ne trouveen J.-C. fon remède , & 
qu'il n'y ait rien en Jéfus-Chrift , qui 
n'ait foufFert pour Tamour des hommeSt 

A LA Septième Leçon* 

Jesus-Christ , le Pontife des biens 
futurs , dit Saint Paul , eft entré ime 
fois dans le Sandhiaire par un Taber- 
nacle plus grand Se plus parfait , qui 
n*a pomt été bâti de main d'homme ;^ 
c'eft-à-dire , qui n'a point été formé 
-par la voie commune & ordinaire : il 
y eft entré ^ non avec le fang des boucs 
& des veaux, mais avec Ion propre 
fang , nous ayant acauis une rédemp- 
tion éternelle. Car h le fang des boucs 
^ 4^9 ça^reattx 1 9c rafperiu)n de Teau 
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mèlee arec la cendre d'une genillê^ 
iandifie ceux qui ont été fouillés , en 
leur donnant une {Hireré extérieure 2$ 
chamelle y combien plus le iang db 
Jéfus-Chrift, qui par rEfprk Saâxic 
s'eft offert lui-même à Dieu , comme 
une Vidime fans tache 3 purifiera- t-il 
notre ceinfcience des ceuvres mortes » 
pour nous faire rendre un vrai cultd 
.au Dieu vivant? 

A tA HuiTiiM£ Lbçon. 

Jesus-Christ eft le Médiateur du 
Teftament Nou^^eauj afin que par la 
mort qu'il a foufFerte pour expier les 
iniquités qui fe commettoient fous le 
Premier Teftament, ceux qui font ap- 
pelles, reçoivent Théritage éternel qui 
leur a été promis. Car ou il y a ua 
teftament, il eft néceffàire que la mort 
du teftateur intervienne , parce que W 
teftament n'a lieu que par la mort, 
n'ayant point de force, tant que le 
teftateur eft encore en vie. C'eft pour- 
quoi le premier même ne fut confir- 
mé qu'avec le fàng ; car Mqyfe ayant 
lu devant tout le Peuple toutes les 
ordonnances, de la Loi , prit du fang 
. dea veaux Se des bpucs av^c de^Tçau , 
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àe k laine teinte en écarlate , & de 
l'kyflope, & en }et«a fur le livre mê- 
me Se fur tout le Peuple , en difant ; 
de& là le fan^ du teftameni: & de Tal^ 
JUance que Pieu a £ûce en yocre fa^ 
veuc* Il fit pareiUemenç une afper(ion 
javec Iç fang fur le Tabernacle & fur 
tous les Vafes C|iii fervoient aa culte 
de Dij^u. Et félon la Loi „ on purifie 
pefque tout avec le farig, & les pé- 
chés ne font point reinis façs i^tfu^Qn 
dije fang. 

A LA Neuvième Leçoh* 

Il étoit nécefïàire que ce qui n*é- 
toit que la figure des chofes Céleftes , 
fût purifié par le fang des animaux , 
mais que les chofes Céleftes même le 
fuflent par des viâimes, plus excellent 
tes que n ont été les ' premières. Car 
Jéfus^Chrift n'eu point entré dans ce 
Sanâruaire fait de main d'homme , qui 
'n'étoit que la figure du véritable ^ mais 
il eft entré dans le Ciel même , afin de 
fe préfenter maintenant pour nous de- 
vant Dieu;, non pas en s'offrant lui?* 
même plafîeurs fois , comme le Grand 
Prêtre entre tous les ans dans le Sanc- 
jWiaire, aypjp àji ùn^ qui n' eft pas le fieu 
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propre; car autrement il auroît failli 
que Jéfus-Chrift eût foufFert plufieurs 
rois depuis la création du Monde» 
au lieu qu'il n'a paru qu'une fois vers 
la fin de$ iîècles , pour abolir le péché » 
en s offrant lui - même pour Viûime.. 
£t comme il eft arrêté que les hom- 
mes meurent une fois . & qu enfuite 
ils foient jugés ; de même aufli Jéfus- 
Chrift a été offert une-tois pour ef- 
facer les péchés de plufieurs j & la fé- 
conde fois, fans avoir plus rien du pé« 
ché , il apparoîtra pour fauver ceux qui 
l'attendent. 



d/*^ 
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LE SAINT JOUR 

DE P ASQU E. 

A r Office de la Nuit. 

ABandonnez-vous aux doux cranf- 
ports d'une fainte |oie; Saint Gré- 
goire de Naziance vous y convie , en 
vous répétant jufqu'à trois fois <jue 
c'eft aujourd'hui Pâque, la Fête des 
Fêtes. Non-feulement le Corps du Sau- 
veur fort du Sépulchre , & efface par 
fa clarté , celle au Soleil ; mais fon âme 
fainte efl: comblée d'une joie indicible. 

C'eft cette joie^ au rapport de Saint 
Paul , qui lui a fait foutemr la rigueur 
des fupplices de fa Paffion j fuivez Je- 
ius-Chnft ibrxant du tombeau , il en 
fort comme un autre Jofeph de fa pri- 
fon , pour commander à toute rÉgypte , 
& pour faire part à fes frères qui Font 
vendu , de fon bonheur & de fa gloirej 
comme un Daniel de la fofTe aux Lions, 
pour triompher de fes Ennemis , qui 
^voient conjuré fa perte j comme un 

Tome m. R 
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Jonas du ventre de la Baleine , pout 
uavailler à la Converiion du Monde 
entier. Jéfus au milieu de fa gloire j 
conferve les cicatrices de Tes plaies , té^ 
moignage touchant de fon amour pour 
vous : il fait parler ces mêmes plaiesea' 
votre faveur , Se il obtient par elles ^ 
coût ce qu'il demande pour vous. 

Admirez Tempreflement de Magde* 
ieine & des Saintes femmes pour allçr 
au fëpalchre; rien ne les arrête, vi^ 
la pierre qu'il faudra ôter y ni la fiireitf 
des Soldats , auxquels la garde du tom« 
beau a ëré confiée. L'amour n'eftpcinç^ 
rimide y il fait franchir tous les obfta* 
clés y larccompenfe des Saintes femmes i 
eft d apprendre de la bouche d'un Ange, 
la vérité de la Réfurredion de leur 
Maître , & de Tannonçer ^ux Apôtres* 

A LA Première Leçon* 

Ne favez-vous pas, mes frères, 
jfcnt Saint Paul aux Romains , que 
ncus tous qui avons été baptifés en Jé- 
fus-Chrift , nous avons été baptifcs en 
fa mort ? En effet, nous avons été en- 
fé^^îlis avec lui par le Baptême , pour 
mourir avec lui , afin que comme J^ 
fe-Clif iû çft f çffufcitç aj)rcs (^ xw^h 
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par la gloire de fon Père , nous mar- 
chions auflî dans une vie nouvelle ^ car 
fi nous avons été entés en lui par la 
reflèmblance de fa mort , nous y fe- 
rons au/C entés par la reflèmblance de 
fa Réfurreârion , fâchant que notre vieil 
homme a été crucifié avec lui , afin 
que le corps du péché foit détruit , & 
que déformais nous ne foyons plus ef- 
claves du péché y car celui qui eft mort, 
efl affranchi, du péché : que fi nous 
fommes morts avec Jéfus-Chrifl , nous 
croyons que nous vivrons aulfi avec Jé- 
fus-Chrifl : parce que nous favons que 
J. C. étant reflufcité , ne meurt plus , 
& aue la Mort n'aura plus d'empire 
fur lui y il efl mort feulement une fois 
pour le péché j mais maintenant qu'il 
efl vivant, il vit pour Dieu. Conudé- 
rons-nous de même , comme étant 
mort^ au péché , & comme ne vivans 
plus que pour Dieu en Jéfus - Chrifl 
Notre-Seigneur. 



^ 
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A LA Seçonps Leçoh* 

La Rpfurrçiî^ion de Jcfus-Chrift eft 
Ip. vie nouvelle de ceux ^ui çroyentCA 
lui, dit 3aint Auguftin , & ceft en 
quoi confifte le Myftère de fes fouf- 
rrances & de fa réiurrea:ion>quevoi^ 
-devez vous efforcer de bien connoître, 
& de reno^vellçr en vous. Ce Divin 
Sauveur a voulu boire un Galice d'at 
mertume cjuil n'avoit pas mérité, & 
il fera déformais Tunique iburce où il 
&udra riéceflairement boire > |)purpai' 
ticiper 9 la vie. Nous naifibns tous Su- 
jets à la mort, parce que nous naUTon^ 
rous Pécheurs : Jéfus a voulu mourir, 
quoiqu'il n'eût jamais connij le péché j 
il a fubi le châtiment , & il n'étoit pas 
coupable ; mais le falut âçs hommes 
demandoit çç facrifice rjéfus en parti- 
cipant avec nous à la peine du péché, 
fans participer au péché , naus a dé- 
livrés du péché, & de la peine du péché : 
pon de cette peine temporelle qui nuit 
moins aux Juftes , qu'e le ne fert à les 
purifier ; mais de ce fupplice fans fin 
qui nous étoit deftinç dans l'autre vie. 
Jéfus - Chrift a donc été crucifié, Dout 
fairç mourii: notre vieil homme mk 
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Croix , & il eft reflîifcité , afin de noi]$ 
tnontrer dans fa vie nouvelle , celle 
qu'il nous commoni^e. 

A LA TROisiinE Leçon. 

^ Saint Grégoire expliquant FEvan- 
gile de ce jour 3 relève innniment l'ac- 
tion des Saintes femmes , qui ayant 
fuivi Jéfus-Chrift pendant fa vie , vont 
à fonfépujchre avec des parfums^ & 
qui après 1 avoir aimé lorfqu'il vivoit ^ 
lui rendent après fa mort les devoirs *** 
d'humanité que leur tendredè leur inf- 
pire. Cette action , pourfuit ce Saint 
Père , eft le modèle de ce que nous 
devons faire maintenant dans la Sainte 
%Ufe de Jéfas - Chrift. Nous qui 
croyons en celai qui eft mort pour 
nous , allons à fon fépulchre avec des 
aroniâtes & des parfums , c'eft-i-dire , 
cherchons le Seigneur , en exhalant 
i'odèur des vertus & des bonnes oeu-^ 
vres. Nous lifons que des Anges appa^ 
roiffçnt aux Saintes femmes qui por- 
tent des parfums, parce qu'en effet 
les âmes riches en vertus , qui s'é- 
lèvent au Seigneur par de Saints defîrs , 
s'unifTent aux Efprits Bienheureux » & 
femblent déjà jouir de leur préfence« 

RiiJ 
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Remarquons ces paroles de TAnge aux 
Saintes femmes : Ne craigne^ point] 
comme s'il leur eût dit : Que ceux-U 
foient faifis de crainte , qui ne veulent 
point avoir de focicté avec les Efprits 
Céleftes, 

Mais vous , pourquoi craignez-vous, 
en voyant vos amis & vos Concitoyens? 
C'eft pourquoi Saint Matthieu , par- 
lant de l'apparition de l'Ange, dit que 
ion vifage étoit brillant comme un 
éclair , & fes vètemens blancs comme 
la neige , parce que la lumière de Té- 
clâir infpire de la crainte; au lieu que 
la neige réjouit par fa blancheiff. 
Comme donc leDieuTout-Puiflanteft 
terrible aux Pécheurs , & plein de ten- 
drefle pour les Juftes ; il çonvenoit ï 
l'Ange , témoin de la Réfurreétion , 
de ife montrer avec un vifage brillant 
comme un éclair , & un vêtement 
blanc comme la neige , afin que lapté- 
fbnce pût intimider les Méchans , & 
confoler les Bons. 
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LE SAINT JOUR 

DE P AS qV E. 

A VESPRES. 

uiu Pfeaume 109 , D xlc iT 
D OM I H u s. 

LE Triomphe de Jéfus - Chrift danf 
fa Réfurredion , eft clairement an- 
fioncé dans ce Pfeaume , où David re^ 
connoîc dans le Medie qui doit def- 
cendre de lui félon la chair ^ fon Sei- 

rieur & fon Dieu , qui doit ctre aflîe 
la droite de fon Père dans le Ciel , & 
remporter fur tous fes Ennemis , une 
viâoire coniplette. Dans les jours de 
Ùl eloire , il brifera le fceptte des Rois* 
Il numiliera les Têtes fuperbes , & tou- 
tes les Nations de la Terre viendront 
reconnoître fa fouveraine autorité* 11 a 
commencé fon régne dans Sion , au 
milieu des Juifs fes Ennemis, Ceft- 
là qu'il a jerté les îbndemens de fon 
Eglife , par fes prédications &' par fes 

R iv 
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miracles 3 pendant fa vie mortelle, & 
qa'il Ta fermée , en envoyant le Saini- 
Efprit fur fes Difciples , après fonAf- 
cenfion j mais dans les jours de fa co- 
lère , il terraflera tous ceux qui fe font 
oppofésà rétahliflement de lonEglife, 
& il écràfera tous fes Ennemis pour 
jamais. 

Jlu Pfeaume. iio, Confitebor 

TXBIJDOMIKE, &C. 

Rendons grâces au Seigneur, dans 
laffemblée des Juftes. Cette àffbmblée 
des Juftes eft TEglife Catholique. Ceft- 
là que nous devons avec le Prophète » 
chanter les louanges de Dieu, & re- 
mercier Jéfus-Chrift de tout ce qu il a 
fait pour nous. Les Ouvrages du Sei^ 
gneur font grands '^ qu'y a-t-il déplus 
grand que les Myftères du Fils de Dieu, 
Ion Incarnation , fa Mort , fa Rèfur- 
reikion ? Ces Myftères font connus de 
tous ceux qui les aiment. Si TEvangile 
que nous prêchons eft encore voilé , 
difoit Saint Paul aux Fidèles de Co- 
rinthe , il Teft pour ceux qui pcriflent , 
& qui ne veulent point le recevoir. La 
gloire . & la magnificence éclatent dans 
tout ce que Jéfus-Chrïfi a fait ^ &fajuf 
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tke demeure éternellement ; il commu- 
muttique une juftice cterneUe aux en- 
fans de la nouvelle Alliance. Lef Sei- 
gneur rempli de miféricôrde & de clé- 
mence j a étetnifé la mémoire de fes 
merveilles ^ en établiCTane le facrifide 
de nos AureU, en mémoire de fa Paf- 
fion , de fa Réfurredion , & de font 
Afcenfion \ comme TEglife le dit ^ en 
offrant les Saints Myftères ; il rtoarrit 
ceux qui le craignent ^ il leur donne a 
manger fa propre fubftance j il les dé- 
faltère par fon fang précieux; les Pau- 
vres mangent , &: ils font raflafiés , & 
c'eft à la table même de leur Dieu, 
qu'ils trouvent leur aliment & leur 
lubfiftance. Il fit autrefois connoîfre k 
puiffance de fes œuvres à fon Peuple ^ 
en le mettant en paATeiSon de Théri- 
tage des Nations. Tout ce que Dieiat 
fit en faveur àt% Ifraëlites pour les 
mettre en pofleflSon de la Terre prcr- 
mife , étoit la fignre de ce qu'il devoit 
faire en faveur des Chrétiens, poufr 
les mettre en pofleffion de là vtatie 
Terre promife , qui eft le Ciel. Soyons^ 
moins ingrats que ce Peuple, & ne 
paycms pas d'indifFérence , les bienfaitlJ 
iignalés que nous avons reçus de Diea# 

Riv 
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Au Pfcaunu m» Beatvs» 

Le Roi Prophète exalte ici le boa- 
heur du Jufte y 8c Texcellence des bieos 
qui lui font réservés» Celui qui craint 
le Seigneur, & qui met toute fonaf- 
ftStion dans fe$ Ordonnances , fera vé- 
ritablement heureux ^ fa poftérité fera 
puiflànte fur la Terre , & fa race fera 
comblée de bénédi£tions : la gloire & 
les richeifes font dans fa maifon j& £t 
juftice demeure éternellement. Heu- 
reux donc celui qui donne & qui prête > 
2ui régle^fes difcours félon l'equité} il 
emeurera ferme & inébranlable, & 
la chute même de l'Univers le laifTe- 
roit immobile , & ne pourroit Tendom- 
mager : parce que fon cœur eft préparé 
a tout, quil s'appuye fur le Seigneur, 
& qu'il laifle à cet Etre Puiflànt, le foin 
de le venger de fes Ennemis. Le tem$ 
viendra où ce Jufte maintenant per- 
fécuté , paroi tra avec éclat aux yeux de 
fes Envieux j Dieu lui-même efliiyera 
{qs larmes , & mettra fur (à tête une 
couronne incorruptible. Le Méchant 
fera témoin de cette gloire du Jufte , 
& il frémira de colère , il grincera des 
dents > il féchera de dépit, Eft-<e-U , 
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s ccrîera-i-il j dans fon défefpoir , eft- 
ce- là cet homme que j'accablois de mé^ 
pris &c d'opprobres , dont le fort me 
patoidbit digne de pitié , & que je 
croyois pouvoir ofFenfer impunément ? 
Alors comparant le fort heureux de ce 
Jufte, avec celui "qui loi eft refervé , 
il fouhaiterà ardemment de devenir 
femblable à lui, d'avoir part à foQ 
triomphe j vains defirs ! vœux fuper- 
flus qui périront avec l'Impie, & qui fe- 
ront une partie de fon fuppîice & de 
fon défeipoir. 

j4u Pfeaume lit , Laudate* 

Le Prophète invite tous les homme* 
à louer le Seigneur j louez - le , vous 
tous qui êtes fes ferviteuxsf. Que le 
nom du Seigneur foit béni , maintenant 
& dans tonte l'éternité; qu^il foit loue 
depuis l'orient jufqu'à l'occident. Le 
Seigneur eft élevé au-deflus de toutes 
les Nations : fa gloire eft au-deflus des 
Cieox. Qui eft femblable au Seigneur 
notre Dieu ? Il s'élève dans ce qu'il y 
a de plus haut pour y placer fon trône, 
& il s'abaiiïe pour coniidéret ce qui 
fe pafle dans le Ciel & fur la Terre; 
il tire l'indigent de la pouffiere , le 
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purrrede étSns le fumier, pont le faife 
^dotr at^ec les Grands , au rang me- 
B=e âes Princes de ion Peuple. Qu'é-* 
K:ù£ac les Apocies avant leur vocation? 
Le Set^peur les a rires de la pouiliere, 
l^or les eczblir les Princes de fon Peo- 
fîe^iesPrcdîciieurs de lonEvangile^les 
eo&cfcsies de ion Eglife, les Juges da 
XLtùî ecoef . // ûà que celle qui ctoit 
ib^rzM , ii rnfii^ cvcc une famille nom^ 
•"r£s.'^ > caVdÀîc a ia joie de fe voir merc 
«Kf 7UL.ft:x*T eTz/Jins. La Gencilité étoit 
Écru^ iv^îtir u venue duSauveur. Dieu 
^r dt exoirs de milericorde la rendue 
tccocft^e » œere de plutiears enfans.C'eft 
i TEcî:-"* d^es gennls , que le Prophète 
l£u!e j^ireie ces paroles; rcjouitfèz vous 
iTr:Ui , ^ui n'enfinciez point 9 chanteî 
ôe? Cmriciîes de louanges 9 pouffe» 
ces cns «ie joye , vous qui n'étiez pas 
r^^re . perce que celle qui étoit aban- 
cortrx^ ^ i isain tenant plus d'enfans 
ijue cclli qui awoit un mari. 

^Y^ P. A::rjr^ 113, In exitu. 

Si U'5 Itrjtrlire? de%*cnem conferver le 
î'oa\^?nir des bientiits qu'ils a voient te- 
sMs do Dieu * s'ils dévoient être entie- 
i^iu^nc vOiUAcrcs à Dieu , pour avoir 
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h tirés de la captivité des hommes; 
mbien plus les (Chrétiens doivënt-ib 
tre y poar avoir été délivrés de Tef- 
ivage da Démon par le Baptême »& 
uvent encore par la Pénitence ? Ce 
eft point à nous , Seigneur» dit lePro- 
icte , ce n efl: point à ndus que la 
3ire appanient ; doonez-la toute en* 
^re à votre nom pour faite éclater 
►tre miféricorde & votre vérité. 11 le 
ille enfuite des Dieux des Nations, 
li ont des mains, & ne touchent 
»int y des pieds , & ne marchenr point; 
is yeux , & ne voyent point; une boor 
Le, & ne parlent point ; il ne fouhaire 
ceux qui les adorent j d^aucre puni- 
Dn que celle de devenir femblables à 
(S -Dieux muets & infenûbles ; mais 
Dieu d'ifracl fait fentir fa puiiTance 
: fa proteâîon ^ à ceux qui Tado-^ 
^nt , & répand fa bénédiiftion fur b 
laifondlfracl, fur la maifon d'Aaron, 
ir tous ceux qui le craigi^at , petits 
: grands , fans diftinâion : fur les 
!hefs de famille , & fur leurs enfans , 
c fut les enfans de leurs enfans. Les 
lorts ne louerpnt point le Seigneur , 
eft-à-dire^ ceux qui n ont aucune part 
ut bénédidions, ceux qui font morts 
la grâce , ne chanteroiK pas les louan* 
es de Dieu } les louanges éternelle^ 
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ae CQimeofieiic qa a ceux qui vivent i 
k cnce , pour n'y plus mourir , c eft- 
i • dire » anx Elus ; les Réprouvés ^ 
L» E^cchellr5 impcnitens , ne feront en* 
usEUkire «pie des Uafphcmes & des im- 

pcCCXChJQS. 

A lH T m N £• 

'^ Qcî les Chrcriens offrent on fa- 
» crîàce de kMiinges à Jéfus - Chrift, 
» kar A^^aeia Piiod. 

'f LW}?ïeau a racheté les Brebis J 
1^ 5rtîis - Oirîft , rinnocence même , 
» ^ teoMicilic les Pécheurs avec fon 
:rPfere- 

^^ Il $>il livré an combat entre h 
5r cnor: A: Li vie : TAuteur de la vie , 
•^ Cti: 1 c»tea vc^u s'aflujetiir à la mort, 
» ea rriomp^he par là Réfurreûion. 

N* D.Ks-iKxis, Marie, qu'avez-votts 
1^ va en xlLinr au lepulchre ? 

'fl' J^ii vu le toiiîbeau vuide , & la 
^ ^.v^ir^? de la RclarreAion de Jéfus- 

^* J'a: vu des Anges qui en ont été 
» les tçnioins ; f ai vu fon fuaire , & 
!► les linceuls. 

«> Jcùis , ni:>n efpérance , eft refluf- 
^cire; il doit aller devant fes Difci- 
-^pîiS en Galilée* 
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»Noas (avons que Jéfus-Chrift éft 

j» véritablement redulcicé d entre les 

ii Morts : O Roi vainqueur de la Mort, 

3> ayez pitié de nous. Ainji JoitAL 

LE LUNDI DE PASQUE. 

A LA Première Leçon. 

Jésus-Christ après fa Rcfurreâion^ 
fe fait voir en dincrentes occa(ions , i 
{ts Apôtres , & les convainc par plu- 
sieurs preuves , qu'il étoit vivant y il les 
inftruit, il leur parle du Royaume de 
Dieu ; puis mangeant avec eux , il leur 
commande de ne point partir de Jéru- 
falem j mais d'attendre la promeflè du 
Père , laquelle , dit-il , vous avez en- 
tendue de ma propre bouche ; car Jean 
a baptifé dans Veau ; mais dans peu de 
jours , vous ferez baptîfez dans le Saint- 
Efprit. Alors ceux qui fe trouvèrent 
préfens , lui firent cette demande : 
Seigneur , fera-ce en ce tems-ci , que 
vous rétablirez le Royaume dlfracl ? 
Et il leur dit ^ ce n efl: point i vous à 
favoir les tems & les naomens , dont le 
Père a mis la difpofition en fa puiflànce: 
mais vous recevrez la venu du Saint- 
Efprit qui defcendra fur vous , & vous 
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rendrez témoignage de moi dans Jéru- 
falem , dans toute la Judée j dans b 
Samarie, & jufquaux extrémités de k 
Terre. 

A LA Seconde Leçon^ 

Puisque dans le jeûne de quarante 
jours que nous venons d'obferver , no- 
tre but a été de participer aux fouf- 
frances de Jéfus-Chrift, dans letems 
de fa Paffion , dit Saint Léon , il faut 
nous eflForcer, me» frères, de partici- 

S>er maintenant â la gloire de fa Rc- 
urreâion , & de pafler comme lui de 
la mort à la vie , pendant que nous 
fommes encore revêtus d'un corps 
mortel, il faut mourir au Démon , & 
vivre pour Dieu , s'anéantir pour Ti; 
niquité , & reflufciter à la juftice , faire 
diiparoître tout ce qu'il y a eii nous 
de l'ancien levain^ pour nous revêtir 
de l'homme nouveau. Car la Réfur- 
reAion de Jéfus-Chrift a changé fa 
Chair, fans la détruire , & l'a enri- 
chie de rimmortalité j fans anéantir fa 
fubftance. Cette Chair a pris une au- 
tre qualité; mais c'eft toujours la mê- 
me chair. Ce Corps qui a pu être at- 
taché a une Croix , eft devenu impaf- 



RziiGiEirsE. 4ofl 
fîble: dç mortel il eft devenu immor- 
tel j & de fragile qu'il croit 5&fujet 
aux bleffures , il eft devenu invulné- 
rable & incorruptible. N'oublions donc 
pas que nous lommes maintenant de 
nouvelles créatures en Jéfus-Chrift , & 

Sue perfonne ne retombe dans la mort 
'où il eft forti par la Réfurreûion. 

A LA TjR.oisiiME Leçon. 

Jbsus-Christ étoit en même tems 
le Compagnon ôc le Guidé de fes deu^c 
Difciples , dit Saint Auguftin , en ex- 
pliquant TEvangile de ce jour. Ils le 
voyoient fans le connoître : car leurs 
yeux étoient retenus , comme nous ve- 
nons de Tentendre ,- en forte qu'ils ne 
le reconnoiffoient pas. Mais dites moi 
je vous prie , mes frères, continue-t'il, 
où le Seigneur à-t*il voulu erre recon- 
nu? Dans la frai^ion du Pain. Nous 
fommes donc en fureté y car nous ^om-* 

f>ons le Pain j & nous reconnoiflbns 
e Seigneur. Il n*a voulu être reconnu 
que laj^& il la fait pour nous, qui 
fans le voir dan^ fa chair , devions 
être nourris de fa chair. O vous , qui 
que vous foyezj qui êtes fidèles j qui 
portez avec juftice le nom de Chré^ 
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tien, qui entrez utilement dans TEglife i 
& qui y entendez la parole de Dieu ^ 
avec une crainte foutenue de refpérance, 
confolez-vous par la fradion du Pain j ^ 
labiehce du Seigneur n'eft qu'appa- 
rente : & fi vous avez la foi , il' eft 
livec vous , quoiqu'il y foit invifible. 

LE MARDI DE PASQUE. 

A LA Premier! Leçon. 

. Pierre fe préfentant avec les onze , 
éleva la voix, & leur dit: Ifraciitesi 
écoutez ce que je vais vous dire^ vous 
(avez que Jéfus de Nazareth a été ua 
Homme autorifé de Dieu parmi vous > 

1>ar les merveilles , les prodiges & 
es miracles que Dieu a faits par lui 
au milieu de vous. Dieu vous l'ayant 
abandonne par un décret de fon Con- 
feil , & par fa prefcience ; vous Tavea 
fait mourir, en le crucifiant par led 
mains des Méchans \ mais Dieu l'a ref- 
fufcité, en le délivrant des douleurs du 
tombeau , parce qu'en effet il étoit im- 
poflîble qu'il y fût retenu \ car c'eft de 
lui que David parle en ces termes : J'ai 
toujours le Seigneur préfent devant 
moi j & il efl à ma droite , afin <|ue je 
me fois point ébranlé : c'efi pour cela 
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iÇie mon ccèur eft dans des tranfports 
de joie j que ma langue fait retentir 
des chants d'allégreflTe , & que ma chair 
repofera dans l'elpérance , parce que 
vous ne me lailFerez point dans le 
tombeau , & vous ne permettrez pas 
que votre Saint éprouve la corruption. 
Vous me ferez rentrer dans le chemin 
de la vie , & vous me remplirez de joie> 
cri vous faifant voir à moi. Mes frères > 
le Patriarche David eft mort , & foii 
tombeau fe voit encore parmi nous ; 
mais comme il ctoit Prophète , & qu'il 
favoit que Dieu lui avoit promis , avec 
ferment j que de fon fang il teroit naî- 
tre un Fils qui feroit affis fur foa 
thrône : dans cette connoiflance qu*il 
avoit de Tayenir , il a parlé de la Kc- 
furreûion de Jéîus-Chrift, en difanc 
qu'il n'a point été lai(fë dans le tom- 
beau. Se que fa chair n'a point éprouvé 
la Corruption. C'eft ce Jefus que Dieu 
a reflufcité , & nous en femmes tous 
témoins, 

A LA Seconds Leçon. 

Le mérite de la Foi Chrétienne n*eft 
pas de croire , que Jéfus - Chrift eft 
mort 9 ( dit Saint Âuguftin j ) mais de 
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croire qa'il eft rdfufcité. Les Pa:yensS > 
eux-mêmes croyenc qu'il eft mott, 
& ils nous font on crime de mettre 
Docre efpérance dans un Mon. Qad 
psoc donc être notre mérite ? Dé croire 
que Jcfes-Chrift eft reflufcité ^ &d*e£- 
pcrer que nous reflafciterons par lai i 
éc avec kiL Voilà en quoi crâfifte k 
mérite de notre foi. Si nous crojronsde 
oQcar <pie Jcfus eft le Seigneur , & fi 
BOUS confeilbns de bouche que Dien 
la ceflafcité d'entre les Morts , fioas 
ieions iàavcs. L'Apôtre ne dit pas , fi 
vous confeflez que Dieu la livré i la 
man^ mais fi vous confeflèz que Dief 
la tednfcitc d'entre les Morts > vdus 
ièreziàuvé. 

A LA Troisième LeçoK. 

Saint-Grégoire expliquant TEvan- 
gile de ce jour , la première queftion 
qui fe préfente à Tefprit , die- il , eft de 
lavoir comment le Corps de Jcfus- 
Chrift a pu être réel après fa Réfurrec- 
don , & entrer dans le lieu où éioient 
les Difciples, fans que les portes en 
fiident ouvertes. 

Mais nous devons favoir que Topé- 
>tation Divine cefteroit d être admi^ 
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rablç 3 fi elle n'étoic pas fupiérieure à la 
raifon , & que la Foi n'auroiç plus de 
mérite , fi ce qu'elle croit étoit appuyé 
fur Texpériencè de la raifon humaine» 
Lors donc que notre Rédempteur fait 
quelque aâion merveilleufe que nou$ 
ne pouvons comprendre, comparons- 
là avec d'autres que nous croyons déjà , 
Se confirmer ainfi les merveilles dont 
Uous fouîmes témoins par d'autres mer- 
veiiles plus grandes encore ^ qui les 
ont précédées j car le même Corps qui 
fe rendit vifible par fa naiflance , en 
fortant du fein de fa Mère , fans don- 
ner atteinte à fa virginité , a pu en- 
trer auffi dans le lieu où étpient les Dif- 
cîplesj fans que les portes en fuflent 
ouvertes. Qu y a-t-il donc de furpre- 
nant , lorfque nous yoyons entrer dans 
un lieu , dont les portes font fermées , 
Jéfiis-Chrift glorieux & immortel après 
la Réfùrreâion , lui qui naiffant pour 
mourir, a pu fortir du fein virginal 
oô il avoir pris naiflance j en lui coiir 
fcryant toute fon intégrité, 
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LE MERCREDI DE PASQUL 

A LA Première Leçon, 

Les paroles de Pierre., didkées pat 
rEfprit-Saint , ne pouvoient manquer 
d émouvoir les c<Eurs, & de lesbrifer 
de componûion. Les Juifs faifis de 
crainte, difenc ai^x Apôtres: Frères, 

2ue fauD-il que nous faffions ? Le Chef 
es Apôtres leur dit : Faites pénitence , 
& que chacun de vous foit baptifé aa 
nom de Jéfus-Chrift , pour la remiffion 
de vos péchés , & vous recevrez le don 
du Saint-Efprit. Il ajoute que c'eft i 
eux & à leurs enfans , que la promeffe 
a été faite j il les exhorte enfuite à fuir 
la colère du Seigneur^ à prévenir fes 
châtimens par un repentir uncère , à fe 
féparer de cette race corrompue, qui 
eft fur le point de recevoir la peine de 
fon obftination & de fon endurciffe- 
ment. La femence de la parole de Dieu 
ne tombe point en ce moment dans une 
terre aride : Pierre voit éclore les pre- 
miers fruits de fon zèle : trois mille 
perfonnes fe joignent aux Difciples , & 
rçoivent le Baptême; ils periévèrenc 
dans la Do<^rine des Apôtres ^ dans la 
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Communipn de la fradion du pain, Se 
dans les prières. Tout le Monde étoic 
faifi de crainte , & il fe faîfoit à Jéru- 
.falem beaucoup de prodiges & dç mi» 
racles par les ApQtres ; ce qui remplit- 
ibit tout le Monde de frayeur. 

A laSeçonpe Leçon. 

Pans ce tems où toux prend une 
forme nouvelle , où il fe fait une 
création & un renouvellement par la 
Rcfurre6^ion de JéfusTChrift , nos cœurs 
feront-ils les feuls qui ne participent 

Îoint à un changement fi admirable. 
, cfus paroît tout éclatant de lumière , 
foyôns nous-mêmes tout brillans dans 
ce Saint jour, dit Saint Grégoire de 
Naziance , & hâtons-nous d'offrir nos 
préfens à celui qui eft mort & refluf- 
cité pour nous. Quels préfens lui font 
agréables > Demande-t-il de lor , de 
l'argent , des pierres préçieufes ? Non , 
ces fortes de dons font entre les 'mains 
des Méchans qui font les efclaves de 
la Terre , & les Princes du Monde* 
Si notre Dieu ne pouvoir être honoré 
que paît des richeflfes , les hommes ver- 
tueux ne pourroient donc jamais Tap- 
p^i^f I ^H^ <}ui pQUi Tordinaire viyea( 
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l'indigence Se la pauvreté. Ma» 
^ande que Dieu exige des hommes, 
AÏ celle d'eux-mêmes. Ceft le feul bien 
qu'il aime , & qui foie digne de Ùl 
grandeur. Rendons à fon image fa pre- 
mière fplendeur & fon ancienne beau- 
té. Souvenons-nous de notre dignité, 
rendons gloire i notre Divih Modèle : 
comprenons qu'elle eft l'eflBcace da 
Myftère de fa Rcfurreârion ^ & q\ip 
c'eft pour nous qu*il a donné (a vie. 
Devenons femblables à Jéfus Chrift, 
puifque Jéfus -Chrift eft devenu fem- 
biabfe à nous. Devenons des Dieox 

Eour l'amour de lui , puifqu'il s'eft fait 
omme pour l'amour de nous ; il a pris 
ce qu'il y avoit de plus bas, afin de 
nons donner ce qu'il y a de plus élevé. 
Il s'eft fait pauvre , afin de nous en- 
richir par fa pauvreté y il s'eft rendu 
efclave , afin de nous rendre libres } il 
eft defcendu pour nous élever j il a 
été tenté pour nous mériter la grâce de 
vamcre la ten ration j il a etc mepnle, 
pour nous combler de gloire : il eft 
monté au Ciel pour élever fur fon 
Trône , ceux que le péché avoit étendu 
dans la pouflîére. Que chacun de nous 
fe donne donc à lui fans réferve j onn^ 
luidouuçr^ jamais afl^^z^ ù l'on ne fe 

iaçrifio 
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facrifie pleinement à lui , en compre- 
nant ce qu exige de nous le Myftère de 
fa Mort Çc de h Réfurredion ,^ & enf 
s'efForçant de devenir pour \ni j touç 
ce quU eft devenului-même pournousi* 

A l'A T^oisiiME Leçon,^ 

La leftute de TEvangUe de ce JQur, 
fait naître une difficulté dans 1 efprit ^ 
dit Saint Grégoire Pape ; mais en m^rne*- 
tems qu'elle Ta fait naître , elle en 
fournit elle-même ia folution.^ car on 
peut demander |>Qurquoi Pierre qui , 
cxerçpit la fonction de Pêcheur ayanç 
fa copyerfi^n , retçurne à cet emploi 
après être converti, malgré cet Or^clç 
<le Jéfus - Chrift : Si quclquuri après 
avoir mis la main à Iç, charrue j^ regardç 
derriérç fçi , i/ n'eji pas propre atf. 
Royaume de Dieu. Pourquoi donc Pierrç 
retoqrne-t-il à ce qu'il avoir qijitté ? 
^ais fi l'on fait q^elque attention aux 
régies de la véritai)le lageflej on com^ 
prei\4 )bien-tpt qu'un emploi q^i a pu 
ctre exercé fans péché , ayant ta con- 
verfion , peut être encore exercé fans 
péché 5 après qu'on eft converti. C'eft 
ainfique la Religion de Jéfus-Çhrift , 
loin 4^ femer le çroublç d^ns la foçiécé^ 



ne fait que ferrer plus éttoitement les 
Uens qui unifient les membres les ans 
aux autres , en voulant que chacun de* 
meure dans 1 état où la Providence 1*4 
fait naître » & en nous apprenant fep- 
lement à nous y fanctifier par notiQ 
cxa^titudç à en remplir les devoir^* 

JLE JEUDI DE PASQUB, 

A If A Première I^bçok. 

Jésus-Christ avoir dit àfes Apo- 
rres y qu i]is opéreroient en ion nom de 
grands prodiges , poi^r cor^firmer leur 
miflîon, prendre refpeftableauxyeai 
des Peuples j Taucorité qu'ils avoient 
reçue de lui. Pierre & Jean montoieûi 
au Temple , pour aflîfter à la prière 
de la neuviéinç heure. Il y avoir na 
homme perclus des jambes dè§ le fein 
de fa mère , qu on porroir , & qu'on 
mettoit toiis les jours à la porte dij 
Temple , nommée la belle porte, pool 
demander l'aumône à ceux qui en- 
troient dans le Temple. Cet homme 
voyant Pierre & Jean , les pria de loi 
donner Taùmône. Je n'ai ni or ni ar- 
gent, lui dit Pierre ; mais ce quej'aii 
^*e vous le donne, au nom de Jefw» 
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Çhrift , levez - vous & marchez. En 
même-tems il Taida à fe lever j $c auflî- 
tôt fes janibes & fes pieds sf'afFermî- 
rent. Il le leva en fautant, fe tint ferme 
fur fes pieds ; il fe mit à marcher , & 
il entra avec eux dans le Temple , mar- 
chant j fautant , & louant Ibieu. Tout^ 
le Peuple le vit qui marchoit , & qui 
louoit Dieu , & reconnoiflTant que c'é- 
toit celui-là même qui fe tenoit aflîs 4 
la belle porte du Temple, pour deman- 
der laumône j ils furent tous étonnes , 
& comme hors d'eux - mêmes , fur ce 
qui venôit de ^ui arriver. 

• À LÀ Seconde Leçon. 

On peut demander avec juftice^dît 
Saint Jean Chryfoftôme, pourquoi il 
eft établi dans TEglife de lire l'hiftoire 
des fouffraiices de Jéfus-Chrift , dans 
les jours où Ton en célébré la mémoire, 
& pourquoi on ne lit pas de même les 
adtes des Apôtres dans les teins où 
THiftoire qu'ils contiennent s'eft paflTée. 
En voici la raifon , continue ce Père , ^ 
auffitôt après la mort & la Réfurrec- 
tiôn de Jefus-Chrift , nous lifons les 
miracles des Apôtres , afin de nous met- 
tre devant les yeux la preuve indubi- 

Si; 
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table & manifefte de cette Réfurrec-i 
tion. Vous n avez pas vu Jcifus-Chrift 
des yeux dp cgrps , depgiis cpi'ileft ref? 
fufçité, ipais vous voyez par les yeux 
de la foi qu'il eft certainement refluf- 
cité. Si vous ne lavez pas vu de yo$ 
yeux depuis faRcfurréâiion^ vous voye? 
par les miracles des Apôtres , que cette 
Réfurreftion eft certaine. I-a connoïf- 
fance de ces miracles montre aux y^ux 
de yotre fpi qu ij eft vivant , car les 
miracles qui lont faits en fon nom « 
font une preuve biep pluséyideiîte qui! 
il eft remifcité ^ que les appa,]:it}ons ^itt 
ont fuivi fa Réfurredtion. 

En pffet loffque les Peuples voyent 
Saint* Pierre qui dit auboiteu j fl« 
fiom de jéfuS'Chrifi Uvc'^-'VQus & mat* 
cke:[ : Troiff mille hommes & jufqu à 
cinq mi|le fe converti (lent , au ueu 
que Thpmas demeure incrédule , lors 
mcmè qu'il voit Jéfus-Chrift reflufci* 
te, jjifqu'à ce qu'il lu^ ioit "permis de 
toucher les ouvertures de tes Playes. 
Les miracles convertifTent les ennemis 
même , lojrfqu'ils eri foqt t)pmoiii$. Uv 
a donc dans ces miracles quelque choie 
de plus fort ^ de plus évident, & dç 
plus efficace , pour porter à croire H 
j^éfurreAipn de Jçius-Chrift^' <juç jjf 
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/ne même d^ Jéfas - Chcift re^uf* 

A LA Troisième Leçon. 

Jésus-Christ dans l'Evangile de ce 
jour , interroge Magdeleine de ce qui 
fait le fujec de fa douleur , afin de 
faire croître fes dcGrs , & de rendre 
fon amour encore plus ardent , en l'o- 
bligeant à nommer celui qui eft l'ob- v 
jet de fes recherches. Femme , pourquoi 
flturc^-'VOus? Qui cherchez-vous ? Elle y 
croyant que c'éroit le jardinier, lui dit. 
Seigneur , fi vous l'avez enlevé , dites- 
moi pu vous l'avez mis. Elle ne fait 
point connoître qui elle cherche : elle 
Mrle de celui qu'elle pleuroit. Séquel- 
le navoit point encore nommé, com- 
me l'ayant déjà fait connoître. C'eft ^ 
le caraftère d'un amour ardent de pen- 
fer tjue perfonne n'ignore celui dont 
il s'occupe fans cefle. Il n'eft donc pas 
furprenant que cette Sainte Femme ,. 
fans avoir nommé celui qu'elle cher- 
che , dife néanmoins au jardinier , Ji 
vousPave\ ^Az/ev^/j parce qu'elle ne pen- 
fe pas que quelqu'un puifle ignorer ce- 
lui qui eft lobjet continuel de fes lar- 
mes .& de fon amour. 

S iij 
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LE VENDREDI DE PASQUE. 

A ('Office de la Nuit. 

A. LA Premibre Leçon. 

Le miracle <jue les Apôtres Pierre 
& Jean avoient opéré , en guériflànt 
un boiteux ^ âvoit frappé d^étonnement 
tout le Peuple. Pierre iaififTant cette 
occafion , dit : Ifraëlites, pourquoi vous 
étoimez - vous de ceci ? Et pourquoi 
xious regardez-vous , comme (i c etoit 
par notre vertu ^ ou par notre puiflan- 
ce y que nous e!:dSÎQns fait marcher cet 
homme ? Le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d'Ifaac, & le Dieu de Jacob, le Dieu 
de nos Pères a glorifié fon fils Jéfus, 
que vous avez livré & que vous avez 
renoncé devant Pilate , qui jugeoit qu'il 
devoir être renvoyé abfous. Vous avez 
renoncé le Saint & le Jufte ; vous avez 
demandé qu'on vous accordât la grâce 
d'un meurtrier j & vous avez mis i 
mort l'Auteur de la vie ^ mais Dieu 
Ta reflufcité j & c'eft de quoi nous fom- 
mes témoins. C'eft fa puiflTance qui par 
la foi en fon nom a affermi les pieds 
jde cet homme que vous voyez & que 
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VOUS connoiflczj & c'eft la foi qui vient 
de lui j qui a opéré cette parfaite gué« 
rifon à la vue de vous tous. 

A LÀ Seconde Leçon^ 

Lès Juifs iiifultants au Fils de Dieu , 
lorfqu'il étoit fur la Croix • difoient , 
s* il ejl le Roi d'Ifra'èl y qu'il defçcnde 
de la Croix , & nous croirons .jcn lui* 
Mais fi Jéfus-Chrift cédant à leurs irv- 
fultes , étoit alors defcendu de la Croix, 
il ne nous auroir pas donné Texemple 
d'une patience invincible. Il a donc at- 
tendu un peu de tems » il a fupporté 
les opprobres, foutenu leà railleries, 
confervé la patience : il a fou ffert qtie 
l'admiration due à fa puiflânce 2^ à Ion 
amour fût différée ; & en reftiftat d« 
defcendre de la Croix , il eft forti vic- 
torieux du tombeau. Or il eft bien phfe 
glorieux de fortir du tombeauplein de 
vie &c dlmmortalité , que de defcen- 
dre de la Croix. 11 eft bien plus glo- 
rieux de détruire la mort en relFulci- 
tant, que de conferver fa vie , en fe 
délivrant du fupplice. Les Juifs crû- 
rent avoir triomphé de la puiflance d€ 
Jéfus-Chrift, parce qu'au lieu de def*- 
cendre & de céder à leurs infultes> 

Siv 
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il croît expire , & ils furent pleins de 
joie, enpenfant qu'ils enfeveliflbient 
pour toujours fon nom Se fa mémoire. 
Mais la gloire de ce même nom triom- 

Îhe <le la mort, & fe répand par toute 
i Terre, dans le moment même qu'une 
Troupe impie croit lavoir aboli j & 
le Jmf infidèle regrette d*avoir mis à 
mort celui qu'il avoit crucifié avec joie, 
parce qu'il voit ^ue l'ignominie da 
lupplice l'a conduit à la gloire. 

A LA Troisième Leçon. 

Jbsus - Christ après fa Réfurrec- 
tion , fe manifefte liir une montagne 
de Galilée , dit Saint Jérôme , & s'y 
feit adorer, Quoique quelques-uns dou- 
tent de fa Refurreftion ; afin que leur 
doute ferve à augmenter notre foi. 
Ceft alors qu'il montre plus clairement 
a Thomas , &; Ton côté ouvert par une 
lance , & fes mains percées de çlouds. 
Jéfus-Chrift s'approcnant de fes Dif- 
ciplès , leur dit : toute puiflance m'a 
été donnée dans le Ciel & fur la Terre. 
Toute puiflance eft donnée à celui qui 
peu auparavant avoit été crucifié , en- 
leveli dans le tombeau j> dévoré par la 
mort » Se qui écoit enfuite reiloicité : 
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Toute puiCTance lui eft donnée dans le* 
Ciel & fur la Terre , afin que comme 
il régnoit déjà dans le Ciel , il ré- 
gnât auiïi fur la Terre par la foi de 
tes Difciplès.' 

LE SAMEDI DE PASQUE. 

A LA Premieme Leçoj^. 

Je fais , mes frères , qu'en cru- 
cifiant Jéfus-Chrift , vous avez agi pat 
ignorance 3 aufli bien que vos. Magif- 
trats. Mais Dieu a accompli de cette 
forte ce qu'il avoit prédit par la bouche 
<le tou^ les Prophètes , que fon Chr4ft 
fpuffriroir. Faiçes donc pénitence , & 
oonvertiflez-vous , afin que vos péchés 
fbient effacés pour les rems du ra- 
fraichilTement que la préfence du Sei- 
gneur fera naître , lorfqa'il enverra 
Jéfus-Chrift qui vous a. été annonce 
Il faut cependant que le Ciel le pof- 
icdejufquau temsde l'accompliflèment 
<Je toutes les chofes qne Dieu a j>ré- 
<Ktes pat la bouche de tous fes Saints 
Prophètes , depuis le trommencement 
<ki Monde. Moïfé a dit : Le Seigneur ' 
\^tre Dieu vous fufcitera d*entre vb^ 
frères un Prophète comme moi : vous 

Sv 
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Î|uiconque n'écoutera point ce Prophète, 
era exterminé du milieu du Peuple. 
Tous les Prophètes qui ont parlé luc- 
ceflUvement depuis Samuel , ont an- 
nonce ce qui arrive en ce tems-ci. 
Vous ères les enfans des Prophètes & 
de l'Alliance que Dieu a faite avec nos 
pères , difant â Abraham : Toutes les 
Nations de la Terre feront bénies en 
votre poftérité. Ceft ~ pour vous pre- 
mièrement que Dieu a lufcitéfonFilsi 
& il vous Ta envoyé pour vous bénir, 
afin que chacun renonce à fa mauvaife 
vie. 

A LA Secokoe Leçon. 

No V s célébrons avec joie, comme 
des jours de Fêtes , tous les tems où 
nous recommençons à chanter VJHc- 
luia 'y c'eft-à-dire , depuis la folemnité 
de la Rèfurre(3:ion de Notre - Seigneur 
Jéfus-Chrift, jufqua celle de la Pen- 
tecôte , où le Saint-Efprit qui avoit été 
promis aux Difciples , leur fut envoyé 
du Ciel. Parmi ces jours , il y en a fept 
ou huit ( & ce font ceux où nous nous 
trouvons maintenant) qui font confa- 
crés à honorer les bienfaits que tes nou- 
veaux enfans de TEglife ont reçus par 
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les Sacremens , à la folemnité de Pâ^ 
que. Ceux qui peu auparavant étoient 
nommés compérens , font maintenant 
appelles enfans; ils étoient nommés 
compétens , parce qu'ils faifoient effort 
dans le fein de leur mère , pour pren- 
dre naiffance & recevoir la lumière; 
ils font appelles enfans , parce qu'ils 
ont reçu la nai (Tance fpirituelle en Jé- 
fus-Chrift, après avoir reçu aupara- 
vant la naîflance temporelle : ils ont 
tour nouvellement en eux j la même 
vie qui doit erre affermie dans vous j 
^nforte qu'étant fidèles depuis long- 
tems j vous devez leur fervir de mo- 
dèles , pour avancer de plus en plus , 
& non les faire périr par de mauvais 
exemples ; mais c'eft à vous que je m'a- 
drefle maintenant, mes très-chers en- 
fans , afin que vous foyez comme le 
bon grain> dans l'aire de VEglife. Penfez 
fans ceffeà celui qui vous a aimés ^ qui 
vous a cherchés , lorfque vous étiez 
perdus , & qui après vous avoir trou-- 
vés > vous a remplis de fa lumière , & 
ile ne pas vous égarer , en fuivant les 
fentiisrs des Impies , ou l'on pçrd le 
nom^ Chrétien : choifîfTez des modèles 
que vous puiffiez 4mrter , qui vous ap- 
prennent à craindre Dieu , à fréquen- 

Svj 
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E^ifes aTec une crainte Re<^ 
ï^ i 7 cntencire avec foin , la 
ptrofe db Desii^ k la graver dans votre 
i33KSie » à la repayer foavent daiis 
macce «ÊKÈy & a la mettre en pratique 
par Yd boBnes enivres. 

A iaTr.^isiêhe Leçon. 

JiJ[^K-Mj[GX>SLErSE vint au fc- 
piùàf€ ^ iptia'îl faijhzt encore obfcuu 
C^s parties dans k lèns hiftorique > 
c:;«F9esc bcipletnenr Hienre où \iag- 
câ£L:3e vint aa icmlchre , dit Saint 
Gc;f|:c-îr% Pap? ; mais dans ce que ligni- 
iLfcer rvcnement, elles marquent le 
^x c rnt^Iiiçeiice de celle qui cherche 
îc: .V:l,L> Chntt ; car Marie cherchoit 
ci£Lî le ûpttichre » le Créateur de tou- 
«5 ctcies , qu'elle avoir vu mourir 
<r;^^ fon bumanitc ^ & oe le trouvant 
pi> ^ ell;î per.fe qu'on a dérobé (on 
OxT« : les tcDèbres régnent donc en- 
<îsre ii'-s fon efprit , lorfqu'elle vient 
^,i Ncpuîchre. Eue court aulli-tot Tan- 
r3^x^c;^t aux Dilciples j mais ceux qui 
croient plus d*amour , furent auflî les 
rremiers i coarir j c'eil-à-dire. Saint 
l^crt 5: SaÎDC Jean. 
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I,E D I M ANC HE 

DE Qu ASIMODO. 

A LA Première Antien^ne, 

» T E fortifierai la maifon de Juda , & 
S9 J Xz, maifon de Jofeph ; car je fuis 
y^ le Seigneur leur Dieu ; & je les raf- 
» femblerai , parce xjue je les ai rache- 
ï> tes. » 

La Réfurreâiion de Jéfus-Chrift eft 
le foTidement de notre efpérance^ c'eft 
d'elle que nous tirons notre force & 
XK)tre foutien. 

A LA Seconde Antienne. 

» Je vais élever mon étendart devant 
wtous les Peuples j dans Tempreffe- 
wnient où ils leront de venir à moi^ 
«ils prendront leurs fils entre leurs 
»bras , & ils apporteront leurs filles 
I» iur leurs épaules. » Qui eût vu TE* 
glife naiflkhte perfécutée par les Em- 
per^rs , pouifuivie avec acharnement 
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fÊi mï Pai{4c iilolârre; qui eût vu les 
pbess te les looes drefles , pour tour' 
fi>f<iiPT fes enfans y eùc-il penfé qu'il 
Tafkaîc on tems » où toutes les Na- 
ôocs de Li Terre fe rangeroient fous 
^ caendins, te fe feroient gloire de 
k racjDBoicie pour leur mère. 



A VA Taoisiémi Aktienk£. 

» Ls Diea dlfiacl les fera Tenir avec 
» wî : û lonùèie fera leur guide , & 
» 2k SX cdiser en leur faveur , cerre 
» isâsrvocde Se cette jufHce qui vîen- 
'T Ttrrg ô? isî. » G eft par une mifcri- 
cscàe scoce gtannte, que Dieu a re- 
ts;r CKit de I^ufJes des otnbres de la 
saccr; çc^iî a fàt luire à leurs yeux le 
ifirrcexa lie fEvangile , & qu'il les a 
»x::< dm$ aae croyance folide & iné- 
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TIENNE. 



♦ Ehîr <yù est plein de bonté pout 
2^ loc Peuple y le conduira à la fource 
* «$ eiax vires > po»ur s'v dcfaltérer. » 
^•c^;u eît cecte lource des eaux vives 
q» icuîlut fuiques dans la vie éter- 
x^eue. Oa ne trouve ailleurs que des 
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eaux bourbeufes qui conduifenc à la 
morr. 

A LA Cinquième Antienne. 

yy Ils marcheront avec moi , revêtus 
sî de robes blanclies j car ils font dignes 
>j d'approcher de leur Dieu. »* Le Chef 
a fandifié les Membres; ils font di-. 
gnes de marcher fur, Ces traces , & 
d'entrer après lui dans la gloire qu il 
leur a méritée par fes fouffrances, &c 
par fa mort. 

Au Capitule, I/aîe. 60. 

JÉRUSALEM , votre Soleil ne fe cqu- 
chera plus , & votre Lune ne foufFrira 
pilus de diminution , parce que le Sei- 
gneur, fera votre flamoeau éternel, &, 
que les jours de vos larmes feront finis. 
Tout votre Peuple fera un Peuple de^ 
•Juftes; ils pdflcderont la Terre pour 
toujours 

^<7^ 



4^4 Année 

A l' H Y M N £• 

Novs fommes fortis vidorieux deia 
mer rouge , protégés par le bras du 
Tout-PuiflTant : il vient enfin de bri- 
fer le joug du Tyran cruel , qui nous 
opprimoit depuis fi lone-tems. 

Hâtons-nous donc, de rendre eraces 
au Dieu vengeur qui s'eft arme pour 
notre défenfe ; & revêtus de riuno-' 
cence y allons mangpr à fa table la 
chair de l'Agneau reflufcité. 

Embrafés de l'amour Célefte , nour- 
rifTons-nous du Corps & du Sang ado- 
rable de ce Divin Agneau : c'eft en 
mangeant cette viande facrée , que 
nous vivonj pour Dieu. 

Jéfus-Chrift eft notre Pâque , & le 
véritable Agneau ; il eft la viûime fa- 
vorable, dont le fang détourne l'épée 
de l'Ange exterminateur. 

Ô Vidime fainte, victime vérita- 
blerrjerit digne du Ciel, par qui la 
mon elle-même eft vaincue } & qui 
brifant les portes de TEnfer , le force 
d'abandonner fes Captifs, 

Jéfus-Chrift fortant du tombeau, 
rentre dans la lumière d'une vie glo- 
ricufe & immortelle j il précipite TEn- 
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liemi dans l€«.£nfers y 8c nous ouvre le 
Sîanduaire des Cieux. 

Faites, ô Jéfus , que nous mourions , 
& que nous reffufcitioïis avec vous : 
faites que méprifant les biens de la 
Terre , nous ne foyons touchés que de 
ceux du Ciel. 

Gloire foit rendue au Père Eter- 
nel : Gloire au Fils qui , Vainqueur de 
la mort, nous conduit avec lui au 
Royaume Célefte, Gloire pareille au 
Saint-Efprit. Jmen* 

A P Antienne de Magnificat. 

*> N'est-ce pas vous , Seigneur , qui 
» avez frappe le Superbe^ & qui avçz* 
*>bkflc le Dragon d'une plaie mor* 
w telle ? >5 / 

Le Démon fe glorifioit d'avoir vain- 
cu le premier homme par fon artifice ; 
il efperoit entraîner dans la ruine du 
père, toute fa poftérité héritière de fon 
crime : cet efprit fuperbe eft vaincu i 
fon tour, & reflTerré étroitement dan$ 
fes cachots ténébreux. Publions les 
louanges de celui qui nous a rachetés y ' 
6c livrons • nous aux tranfports d'une 
fainte allégreffe» 



^l^ A K N é 1 

Au Cantique Magnificat. 

£n chantant debout ce beau Canti- 
que, penfez que vous paroîtrez dans 
cette fituation devant le Tribunal de 
Jcfus-Chrift. Pourrez-vous foutenir les 
regards de ce Juge équitable & infle- 
xible ? 

Remerciez & glorifiez le Seisneuti 
Ae ce qu'il employé en ce jour la poif- 
fance pour vous fauver , & que vont 
ame fe livte aux tranfports d'une fainte 
joie , parce que fa faintetc ne Tempe- 
che pas de s'unir étroitement à votre 
nature. On peut vous appeller i jufte 
titre bienheureux d'avoir été diftin- 
Çué par fa miféricorde de tant de Na- 
tions qui ne le connoiffent pas, ôcqui 
l'outragent. Voyez combien il a fait 
en chacun de vous de grandes chofes , 
& ne ceflez d'exalter fa Toute-pui(îânce 
& fa Sainteté. Sa miféricorde s'étend à 

{)iéfent de race en race fur ceux qui 
e craignent , & elle fe repofera dans 
l'éternité des fiècles fur ceux qui lui 
auront été fidèles. Mille fois il a dé- 
ployé en votre faveur la force de fon 
bras , en vous préfervant des pièges que 
vous dreflbient les ennemis de votre 
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ilut. Il renverfera les fuperbes au jour 
e fes Vengeances > il dimpera comme 
i poufliere les puiflàncs du fiècle ; 
lais il élèvera les humbles qui lauronc 
nicé. Il dépouillera les riches dont les 
îuvres fe trouveront vuides de fon 
ïtiour j & ceux -qui auront partagé foa 
alice d'amertume fur la Terre, boi- 
ont à longs traits les eaux de la gloire 
ans la coupe de Timmorralité. Il a 
Dujours voulu ctre appelle le Dieu 
*Abraham, & ceux qui auront hérité 
[e la foi de ce Patriarche j feront pla- 
és dans fon fein, & reflTeiuiront Tef- 
et des promeiTes qui ont été faites & 
lui & à toute fa poftéricé. 



Fin du Tome Troifiimt. 
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